VOL. XXXVIII-=-No 7 


à la défense des Canadiens français 


Toutes les régions du pays sont représentées dans le contingent spécial. 


OTTAWA — L'hon. Brooke Claxton, ministre de la Défense nationale, et le major 
général G. R. Pearkes, député conservateur de Nanaimo et conseiller militaire de son parti, 
ont tous deux pris la défense des Canadiens d'origine française contre ceux qui les accu- 
ent de ne pas faire leur part dans l'effort militaire du pays en temps de crise internatio- 
nale, En ouvrant aux Communes le débat sur le budget de la Défense nationale, M. Clax- 
ton a cité es statistiques de l'enrôlement pour démontrer que le recrutement, dans la pro- 
vince de Québec, correspondait à la proportion des Canadiens d'origine française dans 

ensemble de la population du#— diras 


| 


Lt su hitnistre de là liées à l'enrôlement le premier | M. Claxton a fourni à la Chambre 
aisant een 1 E 


éfense, le major général Pearkes | 
lu souscrire aux remarques 
du ministre en s'appuyant sur les 
observations qu'il avait faites lui- 
même à Fort-Lewis, où s'est en- 
traînée la brigade maintenant ren- 
due en Corée, 

Ces paroles de MM. Claxton et 
Pearkes confirment d'ailleurs les 
constatations que le correspon- 
dant de la Presse a pu faire sur 
plâce à Fort-Lewis, quelques 
jours avant le dépatt du contin- 
gent spécial pour la Corée. 

Des rumeurs ridicules 

Dans sa rèvue de notre situation 
militaire et de notre programme 
de défense nationale et de sécurité 
collective, le ministre a tourné en 
ridicule certaines rumeurs qui ont 
déja cours sur la campagne de re- 
c'utement qui vient tout juste de 
commencer et dont les débuts sont 
extrémement prometteurs, puis- 
que 1,200 recrues se sont présen- 


1 vo 


jcur, | 
Dans un article paru dans le 


| Contemporary Review (Angleter- 


re) de février 1951, M. John À. 
Stevenson, journaliste d'Ottawa, 
écrivait: 

“,, On peut voir par le nombre 
relativement peu élevé de Cana- 
diens français qui se sont engagés 
dans le contingent spécial de l'O- 
NU à quel point l’isolationnisme 
sévit toujours chez eux...” 


Dans un article publié dans la 
revue Foreign Affairs of the Uni- 
ted States d'avril 1951, le même 
correspondant écrivait: 


“Les chiffres relatifs au recru- 
tement du contingent spécial de 
l'ONU montrent que le nombre de 
volontaires québecois est infé- 
rieur, toutes proportions gardées, 
au nombre de volontaires d'autres 
provinces”. 

Pour démontrer la fausseté dé 
ces affirmations de M. Stevenson, 


Un service de nouvelles en 


français serait 


organisé 


La Presse Canadienne réélit un président de langue 


française. 


TORONTO — La dernière as- 
semblée annuelle du conseil d'ad- 
munistration de la Presse Cana- 
dienne, à Toronto, le 
1951, a souligné l'importance du 
français dans les journaux cana- 
diens, de plusieurs manières. 

D'abord M. D. B,. Rogers, du 
Regina Evening Leader-Post, rap- 
pelle que c'est la deuxième fois 
dans l'histoire de la Presse Ca- 
nadienne qu'un journaliste de lan- 


aue française préside blée 
annuelle, Il salue en Bee vé 
Major, de la Presse, les't, % ‘tè- 


res de la presse canadiennfaran- 
Çaise: finesse, constance, polites- 
se, cordialité, équité, M. Major est 
le digne successeur de M. Henri 
Gagnon, qui occupa les mêmes 
fonctions en 1933-1935, M. A.-F. 
Mercier, de l'Evénement-Journal 
de Québec, remercie M. Rogers 
de l'hommage rendu au journa- 
lisme canadien-français en la per- 
sonne de M. Major. Celui-ci a été 
réélu président de la Presse Ca- 
nadienne le dernier jour de l'as- 
semblée. 

Régime actuel des dix membres | 


de langue française |M 


En présentant son rapport an- | 
nuel sur le travail de la Presse 
Canadienne, M. Major rappelle 
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que 10 paraissent en français. M. 
Major propose maintenant à ces 
journaux un service de dépêches 
ançais. 
Dès 1944 le conseil d’adminis- 
tration de la Presse Canadienne 
approuvait le principe d'un ser- 
pen frogcets. Mais sh abonnés 

e langue française ont, tout en 
acceptant le projet, préféré gar- 
der le rabais et le service anglais. 
Le conseil propose de nouveau 
le service français. 

M. Major reconnaît qu'il y a 
beaucoup d'obstacles à l'établis- 
sement d'un service français. Mais 
il souligne le prestige que reti- 
rerait la Presse Canadienne d'être 
la première agence d'informations 
à instituer un service bilingue. 
Notre pays est d'ailleurs bilingue. 
Le service français vaudra donc 
l'effort tenté pour le fonder, 

M. Gillis Purcell, directeur gé- 
néral et secrétaire de la Presse 
Canadienne, en développant les 
observations de M. Major, souli- 
gne l'opportunité pour les abon- 
nés français de reprendre l'étu- 
de d'un service en leur langue, 
. F. L Ker, président honorai- 
re de l'association, approuve le 
principe du bilinguisme pour une 
organisation nationale, 


L'enseignement de la religion 
dans les écoles réclamé 


“La religion doit être intégrée dans le programme 
scolaire, non pas seulement apposée à la sur- 
face”, déclare un éducateur protestant éminent. 


NEW-YORK — Un membre du 
bureau des Réègents — corps d'ad- 
ministration en matière d'éduca- 
tion vient de proposer que l’on 
exige des élèves qui se présentent 
aux examens finals avant leur 
#raduation qu'ils aient complète- 
ment eouvert un cours d'instruc- 
tior Cette proposition 
vient M. W. Kingsland Macy 

l'énonça lors d'une causerie 
* dans une académie protes- 
l'école Stony Brook. 
" favorable à 
n religieuse semble se 
rmer aussi de part et d'autre 
mme l'attestent les énoncés sui- 
vants 

Deux tiers des citoyens de l'In- 
diana qui remplirent un question- 
naire rédigé pour la préparation 
d'une thèse de doctorat d'un élève 
de l'Université d'état se déclarè- 
ent en faveur de l'enseignement 
religieux dans les écoles publi- 
ques 

S. Exc, Mgr Thomas A. Con:- 

lv, évêque de Seattle, met ses 
ouailles en garde, les avertissant 
que “notre pays est voué à la per- 
üition” à moins que “nous ayons 
lque enseignement religieux 

nos écoles publiques: à 


me 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivontes: 
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mouvement 
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Nous nous spécialisons dans la décoration 
intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


moins que nos hommes et nos 
femmes ne retournent à la foi de 
leurs pères”. 

Un éducateur protestant, le Dr 
Clarence O. Shedd, de l’école de 
théologie Yale, encourage forte- 
ment les collèges et Jes universités 
à travailler davantage à faire pé- 
nétrer la religion dans leurs pro- 
grammes d'étude, Il dit que “la 
religion doit être intégrée” dans 
le programme scolaire, non pas 
seulement “apposée à la surfarce”. 

A Warren, Ohio, le conseiller 
Charles P. Taft, de Cincinnati, 
frère du sénateur Robert A. Taft 
et personnalité éminente dans le 
monde protestant, s'est élevé con- 
tre la pratique de proscription de 
la religion des écoles publiques 
tandis que “l'antireligion est bien 
reçue sous forme de science,,de 
sociologie, ou de philosophie.” 

La proposition voulant que les 
élèves des écoles publiques de 
New-York soient tenus de faire 
preuve de connaissances religieu- 
ses, a soulevé diverses opinions. 
Le Bureau des Régents, qui comp- 
te 13 membres, ep le départe- 
ment d'Education de l'Etat, il a 
le pouvoir de donner force de 
lois à ses propositions. M. Macy 
déclare que les écoles ne sont 
peut-être pas en mesure de don- 
ner elles-mêmes l'instruction re- 
ligieuse, mais il ajoute que les 
élèves devraient être capables de 
faire montre de leur savoir en 
matière religieuse, de quelque re- 
ligion qu'ils soient. M. Macy s'é- 
leva contre la tendance qu'a le 
système éducationnel de s'arré- 
ter à de fausses valeurs et de né- 
gliger de donner aux étudiants 
le sens des vraies valeurs qui les 
guideront dans la vie, 


les précisions suivantes: 

“Dans l'intérêt de la justice 
et de l'unité, il es‘ indispensa- 
ble de nier catégoriquement ces 
déclarations aussi malheureuse 
ses qu'inexactes. Il se trouve 
que si nous relevons le chiftre 
des engagements par régions 
correspondant aux limites des 
provinces, au total 10,587 hom- 
mes se sont engagés dans le con- 
tingent spécial, dont 3,134 ve- 
naient de la province de Qué- 
bec, soit 30 pour-cent, Or, la 
la + ts de UT renfer- 
me pour-«ent de pula- 
tion de notre pays. Svlrement 
dit, cette province, loin de faillir 
à son devoir, s'en acquitte au 
moins aussi bien, sinon mieux 
que les autres parties du pays, 

“En outre, j'ai fa! faire un rele- 
vé spécial. Il a failu pour cela 
consulter chaque dossier, mais j'ai 
cru cela utile, dans l'intérêt de 
l'unité nationale et de la justice. 
On a pu ainsi constater que le 
nombre de Canadiens ayant indi- 
qué lors de leur engagement, que 
leur langue maternelle est le fran. 
Cais correspond proportionnelle- 
ment à peu près exactement au 
nombre de Canadiens d'origine 
française dans la population totale 

(Suite à la sixième page) 
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La couronne de 
S. Etienne n'a pas été 


remise aux Rouges 
FRANCFORT, Allemagne — 

Cinq représentants hongrois sont 

er pour ee Ke À une 

partie de la “rançon” pay 

les Etats-Unis pour la Mibération 

de Rob. Vogeler, qui a passé plus 


d'un an en prisons Vogeler «a été 


libéré il y a deux semaines, Dans 
la “rançon”, on remarque un as- 
sortiment de véhicules d’avant- 
guerre, des machines-outils, des 
meubles et un petit stock d’arti- 
cles culturels et religieux. Parmi 
les articles religieux, au nombre 
de 129, se trouvent des bannières, 
des étoles, des calices, un cru- 
cifix, des livres de prières, etc, 
Cependant, l'historique couronne 
de saint Etienne, symbole du pou- 
voir de l'Etat hongrois, n'a pas 
été cédée aux conaunistes, bien 
que ceux-ci la réclament depuis 
la fin de la guerre. 


M. l'abbé Fernand Biron, 
adjudicateur au festival 
de Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Pour la 
troisième fois M. l'abbé Fernand 
Biron fut l'adjudicateur au Fes- 
tival de la chanson française, 
tenu à Gravelbourg ies 12 et 13 
mai. M. l'abbé Biron est licencié 
de l'Université de Montréal et 
de l'Université Laval, Il est di- 
plômé de l’Institut Grégorien et 
de l'Ecole César Franck, de Pa- 
ris, où il a étudié pendant deux 
ans. 
En plus d'être un maître com- 
pétent en chant liturgique, M. 
l'abbé Biron est un spécialiste de 
la chanson populaire et de la 
chanson de folklore. D'ailleurs, 
il a déjà écrit sur le-sujet un pe- 
tit livre intitulé “Le chant et la 
musique dans la vie quotidienne 
du peuple”, publié par l’Univer- 
sité Laval de Québec. 
e patriotique 

Ses activités dans le domaine 
de la chanson populsire s'ajoutent 
à une activité non moins grande 
dans le domaine patriotique. 

Actuellement M. l'abbé Biron 
remplit les fonctions de maïtre- 
de-chant au Grand Séminaire et 
à la Basilique de Québec. 
De Gravelbourg M. l'abbé Bi- 


|ron se rendra e1; Alberta où il] 


| 24 mai. 


en ville et à la campagne. 
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Les dé PU ETPNR 
Le lieutenant de section 3 
du C.A.R.C., est 


Henry A. Sebast 
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INNIPEGC, MAN., VENDREDI 18 MAI 


Québec fait son devoir aussi bien, 
MM. Claxton et Pearkes se portent. cs 


coré en Corée 
PR Re) { 


-Omer Lévesque, de Montréal, pilote 
hotogrcphié ci-dessus recevant des mains du colonel 
la Croix de Distinction de l'Aviation américaine, 


qui lui fut décernée au cours d'une cérémonie spéciale, en Corée. Le 
lieutenant de section Lévesque mérita la décoration en reconnais- 
sance de sa bravoure et de ses exploits extraordinaires, en action, 
comme pilote d'un Sabre F-86. Il y a 5 mois, ce héros avait été dé- 
coré de la Médaille de l'Air des Etats-Unis. Il est attaché à l'Aviation 


américaine, (CW) 


951 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
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sinon mieux que les autres provinces 


Le 5e festival de la Chanson Française 


remporte un grand succès à Gravelbourg 


M. l'abbé Biron, professeur à l'Université Laval, agit pour la troisième année 
comme adjudicateur du festival. S. Exec. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., assis- 
tait à la séance de dimanche soir, 

par Mme Joséphine LONGAULT 
GRAVELBOURG — Grâce à la collaboration d'un grand nombre, l'on peut dire 
avec fierté que le festival de la Chanson Française, qui s’est déroulé depuis le samedi 
après-midi 12 mai jusqu'au dimanche soir 13 mai, dans l’auditorium du couvent, a rem- 
porté un grand succès. Ne craignant pas les distances, de nombreux concurrents, accom- 
pagnés de leurs directrices et d'une foule d'amis, étaient venus de Willow-Bunch, Ponteix, 

Coderre, Meyronne et Laflèche. Gravelbourg avec son couvent, son Jardin de l'enfance et 


son collège, a fait généreusement sa part. 


Au rrogramme il y avait des* 


choeurs, des chants dramatisés, 
des danses, des rondes et des soli, 

Les trois séances, toutes d'un 
haut intérêt, furent suivies par un 
public nombreux et enthousiaste. 


S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P. 


S. Exec, Mgr M.-J. Lemieux a- 
vait bien voulu retarder de plu- 
sieurs jours son voyage dans l'Est 
afin d'assister au festival. Sa pré- 
sence ajoutait de l'éclat à la séan- 
ce du dimanche soir. Elle était 
aussi un précieux encouragement 
aux concurrents et une consécra- 
tion de l'oeuvre que poursuit le 
festival. 

M. l'abbé A, Moquin 

C'est le président du Festival, 
M. l'abbé Moquin, curé de Gra- 
velbourg, qui fit le discours d’ou- 
verture. Il eut d'aimables paroles 
d'accueil pour tous, mais spécia- 
lement pour ceux qui sont venus 
de loin. Il exprima toute sa joie 
de pouvoir “jouir et bénéficier 
pour la troisième fois des talents 
de notre adjudicateur, M. l'abbé 
Fernand Biron”. Il exposa. cer- 


Les droits des parents en éducation 
seraient étudiés en Colombie-Britannique 


Les parents mc | 
tribunaux afi 


ues seraient heureux que la question fût portée devant les 
in de saisir le public de l'injustice dont ils sont l'objet. 


— 11 se peut que le droit des parents de retirer les enfants de 


penie publique sans auto 
annique. Lundi, les parents de 


670 écoliers catholiques ont 


n soit discuté devant les-tribunaux de la Colombie-Bri- 


gardé leurs enfants hors des 


écoles publiques, contrairement à la loi de la Colombie-Britannique; cependant, les enfants 
sont allés suivre des cours d'instruction religieuse aux écoles paroissiales, 
Le 2 avril, les catholiques ont fermé 2 écoles paroissiales, déclarant que le gouver- 
nement provincial leur refusait les crédits nécessaires. 
. L'absence de lundi était la toi“ 


sième du genre, L'administration 
a prévenu les parents que l’absen- 
ce périodique des enfants les ex- 
pose aux procédures. 


Opposition tranchée entre parents 
et administration 

M. Joseph  Haddock, représen- 
tant des commissions scolaires ca- 
tholiques mixtes, a déclaré: “Nous 
retirerons nos enfants pour l'ins- 
truction religieuse, sans égard à 
la loi”. Celle-ci impose la scola- 
rité à tous les enfants de 7 à 15 
ans. S'il s'agit de l'école publique, 
aucune absence n'est prévue pour 
l'instruction religieuse. La peine 
maximum, dont est passible la 
famille de l'écolier absent sans 
motif accepté par l'administration 
est de $10 par jour. 

M. R. B. McLean, président de 
la Commission des écoles publi- 
ques, déclare que l'instruction re- 

gieuse peut se donner à d’autres 

eures que celles des classes régu- 
lières. Les cathoiiques de Mail- 
lardville affirment qu'ils seraient 
heureux d’un procès, parce que 
ce dernier poserait la question des 
écoles séparées aux tribunaux. 

L'administration n'a pas répé- 
té ses menaces de poursuite, 

Les enfants ont été confiés aux 
écoles publiques le 3 avril, après 
la fermeture des écoles paroissia- 
les de Notre-Dame de Fatima et 
de Notre-Dame de Lourdes. M. 
Haddock déclare: “Ils (l'adminis- 
tration) peuvent nous poursuivre 
s'ils veulent. Nous resterons fi- 
dèles à nos croyances”. 

Le principal grief des catholi- 
ques est que l'administration äu 
district ne fournit pas d'autobus 
aux écoliers de leur religion. 


Question déjà ancienne 


| 


| 


| 


| 


de Colombie Britannique remonte 
à 41 ans. Les catholiques ont sou- 
vent prié le gouwritiement d’ac- 
corder aux élèjnat s écoles pa- 
roissiales les lieues avantages 
qu'à ceux des écoles publiques: 
transports et manuels gratuits, 
examens médicaux et dentaires, 

Le gouvernement répond que 
les écoles publiques sont ouver- 
tes à tous, et que les parents dé- 
sireux de confier leurs enfants 
aux écoles privées ou paroissia- 
les doivent en payer les frais, 

Maillardvilie est une ville in- 
dustrielle aux abords de New 
Westminster, 12 milles à l’est de 
Vancouver. La population est en 
majorité catholique; ses ancêtres 
émigrèrent de Québec il y a un 
demi-siècle, 


“Maillardville une 
question locale” 


Le ministère de l'Education de 
la Colombie canadienne a annon- 
cé mercredi qu'il ne prendra au- 
cune mesure légale contre les 
parents qui s'arrogent le droit de 
retirer leurs enfants des écoles 
publiques sans permission. 

Ce défi lancé à la loi scolaire 
par les parents des 670 enfants 
catholiques de Maillardville est 


une question purement locale, 
ont déclaré les autorités du mi- 
nistère, 


M. W. T. Straith, ministre de 
l'Education, a également fait la 
déclaration suivante: “Nous es- 
pérons que les parents de ces en- 
fants ne tiendront pas notre mi- 
nistère ou nos écoles publiques 
responsables si leurs enfants sont 
en retard dans leur programme 
à la fin de la présente année sco- 


La question des écoles séparées | laire”, 


Si nous voulons du francais, 
c'est à nous d'en mettre! 


Gens du Québec, aidez-nous! 


Notre journal pouftsuit depuis quelque six mois une grande 
campagne de refrancisation dans l'Ouest canadien. Les résultats ob- 
tenus jusqu'à date sont consolants. Pour mener à bonne fin notre 


initiative, nous avons besoin de l'appui du bloc français de la 


pro- 


vince de Québec. Malheureusement, nous nous demandons si l'idée 
de la réserve québecoise n'est pas partagée par, la plupart des Cana- 
diens français de la vieille province, “En dehors du Québec, tout 
doit se faire en anglais”, semble-t-on æroire même dans les milieux 


cultivés de l'Est, 


neore ce matin, le courrier nous apportait cinq 


lettres de la province de Québec: sur quatre d'entre elles, l'adresse 
était libellée exclusivement en anglais. 
Ne nous plaignons pas ensuite si les Anglais d'Ottawa ne nous 


traitent pas avec justice, 


: N'y aurait-il pas lieu de tenter d'éduquer les Canadiens français 
jugera le festival de St-Paul, le | à respecter le caractère bilingue du pays avant d'essayer de conver- 


tir les Anglo-Saxons? 


ORATING CO. LTD. 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA 


Conseil du Roi 


de 


Maître Georges Hébert, 
Meadow Lake, Sask., qui a ré- 
cemment été nommé Conseil du 
Roi par le Conseil Exécutif de 
la province de Saskatchewan. En |! 


1926, l'Université d'Ottawa lui 
décernait le titre de Docteur en 
loi, honoris causa. Il a exercé sa 
profession pendant plusieurs an- 
nées à Gravelbourg et à Meadow 
Lake, 


L'insuffisance de 
gardes-malades 
est déplorée 


| OTTAWA — Le manque de 
gardes-malades au Canada est 
devenu un problème urgent et 
critique, a déclaré le ministre de 
la Santé, M. Paul Martin, qui a 
proposé que l’on mène une vigou- 
reuse campagne de recrutement 
afin d'intéresser un plus grand 


nombre de jeunes filles à cette 
carrière, 


“Partout, l'on construit de nou- 
veaux hôpitaux à un rythme sans 
précédent. Mais où prendrons- 
nous les gardes-malades qui com- 
poseront le personnel de ces ins- 
titutions?” 

Le manque d'infirmières, si- 
gnale M. Martin, n'est pas seule. 
ment dû au fait que plusieurs par- 
mi celles-ci abandonnent leur car- 
rière pour un mari, mais égale- 
ment au fait qu'en général, le pu- 
blic se fait soigner dans les hôpi- 
taux plus couramment que ja- 
mais, 


tains buts que vise le comité du 
festival, puis céda la parole à M. 
l'abbé Fernand Biron. 


M. l'abbé Biron 


Professeur éminent à l'Univer- 
sité Laval de Québec et autorité 
incontestée en matière de chant 
populaire, M. l'abbé Biron avait 
bien voulu assumer, pour la troi- 
sième fois, les fonctions si diffi- 
ciles d’adjudicateur du festival. 
En le reyoyant, la salle comble, 
lui manifesta sa joie par de cha- 
leureux applaudissements. Tout 
de suite, en ce premier contact 
avec son auditoire, l'éminent pro- 
fesseur, par sa personnalité et ses 
paroles bien choisies, suscita une 
atmosphère de cordialité et de 
bonne humeur qui règna durant 
ces deux jours de fêtes et de 
jeunesse. 


Voici le mot d'entrée que pro- 
nonça M. l'abbé Biron. Permettez- 
moi de m'acquitter d’abord d'un 

gréable devoir: les membres du 
Comité de la Survivance m'ont 
prié de vous présenter leurs hom- 
mages; 


Hommages de religieuse ad- 
miration et de profond respect 
à S. Exec, Mgr Lemieux, O.P. 
votre chef spirituel, un chef qui 
a gardé un coeur jeune pour 
mieux comprendre les jeunes 
et pour mieux aimer; un chef 


co, secrétaire du Conseil général 
de cette église, demande que des 
résolutions soient adoptées par les 
autorités de chacun de ces grou- 
pes et que chaque individu écrive 
une lettre aux députés et aux mi- 
nistres du cabinet ontarien leur 
demandant que les recommanda- 
tions du rapport Hope soient a- 
doptées sans modification, 

Les autorités teligmene catho- 
liques s’objectent à la recomman- 
dation qui veut que les deux divi- 
sions du cours d'étude soient por- 
tées à trois — élémentaire, secon- 
daire et senior. Elles croient que 
cé changement privera les étu- 
diants catholiques de la 7e et 8e 
années de deux années d'ensei- 


É 


Mlle Solange Lepage, soliste 


dans “Marie Madeleine”, “Cette | du couvent de Gravelbour 


voix mérite d'être cultivée et a 
de grandes possibilités”, dit l'ad- 
judicateur, 


| “Quel est tun nom?” 


J. Hubner, 
gérant 


tél.: 46 500 


ou à 


X— 


Le choeur des petits du Jardin! Le choeur de 


Pour renseignements s'adresser à: 


qui a un coeur d'apôtre pour 
les diriger et ieur faire du bien; 
Hommages d'admiration et 
d'amitié à M. le curé de Gra- 
velbourg, aux officiers du Co- 
mité Paroissial, à Messieurs les 
curés de la région et à tous 
ceux qui ont à coeur la survi- 
vance française dans l'Ouest et 
qui ont bien voulu continuer le 
festival annuel commencé il y 
A quatre ans; 
ommages d'admiration et de 
rofonde armitié à tous les ins- 
ituteurs et institutrices, reli- 
gieux et laïcs, dont un grand 
nombre consacrent leur vie en- 
tière à l'éducation des enfants: 
ils prolongent ainsi et contri- 
buert à parfaire la grande oeu- 
vre de génération commencée 
au foyer: préparer de vaillants 
fils à l'Eglise, et au pays de 
fiers patriotes, courageux en fa- 
ce du devoir, 


Enfin, à vous, chers enfants, 
petits et grands, je vous apporte 
un amical et chaleureux bonjour, 


un bonjour plein de confiance en 
l'avenir, Les membres du Comité 
de la Survivance suivent avec in- 
térêt vos jeunes activités; ils 
applaudissent à tous vos succès, 
bref, ils sont fiers de’ vous et ils 
vous aiment beaucoup. 

Lorsque le Comité de la Sur- 
vivance m'a demandé si je vou- 

(Suite à la neuvième page) 


La United Church lance une 
campagne contre l'Eglise 


Elle demande à ses fidèles de faire pression pour que 
le rapport Hope soit adopté. 


74 
TORONTO — La United Church of Canada a lancé une 
campagne incitant le gouvernement de l'Ontario à passer 
outre aux objections des catholiques en ce qui concerne les 
recommandations du rapport Hope sur l'éducation, Dans une 
lettre adressée à plus de 2,000 groupes de la United Church, 
en Ontario, le Dr Gordon A. Sis-X 


gnement scolaire religieux séparé, 

Les deux partis politiques en 
Ontario, dit le Dr Sisco, en sont 
arrivés à la conclusion que, tan- 
dis que l’on prévoit d’une part 
que les catholiques voteront en 
bloc contre tout gouvernement 
osant mettre en application le 
rapport en ce qui concerne les 
écoles. séparées, il est évident, 
d'autre part, que les protestants 
n'ont aucune conviction solide sur 
la question. 

La seule façon de prévenir qu’'u- 
ne telle impression gagne de la 
force, ajoute-t-il, c'est de signifier 
clairement que l'on ne saura igno- 
rer l'influence des électeurs pro- 
testants, 


Au festival de la Chanson Française à Cravelbourg 


Les élèves des grades supérieurs 
, dont 
l'interprétation des “Soirées de 
Québec” charma l'auditoire, 


Yillow-Bunch 
| de l'Enfance Langevin qui chanta | qui nous interpréta “La légende 


ide saint Nicoläs”, 


“J. Bourbonnière, 
estimateur et directeur 
Téléphones : 

Rés.: 204 069 - Bur.: 46 500 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Lundi soir prochain, au Forum 
+ Montréal, Rocky Grariano et 
Johnny Greco échangeront des 


coups dans un combat que plu-! 


sieurs considèrent déjà comme 
très inégal, Sans prédire une vic- 
toire pour Greco, on nous per- 
méttra de signaler que Îles récen- 


de Frankie Carbo. Que rien n'ait 
transpiré de ces agissements est 
assez surprenant, mais il y a quel- 
que chose de plus surprenant en- 
core dans toute cette affaire. De- 
puis ce jour, Greco ne s'est pas 
battu une seule fois à New-York, 
et la rumeur a longtemps circulé 


tes victoires de Graziano sur To-|qu'il avait été banni des arènes 
ny Janiero n'ont pas été trop im-|de New-York pour s'être prêté 


pressionnanties, surtout si 
tient compte du fait que Janiero 


on|au jeu de certains combinards. 


Danny Webb : un autre pugi- 


avait été battu per Fritzie Pru-|liste de Montréal, à, lui aussi, été 
den, qui fut massacré à Montréal | questionné au sujet des agisse- 


par Greco 
de 


Fidèle à sa tactique | ments des combinards, et il sem- 
continuellement à!ble bien qu'il soit plus en défa- 


des pugilistes de la classe des mi- | veur à Montréal qu'à New-York. 
moyens, Graziano est favori pour |On affirme que Danny aurait 
l'emporter par une mise hors de communiqué à la justice certai- 


combat 


|nes 


informations qui n'étaient 


Il ne faut pas oublier d'un au- | pas de nâture À aider les sinistres 
tre côté que Greco est lui aussi personnages qui contrôlaient a- 
un solide cogneur et que même | lors le pugilat des coulisses de la 


s'il se meut lentement dans l'are- 


| scène 


sportive. Pour se venger 


ne, il n'en reste pas moins un pu- | de lui, on l'aurait forcé à s’exiler. 


giliste qui sait encore blesser ses 
adversaires d'une seule taloche. 
Contre Graziano, le pugiliste de 


D'autre part, Greco, qui aurait 
été “plus sage”, aurait été récom- 
pensé avec la promesse qu'on ne 


Montréal trouvera un adversaire | l'oublierait pas à Montréal où, 
facile à frapper, un adversaire même après qu'il a été battu, il 
qui est faible contre les coups au|se retrouve toujours comme la 
corps. Cette faiblesse a été prou- | “grande” vedette du pugilat. ” 


vée dans le match Zale-Grazi: no 
et dans les autres combats qui 
suivirent cette mémorable bagar- 


Il aime la boxe 
Que tout cela soit vrai ou faux, 


re. Greco n'est pas un pugiliste| nous n'en savons rien, et nous 


de la classe de Zale, mais son re- 
cord est impressionnant, surtout 


contre les adversaires qui sont 
vulnérables lorsque frappés au 
corps. 


Une distinction 

Il y a cependant un aspect qu'il 
faut à tout prix considérer quand 
on discute une bataille de Greco. 
On se souvient que le champion 
canadien des mi-moyens a été 
banni de New-York, il y a quel- 
ques années, après avoir été ques- 
tionné au sujet des agissements 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 


Angle Portoge et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Édifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert toute ls 


journée le samedi. 
Ferme le mercredi à 1 b pm 


n'en saurons probablement rien, 


Une chose que nous savons pour | 


l'avoir souvent constaté, c'est que 
Greco aime le pugilat, qu'il donne 
toujours un spectacle réjouissant 
et que même quand il se fait bat- 
tre, il n'abandonne pas la partie. 

Trop lent pour devenir un 
champion du monde, Greco frap- 
pe solidement des deux mains et 
ses crochets de la gauche sont 
spécialement spectaculaires. 

Son adversaire de lundi soir, 
Graziano, aime lui aussi la boxe 
et il se bat dans un style très à 
lui, qui consiste à peu se proté- 
ger pour pouvoir placer le plus 
de coups possible. Il n'y a pas de 
doute que Graziano est plus fort 
que Greco et qu'il est plus rapi- 
de, rnais une surprise est toujours 
possible, 

Pendant que Greco et Grazia- 
no échangeront des politesses 
dans l'arène, un jeune pubiliste 
canadien-français commentera à 
jeter un coup d'oeil d'envie sur 
le titre des poids-légers cana- 
diens. Armand Savoie, de Mont- 
réal, songe à l'heure actuelle à 
faire face à Arthur King, de To- 
ronto, dans le but de lui eniever 
le titre, Une victoire pour Ar- 
mand le placerait au premier 
rang des pugilistes canadiens qui 
ont un avenir très brillant devant 
eux, avec de belles chances de 
devenir champions du monde. 

Robinson se fâche 

Jackie Robinson, le rapide jou- 
eur des Dodgers de Brooklyn, est 
le premier à souffrir de l'absence 
de Branch Rickeÿ, père. On se 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil de la Cité de St-Boniface 
a décidé d'exécuter et exécutera les améliorations locales suivantes et prélèvera 


le coût de ces améliorations contr 


les propriétés 


ui en bénéficieront comme 


une taxe de frontage pour une période de trois (3) ans, à partir de l'année 
1952, au taux de cinquante (50) sous du pied de frontage pour chaque côté de 


la rue, à moins que la majorité des propriétaires des terrains en q 
représentant trois cinquièmes (3/5) de la valeur de ces 
le dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au 


on, 
ropriétés, basée sur 
onseil contre l'exé- 


cution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis: 


Revêtement de rue de 
QUARTIER No 1 

Chemin Dawson rue Marion 
Rue Plinquet rue Archibald 
Rue Cherrier rue Dufresne 
Rue Giroux rue Dufresne 
Rue Kavanagh rue Dufresne 
Rue Doucet rue Dufresne 
Rue Dufresne e Marion 
Rue Prosper rue Archibald 
Rue Tremblay rue Archibald 
Rue Ste-Catherine rue Archibald 
Rue Deniset rue Archibald 
Rue Evans rue Deniset 
Rue Marion rivière Seine 


QUARTIER No 2 


à Coût total 
Environ 

rue Dugas $4,400 
rivière Seine 300 
rue Archibald 525 
rue Archibaid 600 
rue Archiba 525 
rue Archibald 625 
rue Kavan 1200 
rivière Seine 9550 
rivière Seine 1,400 
rivière e 1.275 
ouest de la rue Evans 960 
rue 920 
chemin de fer du CPR 1,650 


Rue d'Eschambault rue des Meurons rue Bourgeault 650 
Rue La Vérendrye avenue Taché rue $t-Joseph 625 
Rue La Vérendrye rue Langevin rue St-Jean-Baptiste 675 
Rue evin avenue encher avenue Cathédrale 950 
Avenue Taché rue Notre-Dame rue Messager 1,950 
Rue Messager avenue Taché rue St-Joseph 625 
Rue St-Jean-Baptiste rue Notre-Darre rue Aubert 650 


QUARTIER NO 3 


Rue de la Morénie avenue Cathédrale rue Bertrand 2,370 
Rue Bertrand avenue Traverse rue des 1400 
Rue Valade boulevard Dollard rue Despins 725 
Rue Jeanne d'Are boulevard Dollard rue Despins 725 
Bue Louis Riel boulevard Dollard rue ins 125 
Rue Despins rue Auineau avenue Taché 1165 
Rue St-fean-Baptiste boulevard Dollard rue Bertrand , 340 
Rue Yelle rue des Meurons rue St-Jean-Baptiste 530 
QUARTIER NO 4 
Rue Caton chemin Ste-Marie rue des Meurons 1,200 
Avenue Carrière ch Ste-Marie rue Youville 1,675 
Rue Niverville chemin Ste-Marie rue des Meurons 1,725 
Rue rue Dubue avenue Carrière 1,425 
Avenue Braemar rue Dubue avenue grrr 187: 
Rue Hill rue avenue re 1.150 
Rue Youville rue avenue Carrière 2.920 
Rue Marion rue Meurons rivière 1350 
Rue Kenny rue LL] 
Bue Kenny rue Kitson rue 725 
Rue Dubue rue Youville rivière ; 1,100 
QUARTIER No 5 

Eurémie avenue Tacné chemin Marie LE 
Rue Coniston chemin Ste-Marie aven 2200 
Avenue rue Walmer rue ss 1225 
Rue Birch rue Walmer ve 2,160 
Avenue Law: rue Highfield 1375 
Avenue Fernéale rue Highfielé ve 1,319 
Avenue rue Coniston ve 675 
Avenue Monek rue Coniston ve 580 
Avenue Taché rue Coniston Lyndale ve 523 
Avenue Crawiord rue Highfieid L le Drive 1.060 
Avenue Chandos rue Hightield Lyndale Drive 1.060 
Place Bal Blocs 10-11-12.13 dans le Plan 4804 1,450 
Avenue Ashdale rue Highfield Lyndale Drive HE] 
Rue MHighfield rue Birchdale Lyndale Drive 1,100 
Lyndale Drive avenue Tache rue Birchdale -580 
Lyndale Drive avenue Taché rue Gauvin 1350 
Lyndale Drive avenue Lawndale rue Walmer 3.500 
Lyndale Drive rue Walmer rue Marion 1.150 


Pour plus amples détails, + adresser 
BL J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. 


su Surintendant des Travaux Publics, 


PAR ORDPE 
Maurice PRUD'HOMME 


Môtel de Ville, St-Boniface, 
15 mai 1951, js 


.! 


reii 


ier 


souvient que Fickey avait le don 


[d'arriver au b:s moment pour 


+mpêcher les choses de se gâter, 


traitements injustes. Il est bien 
évident, à l'heure actuelle, q 
les joueurs de baseball des au- 
tres clubs ont l'intention ée mai- 
triser Robinson à tout prix. Les 
lanceurs abusent de la ‘“bean 
| ball” à un point où Chuck Dres- 
sen, le nouveau gérant des Dod- 
gers, ne £e gêne pas pour affir- 
mer que les arbitres ne font pas 
leur devoir quand Robinson est 
|au bâton. Jackie, de son côté, se 
plaint ‘ue les arbitres lui en veu- 
lent, et il] ne semble pas avoir 
|tort. L'intervention malheureuse 


de Ford Frick n'arrangera cer-| 


fainement pas le: choses. 
Comme ses compatriotes dé ra- 

ce noire, Robinson est mainte- 

nant l'objet naturel du contre 


coup qui s'est donné quand les| 


noirs ont fait leur première appa- 
rition sur le losinge, Un courant 


de sympathie =’est emparé de la | 


foule lorsqu'on comprit que Ro- 
binson combattait pour la justice. 
Mais ce courant est maintenant 
chose du passé et les vieux pré- 


jugés de race reviennent à la! 


surface. Les neÿres sont encore 


détestés par une grande partie | 


de la population américaine, et 
c'est cette haine qui se fait jour 
après l'accalmie de 1946, 

éneore Léo 

Que Léo Durocher soit mêlé 
à toute cette affaire ne nous sur- 
prend pas. Durocher a toujours 
eu le don de soulever des tempé- 
tes et quand il était à Brooklyn, 
il menaçait d’assassiner tous les 
joueurs qui s'en prendraient à 
Robinson, Maintenant qu'il est 
avec les Giants et que son club 
s'est remis à gagner des joutes, 
Durocher attaque Robinson et 
c'est lui qui a été le premier pi- 
lote des ligues majeures à ordon- 
ner à ses lanceurs de lancer la 
balle à la tête de Robinson. De 
telles tactiques sont dégoûtantes, 
mais, quand on connaît Duro- 
cher, on ne se surprend de rien. 
Léo n'aime pes les joueurs pro- 
pres et il ne se cache pas pour 
l'affirmer. 

Mais ce petit jeu pourrait ‘ui 
coûter cher, surtout maintenant 
que Dressen a affirmé que les ar- 
bitres faisaient la sourde oreille 
quand Durocher criait à ses lan- 
ceurs de frapper les adversaires 
à la tête avec leurs balles rapi- 
des. Une telle mesure est “petite” 
et pourrait avoir des conséquen- 
ces graves. Qu'un lancer rapide 
attrape Robinson à la tête et que 
ce lancer entraîne la mort ou des 
blessures sérieuses, et l’on verra 
vite que le public retrouvera sa 
sympathie pour les noirs et que 
les tactiques de Léo ne sont pas 
plus populaires que certains ges- 
tes qu'il posa dans ses années les 
plus glorieuses. 

Adieu, trophées , ,. 

L'Ouest canadien n’a pas ré- 
colté grand'chose dans la course 
aux honneurs pour les champion- 
nats canadiens au hockey. La sé- 
rie junior a été spécialement 
désastreuse pour les nôtres et les 
séries “senior B” et Alexander 
ont vu les clubs de l'Est rempor- 
ter le gâteau devant des auditoi- 
res dont le nombre devenait pres- 
que confidentiel après chaque 
joute. 

Le hockey au snois de mai a 
perdu son attrait surtout dans 


l'Est ou le baseball semble ga-| 


gner plus d'adeptes à chaque jour. 
Avec truis clubs dans la ligue 
Internationale, une ligue de ca- 
libre “C” en opération dans la 
province de Québec et 5 ou à au- 
tres clubs dans des ligues mineu- 
res Américaines, on comprend 
facilement pourquoi le hockey 
perd de sa popularité au mois de 
mai. 

La piètre tenue des clubs de 
l'Ouest n'est pas de nature à in- 
téresser les amateurs de hockey 
de l'Est qui sont habitués à du 
jeu un peu mieux balancé, La te- 
nue de nos juniors nous indique 
clairement que l'avenir n'est plus 
| dans l'Ouest, en autant que le 
hockey est concerné. Il est dans 
l'Est canadien où les joueurs sem. 
blent plus rapides et plus inté- 
ressés à poursuivre une carrière 
qui est lucrative et qui a toujours 
été ouverte presque exclusive- 
ment aux jeunes Canadiens de 
toutes les parties du pays. 


Effectifs scolaires 
catholiques 


du Cameroun 

Voici, communiqué par la di- 
rection générale de l’enseigne- 
ment des missions catholiques du 
Cameroun, l'état statistique des 
gave scolaires au ler janvier 
1951. 


Enseignement du ler degré: 103 
écoles de garçons; 34 écoles de 
filles; et 478 écoles de brousse. 
Ces institutions recoivent 72,506 
élèves dont 62,702 garçons et 
9,609 filles. 

Le personnel enseignant se com- 
pose de 88 maîtres européens, et 
de 1,695 maîtres africains dont 
1,359 détiennent un diplôme de 
moniteur ou leur certificat de 
fin d'études primaires 
| Enseignement du 2ème degré: 
{cinq établissements reçoivent 299 
élèves. Les Pères du St-Esprit en 
dirigent quatre et les Pères du 
Sacré-Coeur, le cinquième, 208 
élèves fréquentent les 5 petits sé- 
minaires. Au total, l'enseignement 
secondaire est donné à 507 élèves 
| dans 10 établissements, y compris 
iles petits séminaires. 


quand Robinson était victime de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio 


(1258 hilocycirs) 


: 

120-Amérique latine 

| 745-Lé0o Brodeur 6-55—-Ouverture : 
6M0—Nouvetlles 700—N 0--Gr. romans can 
805—Intrrmède T05—Sans onie 9 00— Nouvelles 
Ru | - Pres du matin SAS Groulx 

| L ne: vus et son | 745-Sans | Rue CEtuse 
33 é parisien “ FT 20 | ei ou ADP 
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15 cime + Tiote | {suite} 20—Nouvelles 

| | 906-Nouvelles 8.05—Intermède 
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| 


Winnipeg, Man., 


le 18 mai 1951 


YOU CAN BE SURE...iF1TS 


Horthland Fuel 


F. BOISSELLE 
Représentont pour 
S-Bonitece et 


Norwend 
Téléphone: 201 793 


Chorbon et “Coke” 
ones” S foyer automotique, 
11.05 le tonne et plus 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ons au service des maisons privées et des industries” 


Boreau ot dépét de chorbent 
Pembina 


et Warsaw, 


. Téléphone: 425 921 


RE — — —— 
possible d'y arriver, du point de simplement un acte de courtoisie 
vue économique, même si c'était | politique, et n'avait aucun aspect 


—+ À la Chambre 


des Communes 


: | 910. 810-Bulletin des Agr. 
[10 D—L'Heure exquis | D ent. 815—Un homme et son | 
[HR te Dertives 230—Blanc ou Noi à 2 
l111 CANADA! ou Méli-Mélo et ollette et Roland 
0 ; Histoirettes 845-—Fables de Lafon, 
| | 1000-—Nouvelles 9.00—Nouvelles | 
| SAMEDI 19 MAI 0.08 —Ménagères 910—Voix du Québec 
se 1015-—Cuisinière Five 1e à léger 
100. Nouvelles Roses ou Cercle 
| ouve de couture 10.00—Nouvelles 
7. onie 10.30 Potin 1005—L'Heure exquise 
1.39-— Nouvelles 11.00—Nouveiles 
125-—Prière du matin | 1190—Nouvelles i . ty 
L: ET LRU 1105—A10 Manitoba HSE partie 
8.00— Nouvelles 12.0— Nouvelles 3 4 
8 ttes Homes à MARDI 2? MAI 
Ses cmene | H1E-Mereié (pentau 
235 -r EMonie | 1230-Diner en musique | j2Arthur Lavoie 
| (suite) 1245—Au clavier 8.05—_Inte-mède 
| 9.0nKouvelles 12 -ouvelles 810—Bulietin des Agr. | 
| S1$Mine dinormat, | 125—Rapport qu grain | #90 Pomme et son | 
9.30—Meli-mélo 4 5 vo À ture | -30—Radio-Théâtre 
due | San | re 
|10, Ménagères : ee 9.15-Concert léger 
11.00 Nouvelles 405—Ranch 1250 10.00 Nouvelles 
|1105—AU0 Manitoba (suite) 10.05—L. exquise 
| 12.00 Nouvelles SARL sacré-Coeur | 1120—Nouvelles 
1205—Routes - Horaire : 1105-Nouv, ives 
1215—En vedette 3-00—-Nouvelles 1110—0 CANADA! 
12.30— Diner en musique | 54 b des Jeunes | 
11245—Au clavier 520—Xven linftrépide | MERCREDI 23 MAI | 
1.00—Nouv et .| 5 b des Jeunes | 
1.10— Musique de sieste (suite) 730—A votre santé | 
130—A l'opéra 6.00—Nouvelles 740—Rythmes et Vac. | 
2 cert en 6.05—Horaire 8.00— Nouvelles 
” 6.10—Musique, s.v.p. 8.05—Intermède 
3.00-—-Nouvelles 6.25—Nouvelles 8.10—Bulletin des Agr. 
| 3205-—Ranch 1250 Le er Re À 815-Un homme et son 
| ee un, mer, ven.) | 8.30—Fn vedette 
(suite) 7 ouvelles 9.00— Nouvelles 
415-SDS, arnet Social 9.10—Voix du Québec 
Nr pers Vaste Meme PE à 1 "#7 M 
m. 
‘#1 . ure de 10081 exquise 
s30—Gaieté du jour DIMANCHE 20 MAI 11.00—Nouvelles 
5 ondition 05—Nouv. 
£.09—Nouvelles 119 Nouvelles et prév. | 1110—0 CANADA! 
Gun, be | 1er vas | JEUDI M Mar 
6.30—Musique, s.v.p. ÿ Heure dominicale Ines RS West 
700—Nouvelles et di 200—A | " + He rl 
116-Hour de abs 10 Shaoonneties + | 810—Bulletin des Agr 
y * a ‘ * 
730—Prairie Buckaroos | 330-Les forums de 8.15—Un PA et son 
8.00— Nouvelles l'Heure dominicale 


8.05—Intermède 


8.10—Bulletin des Agr. ”  symphoniques 845—Récital de violon 
815 Retraiks aimés 5.00--Convert ulaire ee Cho gl s 
JT ATAOtpEIère 5.30—Heure religieuse 9.10—Voix Peu ec 
910—Veillée dus soir | 908 bnmie 90--Radio-parents 
9.10—Veillée du 5. s0 6.0: ntermède z 
10.00—Nouvelles 615—Notre français 10.00—Nouvelles 


10.05—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles 
11.05—Nouv. sportives 
11.10—O CANADA! 


.C.A, 
700—Nouvel 


8.30—Collette et Roland 


1105—Nouv, sportives 


* ana 1110—O CANADA! 


les 


Chronique 


Eh bien, dans une semaine à 
peine, ce sera notre 5ème anni- 
versaire. En effet, c'est ‘le 27 
mai 1946 que CKSB recevait le 
baptême des ondes et à cette oc- 
casion, nous avons préparé de 
nombreux programmes spéciaux 
auxquels nous invitons tous nos 
auditeurs à participer d'une fa- 
çon active. 


Voici brièvement, quelques-uns 
des programmes spéciaux qui se- 
ront en ondes au 
cours de cette 
Semaine Gala. 
Le dimanche 27, 
jour même de 
l'anniversaire, à 
6 h. du soir, nous 
vous ferons ré- 
entendre la pre- 
mière émission à 

asser en ondes 

KSB. us 
vous souv & 
que ce pro AM = 
me met en ve- 
dette la fanfare LaVérendrye et 
une choraie sous la direction de 
Marius Benoist. Nos ouvriers de 
la première heure, c'est-à-dire nos 
quatre premiers annonceurs, par- 
ticiperont à une émission que nous 
présenterons de 6 h. 30 à 6 h, 45. 
Suivront trois petits discours des 
trois premiers présidents de Ra- 
| dio-St-Boniface Limitée: le Dr 
| Henri Guyot, M. Roland Coutu- 
re et le Dr Paul L'Heureux. Nous 
vous ferons entendre un récital 
de chant enregistré spécialement 
pour l'occasion par Mlle Louise 
Roy qui prenait part également 
à notre première soirée d’émis- 
| sions, 

Louis Souchon a composé un 
texte dramatisé pour commémo- 
rer cet anniversaire. Ce program- 
phare Aude Bnracagen eh cher des apur + mere dE. ani» che re 


r 


ete) 


__ Meilleur joueu 


sd. 


Milt Schmidt, âgé de 33 ans, 
capitaine des Bruins de Boston, 
a été choisi comme le joueur le 
plus utile à son équipe, dans la 
Ligue Nationale, et s'est vu at- 
| tribuer le trophée Hart, Il est na- 
tif de Kitchener, Ont. et fait 
partie de la Ligue depuis 12 ans. 
(CW) 


Surplus de près d’un 
million à Terre-Neuve 


ST-JEAN, Terre-Neuve — Ter- 
re-Neuve a terminé sa seconde an- 
née comme province canadienne 
avec un surplus de près d’un mil- 
lion de dolls&:s. Cependant, les 
surplus accumulés avant l'union 
de Terre-Neuve au Canada, ont 
fortement diminué, par suite du 
développement économique. 


Le premier ministre Small. 
Wood à annoncé un surplus de 
$929,300; il a dit en même temps 
qu'il n'Y aura pas de nouvelles 
taxes, Lors de l'union, Terre-Neu- 
ve avait un surplus accumulé de 
$40,283,000, qui a été réduit à 
323,234,000. On prévoit qu'en mai 
1952, ce surplus aura disparu, 


de CKSB 


me vous sera présenté au cours 
de cette soirée gala. Il y aura 
d'autres artistes qui. prendront 
part à cette émission. Comme 
nous n'avons encore rien de 
définitif à ce sujet, nous nous 
réservons le plaisir de vous en 
faire l'annonce à notre chroni- 
que de vendredi prochain. 

Durant toute cette semaine ga- 
la, nous aimerions recevoir de 
nos auditeurs des témoisnages 
dont nous pourrions faire lecture 
au cours de la semaine, car, apr: 
tout, c'est = dm donc c'est 
un peu votre versaire et lors- 
qu’il y a une fête dans la famille 
tous se réjouissent et veulent être 
de la fête. 


C'est pourquoi nous avons or- 
ganisé au cours de cette semai- 
ne, deux grands programmes ral- 
liement auxquels nous espérons 
réunir 500 ou 600 personnes cha- 
que fois. Ces deux programmes 
seront présentés de la salle aca- 
démique du Collège de St-Boni- 
face, le premier, le jeudi 31 mai, 
à 2 h. de l'après-midi, heure a- 
vancée, 

Nous aurons d'abord un pro- 
gramme pour les ménagères suivi 
d'une émission gala du Ranch 
1250, I1 y aura de nombreux prix 
auxquels tous ceux qui seront 
présents auront droit. Le samedi 
2 juin, ce sera notre grand rallie- 
ment des jeunes du Club des Jeu- 
nes de CKSB, Cette émission au- 
ra lieu également de la salle aca- 
démique du Collège de St-Boni- 
face, de 2 h. à 3 h. de l’après- 
midi, et là encore, il y aura de 
nombreux prix qui en vaudront 
la peine. C'est là que nous décer- 
nerons un petit chien bien en vie 
et qui sera donné à un des petits 
garçors ou des petites filles qui 
aura pris part au concours orga- 
nisé par Tante Rosemarie, De 
plus, une superbe bicyclette sera 
tirée au hasard parmi ceux ‘qui 
viendront assister à cette émis- 
sion, sans compter les nombreux 
prix offerts avec les hommages 
de nos commanditaires. Donc, que 
tous se donnent le mot et nous 
aident à célébrer dignement ce 
cinquième anniversaire de CKSB, 


Un Canadien français 
nommé à un poste 
important 


OTTAWA — L'hon. Paul Mar- 
tin, ministre fédéral de la Santé, 
annonce que le Dr Emile Martel, 
de Québec, “ient d'être nommé 
directeur adjoint des études sur 
l'assurance-santé à ce même mi- 
nistère, 

Le Dr Martel travaillera à l'ad- 
ministration du programme fédé- 
ral de subventions, qui distribue 
annuellement $35 millions aux 
provinces, pour l'établissement de 
nouveaux services de $anté et 
pour jexpansion de ceux qui 
existent. 

A l'emploi, depuis 1933, du mi- 
nistère de la Santé de la province 
de Québec, le Dr Martel a obtenu 
un congé d'absence d'un an. 

En 1939, il était nommé officier 
de santé régional et, en 1942, aux 
services médicaux des colons. 
Deux ans plus tard, il était appe- 
lé à Québec afin d'organiser, à 
l'intention des colons, un service 
médical d'envergure provinciale. 

Né à St-Raymond de Portneuf, 
le Dr Martel a fait ses études pri- 
maires au Nouveau-Brunswick. I! 
a obtenu son baccalauréat, en 
1922, au Séminaire de Québec, et 
son doctorat en médecine, en 1927, 
de l'Université Laval. En 1933, il 
recevait de l'Université de Toron- 
to, un diplôme en hygiène publi- 
ge Avant d'entrer au service 

u gouvernement provincial, le 
Dr Martel a exercé la médecine, 
pendant 5 ans, à Grande Rivière, 
comté de Gaspé. 


—— 
oo 


| restreinte 


(Suite de la troisième page) 


dégénérerait inévita- 
blement en combat général con- 


|tre Ja Chine. Sur ce point, les 


Japonais sont peut-être le mieux 
en mesure de nôus donner une 
idée du résultat possible.” 

On voit bien que le Canada n'a 
pas modifié sa politique en mar- 
ge de la guerre coréenne et ses 
conséquences possibles. Le désir 
du Canada de localiser le conflit 
a toujours été évident. 


Le lendemain du grand débat 
sur les Affaires extérieures, la 
politique du gouvernement en 
marge de la Défense nationale 
était longuement énoncée par M. 
Brooke Claxton, ministre de la 
Défense. Les Canadiens connais- 
saient déjà le programme trien- 
nal de la défense annoncée au 
début de la présente session par le 
même ministre. M. Claxton y a 
ajouté des détails intéressants. 


La part des nôtres 


La partie la plus intéressante 
du discours du ministre de la Dé- 
fense fut sans doute celle qui a 
trait à la proportion des Cana- 
diens de langue française dans 
les hauts postes des trois servi- 
ces. M. CJlaxton répondait alors à 
un discours fort documenté pro- 
noncé par M. Léon Balcer, dépu- 
té conservateur des Trois-Riviè- 
res. 

Compte tenu de leur proportion 
dans l’armée, l'aviation ou la ma- 
rine, M. Balcer a soutenu que les 
Canadiens français ne sont pas re- 
présentés comme il convient dans 
les postes de commandes. 


Le ministre Claxton reconnaît 
le fait signalé par M. Balcer, 

Puis il ajoute que le gouver- 
nement serait heureux de voir 
plus d'officiers supérieurs de lan- 
gue française dans les trois ser- 


ès | vices. Toutefois, il y a certains 


inconvénients difficiles à surmon- 
ter. Ainsi, le ministre Claxton 
fait observer le fait qu'un of- 
ficier de langue française se 
trouve gravement handicapé puis- 
qu'il est impossible de le mettre 
en poste, avec sa famille, dans 
une localité où l'élément français 
et catholique prédomine. “Lors- 
qu’il se déplace, dit M. Claxton, 
soit à cause d’un avancement soit 
pour suivre des cours ou rem- 
plir de nouvelles fonctions, il lui 
faut soit laisser les siens derriè- 
re lui au milieu de leurs parents 
et amis de langue française, soit 
amener sa famille avec lui dans 
un milieu où prédomine l'élément 
protestant de langue anglaise." 

Selon le ministre de la Défen- 
se, la proportion des Canadiens 
français dans les deux grands col- 
lèges militaires du pays, le Royal 
Roads et le collège de Kingston, 
était de 25 pour-cent. 

Plusieurs députés de la provin- 
ce de Québec aimeraient que le 
gouvernement établisse un .collè- 
ge militaire dans cette prdinge 
A cette suggestion, le ministre te 
la Défense a déclaré qu'il serait 
fort dispendjeux de procéder à 
l'établissement d’un tel collège, M. 
Balcer a suggéré aussi que des 
navires de guerre soient montés 
exclusivement d'officiers et de 
matelots de langue française. “Ce 
pourrait être avantageux si nous 
avions une marine beaucoup plus 
considérable, a répondu le mi- 
nistre, mais, comme elle ne comp- 
te que 14,000 hommes, il est im- 
————— nes 
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opportun.” 

Ce bref résumé de ce qui se 
passe aux Communes donne aux 
lecteurs une idée des questions 
extrêmement importantes étu- 
diées par leurs représentants à 
Ottawa. 


Un ministre protestant 
et sa famille 
reçus catholiques 


NEW-YORK — Le Catholic 
News rapportait récemment la 
conversion d'un ancien ministre 
de l'église luthérienne, le Rév. 
ue de sa fem- 
me et de leurs 4 enfants. Tous ont 
embrassé la vraie foi. Felix G. 
Robinson avait été ministre de 
l'église luthérienne pendant 25 
ans. Le bruit de la conversion de 
cette famille se répandit récem- 
ment peu après que M. Robinson 
consentit à donner une causerie 
en qualité de converti, au “St. 
Paul's Guild” de New-York. 

La fille de l’ex-ministre, Mu- 
riel, qui poursuit actuellement 
des études vocales à New-York, 
fut la première de Ja famille à 
renoncer au protestantisme, M, 
Robinson, son épouse et une au- 
tre fille, Monica, reçurent le bap- 
tême en la fête de la Conversion 
de saint Paul, en 1950, Une autre 
fille, Heather, et un fils, Ariel, 
furent baptisés en mai dernier. 
S. Exc. Mgr Francis P. Keogh, ar- 
chevêque auxiliaire de New-York, 
leur administra la confirmation 
en la fête de la Pentecôte, l'an 
dernier, 


M. Robinson avait été pasteur 
de diverses églises de Long Island 
et de Bronx; il fut aussi profes- 
seur de liturgie luthérienne, Au 
cours des 6 années précédant im- 
médiatement sa conversion, il fut 
pasteur à Arthurdale, Vir. 


Des catholiques à la 
défense d'Elizabeth 


LONDRES — Des personnali- 
tés catholiques et protestantes ont 
tenu à protester contre un article 
publié par le pre us “0 
l'organe officiel de l'Eglise d'E- 
cosse, reprochant en termes très 
durs aux deux jeunes princesses 
anglaises d’avoir été rendre vi- 
site au Pape, et s'attaquant en ou- 
tre au duc d'Edimbourg parce 
qu’il avait joué au polo un di- 
manche. 

Mgr Eustache Zernard, vicaire 
général de l'archevêché de West- 
minster, a qualifié ces observa- 
tions de “déplacées” et a souli- 
gné qu'il était de tradition que 
les membres de la famille anglai- 
se se rendent au Vatican lors- 
qu'ils passent par Rome. 

Il a souligné par ailleurs que 
le duc et la duchesse d'Edimbourg 
observaient scrupuleusement les 
rites de l'Eglise d'Angleterre et 
ne manquaient jamais de se ren- 
dre à l'église le dimanche. 

D'autre part, le docteur White- 

orn, qui occupait jusqu'à ces der- 
niers temps le poste de modéra- 
teur de l'assemblée générale des 
Eglises presbytériennes, a déclaré: 


“La visite rendue par la prin- 
cesse Elizabeth au Pape était tout 
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Fétons 


Le24 mai, la jeunesse canadienne-française fête Dollard' 

Pourquoi? osent encore demander quelques-uns. 

Pourquoi? parce que Dollard des Ormeaux æ&t ses com- 
pagnons étaient des jeunes, des jeunes qui ont tenu’ 

Et la jeunesse d'aujourd'hui, la jeunesse de notre race | 


doit tenir malgré tout .., 


Dollard! 


disons plutôt: maintenir. 


Maintenir ces droits, ces traditions, cette fierté natio- 
nale transmis par nes ancêtres à la suite de luttes ininterrom- 


pues. 


En ce jour du 24 mai, il ne s'agit pas uniquement de pa- 
rader avec le cran et le rythme qui caractérisent les jeunes; 
il ne suffit pas de se livrer à des jeux captivants où, pendant | 
quelques heures au moins, on aura lutté non seulement con- | 
tre des adversaires capables mais aussi contre un vocabulaire | |ceux dont la situation scolaire 
sportif fortement parsemé d'anglicismes, ou, si vous préfé-| laissait beaucoup à désirer. De 
rez, d'américanismes; enfin, fêter Dollard, ce n'est pas sim-| plus, les districts, qui au prix de 
plement couronner une journée bien remplie par une sara- 
bande autour d'un feu de camp sans lequel, pour trop de 
jeunes, la fête de Dollard n’est pas la fête de Dollard. 


Que de fois, avec une ardeur manifestement juvénile, | prouvent un sentiment de frustra- 


on a parcouru les diverses étapes du programme du 24 mai | systems. Sad Cine TRE 


sans songer un instant à la leçon donnée par Dollard et les 


seize! Ceux-ci ont lutté contre un ennemi, c’est vrai; mais | À 


ll ne 
| qui soit en mesure de ‘occuper ei- 
| ficacement du problème. scolaire 


| 


dant en sa faveur parce qu'elles 
craignent de plus grands inconvé- 
nients si elle était dissoute. Au 
moment présent, le département 
aucun autre système 


rural sur une grande échelle, Les 
| gens de la campagne doivent ac- 


| | cepter la Grande Unité ou la reje- 


| ter complètement. S'ils la rejet- 
| tent, ils deviennent les victimes 
de discrimination dont le but est 
de les “encourager” à entrer dans 
l'unité, qui, à son tour, est desti- 
née à combler tous leurs désirs. 
Le seul bien opéré par la vota- 
tion, quand l'unité fonctionne de- 
puis 5 ans, est d'indiquer les fai- 
blesses dans le système et de révé- 
ler quels sont les endroits qui sont 
le plus en souffrance. Jusqu'à 
date, il semble que ce soient les 
districts ruraux, ceux en particu- 
lier qui sont éloignés du bureau 
de la Grande Unité, qui manifes- 
tent le plus de mécontentement. 
De même, les dist:'cts qui sont 
capables de voir à leurs propres 
intérêts de façon satisfaisante 
| semblent plus mécontents que 


sacrifices, et au moyen de direc- 
tion intelligente, avaient toujours 
réussi à faire fonctionner leurs 
écoles de façon satisfaisante é- 


tion en les voyant fermées sous le 


Les fermiers sont également in- 
uiets du fait que les Grandes 


c'est parce que cet ennemi menaçait leur petite patrie, leurs | Unités ont été établies à grands 


foyers, la vie même de la célonie naissante; ils protégaient, | coups d'argent, et que quelques 


ils défendaient! 


Et nous aussi, nous voulons protéger, défendre notre foi 
et notre langue, nos droits et nos traditions. Nous ne voulons | 


pas être des agresseurs, ouvrir une guerre contre qui que Ce enregistré des déficits annuels, 
soit; mais nous avons bien le droit de résister quand on nous | seraient dans une situation fort 
attaque, de protéger avec opiniâtreté ce qu'on veut nous en-| précaire si les conditions du 


lever. 


Un soir de fête de Dollard, dans une ville d'une autre 
province, des jeunes qui s'étaient révélés un peu patriotes 
durant la journée causaient autour du feu de réjouissance, 
mais en anglais, ou mieux, dans un jargon qui avait une res- 
semblance quelconque avec la belle langue de Shakespeare. 
Tout à coup, l’un s'écrie: ‘Hey, boys! we're speaking English 
and this is ‘la fête de Dollard'! Un petit coup de coeur pour 


finir la journée en français! 


Ceci est révélateur de l'état d'esprit de nos jeunes: ils 
s'oublient. Le 24 mai et le 24 juin, ils pensent un peu à la 
‘fierté française qu'ils doivent manifester plus ouvertement, 
puis le lendemain les gestes patriotiques deviennent inter- 


mittents. 
Cependant ... 


Nos jeunes franco-manitobains, au cours des derniers 
mois surtout, ont fait preuve d'un patriotisme réel et positif. 
Ils ont participé avec enthousiasme à la lutte de refrancisa- 
tion dirigée par La Liberté et le Patriote; ils se sont même 
défendus avec un certain succès alors qu'on les blâmait, qu'on 
les rendait responsables d'une trop grande indifférence dans 
l'usage de la langue française. Ils participent très souvent à 
des programmes français à CKSB et nous donnent du théâtre 
qui, sans être au niveau de la Comédie Française, bien enten- 
du, mérite néanmoins des encouragements. Ils préparent ac- 
tuellement un grand festival de la Chanson Française qui 
sera donné au Théâtre Playhouse de Winnipeg le 28 mai 
prochain et qui est bel et bien sous les auspices de notre 
Association d'Education. Que d'autres activités nous pour- 

‘rions signaler dans ce domaine! 

Nous nous en voudrions de passer sous silence le magni-. 
fique festival ou pageant en trois tableaux présenté au début 
d'avril par les élèves de l'Institut Collégial St-Joseph: un 
régal artistique et patriotique comme on en goûte rarement! 
On nous dit qu'un tableau de ce pageant fera partie du grand 
festival du 28 mai: on le reverra avec plaisir et on applaudira 
encore une fois ce geste si français et si beau! 


Et tout cela nous prouve eñcore une fnis qu'il y a de 
Tl'ardeur, de l'élan patriotique chez nos jeunes. Seulement, 


il faut entretenir la flamme ,.. 


Les non-jeunes eux-mêmes 


y sont-ils toujours fidèles? , .. N'insistons pas! 


Un souhait en terminant: 


Ak! # l'on pouvait tenir ...et 


maintenir , ., tout comme Dollard! 


L. GUY, S.J. 


TRIBUNE LIBRE 


Les Grandes Unités sont-elles satisfaisontes? 


Une abonnée de la Saskat- 
chewan nous a envoyé, il y a 
quelques le numéro du 
ne nt el”, paraisai ! 
av eque 
un article intitulé * Lar- 
ger Units Satisfactory” par 
A. L. O’Farrell. Notre corres- 
1 52 nous priait instam- 
ment de er ce texte dans 
le ruméro de cette semaine. 
Pour nous rendre à son désir, 
nous avons traduit l'article du 
Re es 
vons supprimé Îles nr a 
habituelles” qui paraiment" en 


a “Are Larger be 
actory” expose un 
PS lot ed 
deg 

“La Liberté et le Patriote” 


Imités que l'on 
voudra bien lui communiquer. 


Selon toute apparence, 


il y alte de temps et d'argent. 
d'autres Grandes Unités scolaires | justements 


res pour mene£ une campagne 
effective. Le département et ses 
adhérents, qui exercenf*une pres- 
sion considérable sur l'unité où 
le vote doit être pris, ne sont 
pas, de leur côté, handicapés de 
la même manière, Ils promettent 
d'autres “avantages” si l'unité est 
maintenue, et les contribuables 
qui veulent la dissolution sont 
considérés comme des réaction- 
naires égoïstes qui essaient : de 
retarder le progrès afin de pro- 
téger leurs portefeuilles. 

Les grandes dépenses encourues 
dans l'établissement de l'unité, le 
système compliqué d'opératiory et 
la centralisation des facilités aus. 
si bien que de l'autorité, crée- 
raient un problème énorme si 
la dissolution de la Grande Uni- 

té se réalisait. Le retour à l'an- 
LS système occasionnerait 


| 
| 
| 


beaucoup de confusion et une per: | teurs. Mais que fait-on du sens de 
Les ra-! sécurité des élèves? 
lents, | 


seraient très 


en Saskatchewan qui font des pé- | d'autant plus que les comités sco- 


tilions dans le but d'obtenir leur | laires locaux ont eu si peu de res: | si son école continuera de fonc- 
ponsabilités pendant une longue | tionner ou s'il devra être trans- 
| période de temps. Plusieurs per-! porté à une grande distance où 
blent plutôt futiles. Les contribua-| sonnes ont cessé complètement de | encore élire domicile parmi des 
| prendre intérêt dans les questions ! | étrangers s'il veut frequenter l'é- 

Leur attitude est que! cole?. 


dissolution. 


Ces votes de dissolution sem- 


bles qui les désirent sont en gé- 
néral mal organisés, et ils n'ont 
ni les fonds ni les chefs nécessai- | 


scolaires. 


| 


faillites de récoltes suffiraient à 
Îles détruire plus efficacement 
qu'un vote général de dissolution, 
|Les Unités, qui, jusqu’à date ont 


temps de la crise revenaient. 1l 
est généralement reconnz que les 
instituteurs seraient alors les pre- 
mières victimes. 

De plus, on commence à réali- 
ser que dans l'organisation des 
Grandes Unités en Saskatche- 
wan, le but des écoles — l’édu- 
cation des enfants -— a été perdu 
de vue. L'on a augmenté les im- 
pôts afin d'accroître les facilités, 
l'on a construit des plus grandes 
écoles, l'on a majoré les salai- 
res des instituteurs et l'on a cher: 
ché à instaurer “des conditions 
idéales” pour les éducateurs; 
mais pendant tout ce temps l'on 
a prêté moins d'attention aux en- 
fants eux-mêmes, Cette situation 
est bien résumée dans les paroles 
d'un secrétaire de Grande Unité 
qui montrait les nouveaux pro- 
jecteurs pour éducation visuelle 
à un contribuable. 11 déclara joy- 
eusement: “Maintenant nous de- 
vrions pouvoir garder nos institu- 
teurs dans nos écoles”. 

Eh bien, ces aides audio-vi- 
suels ne semblent pas avoir fait 
grand'chose pour augmenter le 
nombre et la qualité des institu- 
teurs. Ainsi nos Grandes Unités 
scolaires sont en bonne voie de 
devenir des monuments de ce 
matérialisme que l'éducation a 
pour mission de détruire. 

Il se peut que cela soit naturel, 
en raison des tendances modernes 
en éducation, Tout ce qui la con- 
cerne est marqué du signe de la 
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piastre. 
Les humbles sujets tels que l'a- 
rithmétique, lJ'épellation et la 


grammaire ne sont plus ensei- 
gnés. L'histoire et la géographie 
ont pris un autre nom, beaucoup 
plus ronflant, celui ‘d'études s0- 
ciales”, Le langage des ‘comics’ a 
remplacé l'enseignement de l'an- 
glais. La balle au camp est plus 
importante que l'agriculture. Il 
est certainement plus facile de 
l'enseigner ... 

Evidemment, il ne faut pas i- 
gnorer le bon travail/accompli par 
les bons instituteurs. Et cela en 
dépit de tout système d'adminis- 
tration, ou en dépit des tendances 
modernes. Le point est de démon- 
trer que le bon travail accompli 
par les Bons instituteurs devient 
de beaucoup trop l'exception dans 
un système d'autorité centralisée 
qui offre de plus grandes facili- 
tés matérielles, des meilleurs sa- 
laires et des conditions d'ensei- 
gnement supérieures. 

Le manque d'intérêt que les en- 
fants portent à l'école semble in- 
diquer une déficience dans l’en- 
seignement. Ils ne semblent mé- 
me pas attirés par les écoles su- 
périeureés composées. Il y a beaü- 
coup trop de fils de fermiers qui 
cessent de fréquenter l'école. 

Il est étrange que les surinten- 
dants eux-mêmes n'aient pas réa- 
lisé l'effet des controverses in- 
terminables au sujet des Grandes 
Unités sur les étudiants. Ces con- 
troverses engendrent la friction et 
l'incertitude, Tout le monde parle 
du sens de sécurité des institu- 


Quelle sécurité peut éprouver 
un élève qui n’est jamais: certain 


Comment peut-on s'at- 
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Billet du vendredi 


L'auteur de "L'Aiglon” 
savait parler au peuple 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Le temps va plus vite ae nous. | vantes, dès qu'on nous apercevait 


Hier, semble-t-il, les journaux 
de France signalaient les cinquan- 
te ans de la première de L'Aiglon. 
Hier, c'était en 1950, il y a plu- 
sieurs mois, et déjà nous sommes 
en 1951, Le temps nous emporte. 


L'Aiglon fut l'un des grands 
succès d'Edmond Rostand, venant 
après celui de Cyrano de Berge- 
rac, de trois ans antérieur, L'au- 
teur, qui doutæ d'abord de Cyra- 
no, croyait à la réussite de la piè- 
ce nouvelle, mais sans plus d'en- 
thousiasme qu'il ne faut. Pour- 
tant, il n'avait pas hésité à la 
faire monter, y risquant person- 
nellement 60,000 francs, au temps 
où le franc valait ses vingt sous. 
Mais Rostand douta-toujoufs de 
lui-même. Il y avait en Jui un 
fond de timidité, de modestie, qui 
le retenait sur la peee des em- 
ballements. 

Quand on joua sa première oeu- 
vre, il avait un tel trac que Le- 
comte de Lisle lui dit, quelques 
jours avant la représentation: 
“Vous avez l'air si peu content 
de vos Romanesques que je me 
méfie; ça -doit être rudement 
bien!" ' 

La femme du poète, Rosemonde 
Gérard, a raconté comment il 
craignait pour Cyrano, où il a- 


vait mis ce qu'il y avait de meil-| 


leur en lui, sa fraicheur d'âme et 
son esprit, son goût du panache 
et de j'honneur, Elle ne cessa| 
d'encourager son mari, qui pa- 
raissait sûr d'un four, Coquelin| 
joua Cyrano avec la fougue qui 
le caractérisait, et la pièce fut à 
l'affiche pendant trois ans, sans 
interruptions. À la première, la 
foule fit à l'auteur une ovation 
qui n'en finissait pas. 

L£ LA L£ 
“IL était deux heures du matin, 
écrit Mme Rostand, et le public 
en délire criait, pleurait, riait, 
applaudissait, applaudissait en- 
core, ne voulait pas partir, On 
escorte notre voiture dans les 
rues de Paris. Les semaines sui- 


rent fréquenter l'école quand il 
faut pour cela qu'ils boulever- 
sent toute leur vie? ... 

La famille rurale est étroite- 
ment unie; le foyer est le centre 
de vie de ceux qui l'habitent. Ces 
liens étroits peuvent être gravé- 
ment atteints si le cercle familial 
est brisé alors que les enfants 
sont encore trop jeunes. La cen- 
tralisation des facilités éducation- 
nelles, telle que pratiquée par la 
Grande Unité, a trop souvent 
produit ce résultat, et les consé- 
quences sont malheureuses. 

Une analyse soignée du mécon- 
tentement à l'égard de la Grande 
Unité révèlera que le désenchan- 
tement au sujet de la qualité des 
écoles, et le ressentiment au su- 
jet de la dissolution du foyer sont 
des facteurs importants dans la 
création de l'attitude peu favora- 
ble que l’on rencontre aujourd’hui 
à l'égard de la Grande Unité, Des 
dépenses extraordinaires pour des 
résultats aussi incertains ne sem- 
blent pas justifiées. Malgré cela, 
une fois que l'unité est organisée, 
la surintendance est bien forcée 
de voir à sa continuation! Elle ne 
peut pratiquement plus s'en dé- 
faire. 


SYDNEY, Australie — La jeu-| 
nesse australienne est assez len- 
te à s'inscrire pour le service 
militaire obligatoire. En vertu 
"un nouveau plan, 41,000 jeu- 
nes gens de 18 ans sont censés 
s'être inscrits mardi soir der- 


nier. Dimanche, 14,000 sains a 


‘tout ce qui se rapporte à l'école | tendre à ce que les jeunes dési-| l'avaient fait 


r 


dans une loge, au théâtre, c'était 
une nouvelle ovation.” 


Quoi qu'il entreprit, Rostand 
eut toujours la faveur du peuple. 
Il y avait du romanesque en lui, 
de la jeunesse, et ce sens du brio 
qui entraîne, permet l'évasion et 
l'oubli des tristesses. C'est à Pa- 
ris, dans un hôtel bourgeois de la 
rue Fortuny, à deux pas du parc 
Monceau, qu'Edmond Rostand 
composa la plupart de ses pièces. 
On y apposa une plaque à l'été 
de 1948. 

Rostand écrivait en vers, en a- 
lexandrins scandés et souvent 
étincelants, émouvants aussi, 
clairs, cl iques. Cela étonne 
d'autant plus qu'on était à l’épo- 
due de Verlaine et de Mallarmé, 
au moment oi la sensibilité poé- 
tique tournait à l'hermétisme. Le 
public, lui, ne s'y trompa point. 
Rostand était accepté, parce qu’il 
écrivait pour être compris. La 
gent de lettres le bouda et le bou- 
de encore. On se moqua plus tard 
de sa manière et de lui, aussi bien 
chez les poètes des écoles écheve- 
lées que dans la critique. Mais, 
comme dit Fortunat Strowski, il 
faut que chaque génération s'af- 
firme aux dépens de la précéden- 
te. Le succès connu en France, 
Rostand le retrouva dans tous 
les pays où se jouèrent ses pièces. 
| Au Canada, il fit toujours salle 
comble. A New-York, en arglais, 
les ovations de Paris se répétè- 
rent, Rostand savait parler au 
peuple. 

Une semaine après le premier 
triomphe à la scène, Cyrano de 
Bergerac paraissait en librairie, 
chez Eugène Fasquelle. L'édition 
entière se vendit en deux heures, 
ce qui ne s'était jamais vu et ne 
se répéta point. Mais la santé de 
Rostand était mauvaise, et le ta- 
page autour de son nom le fati- 
guait. Il vécut dès lors à la cam- 
pagne, la plupart du temps, s'ac- 
cordant de longues périodes de 
repos, Il avait acheté à Cambo, 
dans le pays basque, le domaine 
d'Arnaga, qu'il embellit d'année 
en année. Entre la mer et la mon- 
tagne, il y était heureux, entouré 
des siens: sa femme, à qui l'on 
doit plusieurs recueils de poèmes 
délicats, ses deux fils, Maurice 
et Jean, qui devaient eux aussi 
faire des, carrières dans les let- 
tres, mais en suivant d'autres 
voies que leur père 

Maurice, souvent discuté, pu- 
blia des romans et des vers, ce- 
pendant que Jean, de trois ans 
plus jeune, est un savant fort es- 
timé, qui vit dans une sorte de 
retraite à Ville-d'Ayray, à quel- 
ques kilomètres de Paris. C'est 
à Cambo que le père conçut son 
Chantecler, en relisant le Roman 
| du Renart. 

Edmond Rostand était an hom- 

me du Midi. Il était né à rue. | 


à 


| 


Correspondant spécial de * 
par André 
M. Trumon et le 


L'affaire MacArthur 

Tout passe. Et tout s'émous- 
se. Les grands hommes doivent 
prendre le parti de l'humilité: 
leur gloire est passagère et l'in- 
térêt qu'ils suscitent, d’une fu- 
gacité qui comporte une grande 
leçon d'humilité. Ainsi, après a- 
voir secoué profondément l'opi- 
nion publique l'affaire MacAr- 
thur ne semble plus comporter 
autant, de danger. pour l'admi- 
nistration Truman. 

Les conseillers du Président 
ont eu raison de laisser à la po- 
pulation, à la presse et à la ra- 
dio pleine liberté d'exprimer, aus- 
si fortement que possible, leur 
surprise et leur désapprobation 
du congédiement du général. Ce- 
lui-ci a pu parler aux membres 
du Congrès. Les Républicains ont 
même obtenu l'enquête sénato- 
riale qu'ils désiraient sur les rai- 
sons, publiques et secrètes, qui 
avaient motivé le changement de 
commandement en Corée. Le tout 
se passe à huis clos. Mais les po- 
liticiens en disent assez pour ali- 
menter une insidieuse campagne 
de presse, 

Sans aller jusqu'à porter at- 
teinte à la gloire du général Mac- 
Arthur, l'enquête a permis aux 
dirigeants de l’administration ac- 
tuelle de se justifier. Au surplus 
M. Truman et le général Mar- 
shall, secrétaire à la Guerre, ont 
prononcé des discours qui ont 
ébranlé l'opinion publique. Et le 
successeur de MacArthur, le gé- 
néral Ridgway a été promu à 
cause des succès remportés par 
les troupes des Nations Unies, 
ce qui tend à démontrer que la 
présence du général MacArthur 
n’est pas nécessaire là-bas. 

L'homme qui a peur 

Le président Truman et le gé- 
néral Marshall ont entrepris une 
campagne bien concertée sur les 
dangers imminents d'une troisiè- 
me guerre. Impossible de leur 
donner tort sur le fond de la 
question, La guerre qui se pré- 
pare est la plus effroyable aven- 
ture de toute l'histoire, Les Etats 
possèdent aujourd'hui des moyens 
de destruction tels qu'on se de- 
mande si l'humanité pourra se 
relever des ruines qu'accumulera 
un troisième conflit M. Harry 
Truman a prononcé sur ce thè- 
me, qui semble maintenant épui- 
sé, un discours à la fois émou- 
vant et réaliste, devant les mem- 
bres de la Conférence de la dé- 
fense civile le 7 mai à Washington. 

Ce discours n'était pas exempt 
de préoccupations partisanes. 
D'ailleurs M. Truman a pris le 
soin de bien souligner ‘que la 
destruction des villes américaines 
par une attaque atomique” est 
chose possible et qu'elle est “l’en- 
jeu du débat actuel sur la poli- 
tique étrangère américaine”. M. 
Truman a parlé en hommes qui 
voulait éviter à tout prix pareil- 
le catastrophe. Il a raontré les 
dangers d'une fausse manoeuvre. 
L'on peut tirer de ses mises en 
garde la conclusion que ce ne 
sont plus les Etats-Unis qui pos- 
sèdent l'initiative mais plutôt la 
Russie qui peut intervenir au mo- 
ment qui lui semblera le plus 
propice. 

La guerre atomique 

L'homme qui, il y a quelques 
années, a assumé la responsabili- 
té de lancer sur des villes japo- 
naises les premières bombes ato: 
miques,' craint aujourd'hui les 
conséquences de son acte. Il a 
peur que son pays subisse à son 
tour des bombardements’ destruc- 
teurs. On se rappelle la stupeur 
avec laquelle le monde a appris 
que lés Etats-Unis, dans le but 
de hâter la fin du conflit avec le 
Japon, avaient jeté sur des villes 
sans défense des bombes qui ont 
tué et blessé un nombre effroya- 
ble d'hommes. 

Premier acte d'une barbarie 
sans exemple. La menace qui pè- 
se aujourd'hui sur le monde oc- 
cidental ne doit pas nous faire 
oublier que ce sont les Etats- 
Unis qui ont employé la bombe 
atomique poug la première fois 
et que c'est le Président Truman 
qui en a donné l'ordre à titre 
de commandant en chef des for- 
ces américaines, L'empire japo- 

nais, qui avait lui aussi bien des 
fautes à se faire pardonner, a 
ployé le genou devant un agres- 
seur qui possédait aussi infernal 


le en 1868 et avait fait douce. | moyen de destruction. Cet acte 
lentes études, se formant dans | pèse sur la conscience des hom- 
Homère, Virgile, Tibulle et Ovide. mes. Et l'on sent bien que le Pré- 
11 vint tôt à Paris, qui l'attirait,| sident Truman ne s'en rappelle 


et lui donna la gloire. Gloire qui 
n'est pas sans mélange, car il y a 
en Rostand une certaine précio- 
sité, du clinquant, du brillant 
Les de vulgarité, mais'aussi du 
| rêve et de l'illusion. 


pas sans un mouvement d'hor- 
reur, Jl voudrait bien l'oublier 
et l'effacer de la mémoire des 
hommes. Mais l'Histoire s'en est 
emparé. Il n’est du pouvoir de 
personne de le rayer des anna- 


| Rostand fut élu à l'Académielles de la guerre. 


| française en 1902, succédant à 
| Henri de Bornier au 31e fauteuil. 
Il n'avait que 33 ans. Il mourut à 
Paris, le 4 décembre 1918, disant 
avec effort à sa femme: “Ne pleu- 
|re pas . . , J'ai vu la Victoire . .. 
| la Victoire!” » 

L'ILLETTRE. 


Une mise en garde 
Nos actes nous suivent. Cela 
est vrai des nations comme des 
individus. Hier, le Japon cédait 
dévant la force inhumaine. Se- 
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bombe atomique. 


semaine dernière. Si une autre 
guerre mondiale a lieu, ce sera 
une guerre atomique. Nous de- 
vons nous attendre à ce que beau- 
coup de bombes atomiques soient 
jetées sur Jes villes américaines. 
Une seule d'entre elles pourrait 
causer bien plus de victimes que 
toutes les pertes que nous avons 
subies en Corée. Je ne veux pas 
être responsable d'un tel état de 
chose." 

Qu'il le veuille ou non, M. Tru- 
man en sera le premier respon- 
sable, C’est lui qui a utilisé pour 
la première fois l'énergie atomi- 
que à des fins de combat. Il est 
aujourd'hui efirayé de son acte. 
“Ce qui est en jeu à l'heure ac- 
tuelle a-t-il déclaré, est bien plus 
important qu'une élection: ce qui 
est en jeu pourrait bien être une 
guerre atomique.” Il ne faudrait 
pas cependant que le Président 
Truman agite cet épouvantail en 
vue d'assurer sa réélection et de 
justifier jusqu'à ses moindres ac- 
tes administratifs. On est loin 
d'être certain que M. Truman lui- 
même ne fasse pas de politique 
dé parti avec une question aussi 
grave pour son pays et le monde 
tout entier. 


La Russie et l'atome 
I1 semble incontestable que la 


| Russie possède maintenant des 


bombes atomiques. “Depuis qu'on 
a décelé en 1949 une explosion 
atomique en Russie, a dit M. Tru- 
man, les Etats-Unis doivent agir 
en tenant compte que les Russes 
possèdent des bombes atomiques. 
Les Russes ont des avions qui 
pourraient lancer ces bombes sur 
nos villes... Nos experts aéro- 
nautiques déclarent que les 'a- 
vions ennemis pourraient arriver 
jusqu'à nous, quel que soit le 
degré d'efficacité de nos défen- 
ses ... Nos pertes, dans une guer- 
re atomique, seraient terribles... 
Des villes entières pourraient être 
détruites.” 


Et il a précisé: “La meilleure 
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défense contre les bombardements 
atomiques est d'empêcher une au- 
tre guerre mondiale et d'établir 
une paix véritable”. Truismes, 
évidemment. S'il y a guerre, elle 
sera atomique. Done, pour éviter 
une guerre atomique il faut évi- 
ter la guerre elle-même, Et pour 
cela, de dire le Président, il faut 
soutenir les Nations Unies, assu- 
rer que la guerre de Corée con- 
serve un caractère limité et éta- 
blir solidement la solidarité des 
Etats-Unis et de leurs Alliés. 
Quelques jours plus tard le gé- 
néral Marshall devait reprendre 
les mêmes thèmes au Sénat a- 
méricain qui fait enquête sur le 
renvoi du général MacArthur, 


La paix à tout prix? 
Faut-il accepter le raisonne- 
ment du Président Truman dans 
toute sa rigueur? Il aboutit néces- 
sairement à une politique de paix 
à tout prix. Puisque la prochai- 
ne guerre sera atomique, puis- 
que les Etats-Unis ne sont pas 
à l'abri des moyens de destruc- 
tion que possède l'ennemi éven- 
tuel, puisque le seul moyen d'évi- 
ter une guerre atomique est d'em- 
pêcher la guerre elle-même, alors 
pratiquons une politique de paix 
à tout prix! Le Président ne pous- 
se pas la logique jusque jà! Il 
ne veut pas être responsable des 
destructions atomiques qui se pro- 
duiront. Mais il y fera face avec 
toutes les ressources à sa dispo- 
sion. À ce sujet, le général 
Marshall a bien fait voir que la 
Russie possédait l'initiative. Il à 
affirmé que la Russie pouvait 
déçlencher la guerre à n'impor- 
te quel moment. Et l'on revient 
à la politique de réarmement a- 
méricaine, aux préparatifs mili- 
taires intenses, à la poursuite de 
la guerre de Corée, à la défense 
de l'Europe, etc., etc. 

Bref, on n'est pas plus avancé 
qu'avant. On n'a pas plus de ga- 
rantie qu'avant, On a seulement 
des menaces plus précises! Le 
monde aurait besoin cependant 
d'être rassuré davantage. Le dis- 
cours présidentiel du 7 mai avait 
un ton trop grave et trop effrayé 
pour qu'on n'attendit pas des 
changements dans l'orientation de 
læ politique internationale. Au 
lieu dé cela, on encourage les 
peuples à réarmer et à s'attendre 
au pire! Les maîtres du monde 
savent-ils vraiment où ils mènent 
le monde? 


OTTAWA — Pour ce qui est 
de l'avenir immédiat, la vente de 
nos produits à l'étranger nous ins- 
pire peu de crainte, C'est ainsi 
que M. C. D. Howe, ministre du 
Commerce, résumait sa déclara- 
tion sur les seize nouveaux ac- 
cords tarifaires que le Canada 
vient de conclure à Torquay avec 
des pays amis. 

Les résultats des entretiens de 
Troquay, le débat sur les Affai- 
res extérieures et celui sur la 
Défense nationale ont fait de la 
semaine qui vient de se termi- 
ner l'une des plus importantes 
de la présente session. 

Dans ies accords de Torquay 
sont incorporés les résultats d'au 
moins 147 négociations bilatéra- 
les distinctes menées à une heu- 
reuse conclusion par les 34 pays 
qui ont participé à la conférence 
de Torquay. 

Ces nouveaux accords mar- 
quent un troisième succès dans 
l'effort tenté depuis la fin de la 
deuxième grande guerre en vue 
d'abaisser, en vertu de Accord 
général sur les tarifs douaniers 
et lé commerce, les tarifs et au- 
tres barrières qui entravent les 
échanges commerciaux. 

La première série de ces en- 
tretiens s'est déroulée à Genève 
en 1947, et la deuxième, à An- 
necy en 1949, Comme le signale 
le ministre Howe, ces entretiens, 
pour le Canada, ont remporté un 
franc succès, “Les seize nouveaux 
accords commerciaux, a déclaré 
le ministre, renforceront considé- 
rablement la situation commer- 
ciale du Canada.” 

Ces accords, qui donnent au 
Canada un accès plus facile aux 
marchés étrangers, embrassent 
d'importants produits de chacu- 
ne de nos principales régions. 
Ainsi, les réductions de droits 
de douane que le Canada obtient 
d'autres pays, portent sur les pro- 
duits de ja pêche, qui intéressent 
Terre-Neuve, les Maritimes et une 
partie de ‘la province de Québec; 
d’autres ententes sur l'exportation 
de produits laitiers, les produits 
forestiers et les objets manufac- 
turés intéressent les provinces de 
Québec et#d'Ontario. Les accords 
visent aussi l'exportation du bé- 
tail, du blé et des céréales secon- 
daires qui intéresse au plus haut 
point les Prairies. 

Mais il semble que l'accord par- 
ticulier le plus important a été 
conclu entre le Canada et les 


ra-ce mainteéhant au tour des na! Etats-Unis. 


tions occidentales? “Rappelez- 
vous ceci, a dit le Président la 


f 


L'annexe des nouvelles conces- 
siuns tarffaires américaines, ré- 


A la Chambre 


des Communes 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Denys PARE 


Le gouvernement étudie la possibilité d'accroître le nombre 
d'officiers canadiens-français dans les forces armées, 
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sultant des négociations à Tor- 
quay, contient 400 articles qui 
intéressent les exportateurs ca- 
nadiens. I1 est intéressant de no- 
ter que les exportations vers les 
Etats-Unis des denrées canadien- 
nes de ces catégories, se sont chif- 
frées à $120 millions en 1949. A- 
vec les concessions que le Canada 
a accordées aux Etats-Unis, les 
nouveaux accords de ce côté vont 
accroître considérablement ïes 
possibilités du ecommerce com- 
mun, 

En plus des nouvelles enten- 
tes commerciales avec les Etats- 
Unis, le Canada a mené, à Tor- 
quay, des négociations qui ont 
pour effet d'élargir les accords 
précédents avec la France, l’Ita- 
lie, la Suède, la Norvège, le Da- 
nemark, la République Domini- 
caine, Haïti, l'Indonésie et l'Inde, 

Au Canada, dont la prospérité 
dépend dans une si large mesure 
du commerce extérieur, les ac- 
cords de Torquay ont été fort 
bien accueillis par tous les Ca- 
nadiens. 


Pas d'extension du conflit 

Le gouvernement canadien 
maintient toujours la même at- 
titude au sujet de la guerre de 
Corée. Contrairement au général 
MacArthur, le Canada ne favori- 
se pas pour le moment le bom- 
bardement des bases aériennes 
en Mandchourie ou la possibilité 
d'un blocus naval. 

“Comme les Nations Unies 
cherchent à enrayer l'agression 
en Corée, a déclaré le ministre 
des Affaires extérieures, M. Lés- 
ter Pearson, en ouvrant le débat 
sur les questions internationaies, 
il s'ensuit que les méthodes em- 
ployées doivent tendre à restrein- 
dre et à localiser le conflit au 
lieu de le propager.” 

Une façon d'étendre le conflit 
serait de permettre au comman- 
dant des Nations Unies en Corée 
d'effectuer des bombardements 
aériens contre la Chine. 

“Nous estimons, a dit le minis- 
tre Pearson à ce sujet, qu'il con- 
vient d'éviter autant que possi- 
ble de bombarder la Chine ou de 
l’assujettir à un blocus, étant don- 
né que de telles mesures pour- 
raient fort bien entrainer l'exten- 
sion du conflit, mais sans l’assu- 
rence que nous pourrions ainsi 
mettré fin aux hostilités, Comp- 
te tenu de l'histoire, de la posi- 
tion, de l'organisation sociale et 
économique et de la situation 
politique de la Chine, il n'y a guë- 
re d'espoir qu'une action aussi 

(Suite à la deuxième page) 


PAGE QUATRE 


Notre_ Association d'Education 


Pour du beau travail. c'est du beau travail 


organisé | 
d'Eductaion Canadiens |! 
Manitoba. Nous | 


Sur la pelouse jaunie, le nid! 
père Bellefleur promène soigneu- 
sement son râteau, Des deux éra- | 
bles qui se dressent, en sentinel- 
les, de chaque côté de sa porte, 
les feuilles s'évadent un peu plus 
chaque jour pour choir inertes| 
et racornies sur le sol | 

11 les tire dans un tas pour les | 
livrer à la dent mordante du feu. 
Bonjour, M. Bellefleur, on | 
travaille fort aujourd'hui? 

Tiens, bonjour Îles grands 
garcons, où allez-vous de ce train- 
là? | 


…— Imaginez-vous, que c'est à 
nous, les Etudiants, qu'échoit, cet- | 
te année, l'honneur de faire la! 
perception en faveur 
ciation d'Education 

…— Et c'est à vous d'aboré que 
nous tendons la main. 

Douche d'eau glacée! Les | 
épaules encore massives de mon- | 
sieur Bellefleur se détournent | 
brusquement: | 

— On dirait que mon feu com- | 
mence à courir. 

Et d'un pas alerte, comme d'un 
feure de vingt ans, il se dirige | 
vers la clôture, 

Nos deux collégiens ne se tien- 
nent pas pour battus... ils le 
suivent. Jacques a une idée lumi- 
neuse: 

…— Dites donc, Monsieur Belle- 
fleur, on vous râtellerait votre 
pelouse en un tour de main, nous 
autres, on en à du biceps. Allons. 
faisons un marché: Vous rentrez 
dans votre joli bungalow à volets 
verts, vous Vous asseyez confor- 
tablement dans votre gros fau- 
teuil près de la fenêtre, puis vous 
lisez cette brochure que voici a- 
lors que nous deux, nous faisons 
un feu de joie avec le gros tas 
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| quote-part pour l'Association, Que 


PAUL PAQUIN 
Agent général 


mæssées. — Conclu le marché? 
Jean fait l'autre étincelle:. | 
…— Bien sûr, M. Bellefleur, vous | 
êtes hors d'haleine, vous devez 
étre rompu. Et puis vous allez | 
prendre une pneumonie, dehors | 


de feuilles que nous aurons "| 


| avec cette température glaciale. | l'administration et la réalisation 


Laissez-moi ce râteau, regardez | 
si ca revolent les feuilles mortes. 


— Merci bien. Vous êtes de 
braves garçons. - 
— Nous ons, ce soir, | 


chez vous, reprendre notre petite | 
brochure. Fu Pets 
Alors que le vieillérd s'éloigne: 


_ en a des “bidoux” Île 
vieux... mais il n'aime pas à | 
les sortir, il est un peu serre- | 
poigne. Notre brochure aura peut- | 


être raison des cordons de son 
zousset. 

Un petit 10 minutes et leur 
partie du contrat terminée, Jac- 


lques et Jean s'en vont heurter | Ces pauvres petites filles de 17 


à une autre porte. | 


— Ah, cette jeunesse, ça vous 


| à des façons de vous embobeliner | école toutes seules après leur pe- 


Et Monsieur Bellefleur suit des | 


|veux les volutes bleues que dé-|me disait l'autre jour que Mlle 


crit le cigare qu'il vient d'allumer 
Qu'est-ce qui a donc, mon | 
vieux? d'interroger Madame Bel- | 
lefleur. ! 

— Regarde-moi Ça.… lis se} 
sont apitoyés sur moi, ils m'ont 
envoyé lire ce rapport sur le dix- 
huitième Congrès de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
cais du Manitoba. Ils pensent, les 
petits rusés, m'arracher quelques 
piastres ... Quand les enfants al- 
laient à l'école, je fournissais ma 


les autres fournissent la leur à 
présent. Je vais toujours Wien 
lire ça. Tout ce qui se lit, moi, 
ca m'intéresse. 

— S'il y a des passages plus 
intéressants, tu les liras fort. 

Cinq minutes de silence rompu 
seulement par le craquerment 
rythmé de la berceuse de Mme 
Bellefieur, Et M. Bellefleur lit à 
haute voix: 

“Rapport du président général: 
Son Honneur le Juge Roy: 

“Pendant les deux ans qui vien- 
nent de s'écouler, l'Exécutif a te- 
nu 49 assemblées d'environ 2 heu- 
res chacune.” Eh bateau! 

“Pour la préparation plus effi- 
cace de son travail, l'Exécutif se 
subdivise en 3 comités perma- 
nents: le Comité d'Organisation 
et de Finances, le Comité de Fonc- 
tionnement Scolaire et le Comité 
d'Enquête. 

“Le Comité d'Enquête: c'est 
l'officier de liaison entre l’Asso- 
ciation et le Ministère de l'Ins- 
truction publique, entre le corps 
enseignant et les commissions sco- 
laires, entre les commissions sco- 
laires et les inspecteurs officiels 
du ministère, Partout où il y a 
des difficultés à aplanir, soit pour 
la censtruction d'une école... 

Madame Bellefleur interrompt: 

— Oui, Louis, mon frère, qui 
est secrétaire de la Commission 
Scolaire de X. m'a parlé des dé- 
marches multiples que M. Marion, 
le délégué de ce Comité a faites 
auprès du député Marcoux, au- 
près des membres du bureau de 
l’Instruction Publique, pour obte- 
nir l'autorisation de bâtir. 

L'école tombait en ruines, on 
toussotait tout l'hiver, là-dedans, 
tellement on y gelait, et puis 
Louis ne pouvait plus trouver de 
maîtresse qui veuille s'engager 
gane des conditions aussi pitoya- 

es. 

— Le district 
pauvre. 

— N'empêche que M. Marion 
a réussi à convaincre les contri- 
buables qu'il a convoqués en as- 
semblée, Le Père Belcourt, “un 
autre représentant de l'Associa- 
tion, leur a fait entendre raison. 
Aujourd'hui ils ont un petit bi- 
jou d'école, 

— Oui, mais les gens se sai- 
gnent à blanc. 

— L'avenir de notre race n'en 
vaut-il pas la peine? 

— Lisons toujours: 

“Partout où il y a des difficul- 
tés à aplanir, soit pour la cons- 
nee 


est tellement 
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| Pour du beau travail .. 


truction d'une école, l'engagement | 
d'une institutrice, l'obtention d'un 
permis, le déplacement du site| 
scolaire, l'enseignement du caté- 
chisme ou G>: français, enfin tou- 
tes les mille et une difficultés 
qui surgissent suns cesse dans 


d'une école, partout où apparais- 
sent des dangers directs ou indi- 
rets à l'enseignement du program- | 
me l'Association, le Comité 
d'Enquête sx met à l'oeuvre et | 
s'il ne réussit pas toujours à ob- 
tenir satisfaction, il peut au moins | 
se flatter d’avoir donné au litige | 
toute l'attention possible et le} 
maximum de ses efforts.” | 
— C'est l'Association qui a ob- | 
tenu un permis pour enseigner | 
à Marielle, la fille de Louis. La 
petite Hivard aussi, puis combien 
d'autres que je ne congais pas 
ont été placées par l'Assoeiation 


ans, seraient bien embêtées 
si elles devaient se chercher une 


tit cours de 6 semaines. Marielle 


Gendron, la secrétaire, dresse au 
début de juin la liste de toutes 
les écoles canadiennes-françaises 
de la province pour y placer le 
plus avantageusement possible les 
institutrices de notre langue | 
Comme il y a pénurie de mai- 
tresses depuis quelques années. | 
un commissaire suit l’autre à sc"! 
bureau pour la prier de trouver 
à leur arroncissement respectif | 
une bonne maîtresse qui puisse | 
enseigner la langue et la religion 
Ça l'air que ce n'est pas une si- 
nécure la position de secrétaire | 
de l'Association. | 

— “Il parle ici de $2,105.00 que ! 
l'Association a avancé depuis 2! 
ans à une vingtaine de futurs ins- | 
tituteurs ou institutrices; de cours 
spéciaux de pédagogie française | 
et de religion Sonnés aux Norma- 
liennes; d'aide pécuniaire fournie | 
à plusieurs écoles libres: d'encou- | 
ragement donné à la bonne chan- | 
$on par des festivals régionaux ... | 
etc.” Mais sais-tu, ma vieille, que | 
je ne savais pas que l'Association | 
contrôlait jusqu'à ce point tout | 
notre système d'éducation — J'a- 
vais cru l'Association nécessaire 


glais s'apprêtaient à nous arracher 
tout ce qu'on avait, mais à cette 
heure je m'imaginais que le tra- 
vail de cette Association consis- 
tait uniquement à préparer un 
concours annuel pour les enfants 
d'école, 

— Mais non. Avec la vie qui 
se complique de pius en plus, de 
nouveaux problèmes surgissent à 
tout moment... Si l'Association 
descendait, ne fusse qu'un mois 
de son poste de surveillance, les 
Anglais nous mettraient la patte 
dessus. 

— C'est probable. Je lis ici que 
l'Association a chargé un sous- 
comité d'étudier la question des 
grandes unités scolaires. Cette af- 
faire des unités scolaires c’est 
peut-être bien un de leurs trucs 
pour englober notre petite mi- 
norité. 

— Oui, mais l'Association ne 
les laissera pas faire, elle veille... 
Ne crains pas, elle finira par ti- 
rer le meilleur parti possible de 
toute situation qui pourrait se 
présenter. 

— Il en a rapporté une victoi- 
re, le Rév. Frère Bruns. Il a réus- 
si à faire reconnaître par les au- 
torités gouvernementales le pro- 
gramme français de l'Association” 
comme équivalence optionnelle à 
leur programrse officiel aux gra- 
des VII et VIIL 

— Il va peut-être réussir à 
leur faire comprendre le bon sens 
et ils vont nous permettre avant 
longtemps de commencer l'ensei- 
gnement du français au grade I. 

— Ce serait un peu plus logi- 
que. C'est ce que font nos mai- | 
tresses d'ailleurs. ! 

— Oui, mais elles contrevien- 
nent à la loi et un inspecteur à 
vues étroites qui les attraperait 
en flagrant délit pourrait les fai- 
re pincer. 

— On signale ici deux ou trois 
victoires: ‘‘des cours de pédago- 
gie chaque semaine à l’école nor- 
male et le privilège pour les nor- 
maliennes de langue française de 
faire leur apprentissage dans nos 
deux écoles bilingues de St-Boni- 
face. 

— C'est extraordinaire le ter- 
rain qu'ils ont gagné depuis 1917. 

— Qui sait... le jour n'est 
peut-être pas très éloigné où nous 
recouvrerons tous les droits qu'on 
nous à salement escamotés en 
1916. 

_ Et M. Bellefleur continue de 
lire: “Le rapport des deux visi- 
teurs d'Ecole”., “Nos LE pro- 
gressent avec une rapidité remar- | 
aquable et combien consolante | 
Tant mieux. “A l'occasion de leur 
visite semestrielle, les Visiteurs 
réunissent Messieurs les Commis- 
saires et discutent avec eux leurs 
prohlèmes, leur fournissent de 
sages Conseils puisés au coeur mé- 
me de notre vie nationale: l’Asso- 
ciation d’Edusation." 

M. Bellefleur souligne à sa 
femme l'obten‘ion de bourses 
pour nos enfants, la générosité 
des écoliers. Le graphique que 
tracent leurs contributions le sur- 
prend. Mais qu'est-ce? M. Belle- 
fleur vient d'échapper la brochu- 
re. La douce chaleur du foyer 
l'a gagné. 11 s'est assoupi. Quels 
rêves, il fait! ... Il se voit refuser 
l'entrée du paradis par saint Pier- 
re qui lui reproche sa sordide 
cupidité. 

“Les délégués de l'Association 
ont frappé à votre porte et vous 
les avez éconduits, votre exem- 
ple a suscité des imitateurs: la 
belle Langue Française, gardien- 
ne de la foi a été supplantée: 
vos petits-enfants ne parlent plus 
français. et ce qui est plus triste 
encore ils ne savent plus faire le 
signe de la croix. C'est de votre 
faute à vous qui aurez dû soute- 
nir l'Association avec les biens 
que Dieu vous avait si généreuse- | 
ment départis ... | 

Drling ... Drling.. 

M. Belleflcur se réveille en! 


ri ne nee 


| sursaut. 


— Eh bien, M. Bellefleur, vous 
avez lu la brochure’ | 
— Oui, mes bons grands gar- 
cons et voici un beau gros $10.00. | 
c'est du | 
beau travail qu'elle fait l'Associa- 
tion d'Education 
Alise FOREST, 

Grade XI, | 
Couvent de St-Malo. | 
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A la BA 


Er LE 


FE. 


” Winnipeg, Men., le 18 mai 1951 


Visitez notre Colonie d'Eté” 


C'est la Saison des Meubles de Parterre! 


C'est la saison de la vie au grand air! C'est le temps de se préparer aux 


beaux jours de détente de l'été! Vous voudrez alors parer votre parterre 


ou solarium de meubles confortables, originaux! Visitez la ‘’Colonie 


d'été” — il y a tout ce dont vous avez besoin .,. des chaises longues avec 


siège en canevas gai, chaises en vogue “Cape Cod’ pour vous reposer! 


Ou peut-être un ‘’sun-cart” pour vous détendre, ou une table-ombrelle 


(non illustrée) ! Venez les voir tous à la ‘’Colonie d'été’ de la Baie! 


Colonie d'été, 5e étage, à la Baie, 


© Chaise longue pliante, .…... 2.49 


@ Chaise longue avec bras, . 2.98 


@ Siège pliant, 


1,35 


@ Chaise Cape Cod, à bras, 


pliante, 


Heures de magasin: 
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Une dernière chance de voir “Margot” 


LE MARDI SOIR 22 MAI 


Au Collège, 


à 8-heures 


"Ca vaut $100.00” 
(Paroles du R. P. M. Caron, SJ.) 


Retenez votre billet .., 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Savez-vous que depuis la dis- 
parition des programmes des “Va- 
riétés Françaises”, quelque chose 
manque au bonheur des Cheva- 
liers! . .. Et pas seulement à ce- 
lui des Chevaliers , . . Même des 
personnes qui n'étaient jamais à 
l'écoute le dimanche soir s'in- 
quiètent au sujet de la santé de 
notre président du Comité de Ra- 
dio, et — Oh! très indirectement 
— demandent s'il sera bientôt en 
état de reprendre ses émissions. 


Que les appréhensions et les a- 
larmes s'évanouissent. Le cher 
Lucien va très bien! il n'a suc- 
combé ni sous les fleurs dont le 
Grand Chevalier l'a couvert der- 
nièrement, ni sous l'effet des 
brûlures qu'éprouva sa conscien- 
ce délicate gou il s'aperçut qu'il 
avait oublié d'inviter une artiste 
à son gale de clôture. Il est bien 
vrai qu'on l'a vu souvent prendre 
le chemin de l'hôpital, ces temps 
derniers, mais cela nous paraît 
normal, puisque le Frère Br. 
était là en . . . observation, je 
veux dire: pour observer; vous 
comprenez! 


D'ailleurs, une autre preuve de 
la bonne santé de notre Frère Lu- 
cien D. c'est que certains préten- 
dent le retrouver dans . .. Devi- 
nez! — Dans APRES-TOUT. Evi- 
demment, disent-ils, il s’est re- 
posé quinze jours après les émo- 
tions de son succès radiophonique 
et, maintenant, il se remet au tra- 
vail, à son travail, puisqu'il fait 


tie du Comité de Publicité, — | The 


raisonnement est logique, mais 
la vie n'est toujours logique, 
MM. les philosophes! : 


Et puisque nous sommes à par- 
ler du Comité de Publicité, il ne 
faudrait pas que les compliments 
du Grand Chevalier lui en fas- 
sent accroire, Les louanges ont un 
parfum capiteux: elles ne sont 
pas supportées par toutes les té- 
ies et quelquelois elles chloro- 
forment . .. Allons, Frères infor- 
mateurs, informez-vour! Annon- 
<ez-nous l'avenir, s; le passé vous 
plait moins! Ne - vez-vous rien 

tr la chère du 29 mai? On c+--- 
chote . .. on raconte . . . on pré- 
tend! Vous, que dites-vous? 


Le Comité de Recrutement tra- 
vaille à plein ces jours-ci et le | 
Comité de Conserv:tion ne ris- | 
que pas d'être en chômage lors 
de son entrée en fonction, Muis 
recrutement et conservation sont 
l'affaire de tous et chacun, Frè- 
res Chevaliers, ne l'orbliez pas! 


Quant à vous, Honorable Grand | 
Chevalier, APRES-TOUT tient à | 


vous laisser savoir qu'il est un 
peu tôt pour commander des 
fleurs pour son enterrement; 
mais pour les cigarettes, ne vous 
gênez pas: les vivants s'en ac- 
commodent, surtout de nos jours. 


APRES-TOUT. 


Précieux-Sang 


Le samedi 5 mai, nous avons 
eu la confirmation de 23 tits 
enfants de la paroisse, En l’absen- 
ce du R. P. A. Lemoine, curé. 
c'est le R. P. Vicaire qui fit le 
cérémonial d'usage. L'examen de 
catéchisme fut brillant et très 
satisfaisant. Le lesdemain, 21 pe- 
tits confirmés faisaient leur pre- 
mière communion; les enfants a- 
vaient décoré l'autel de fleurs na- 
turelles pour ces circonstances 
inoubliables dans leur vie. 


Le samedi 12 mai, 85 élèves 
prirent part au Concours de Fran- 
çais; l'esprit patriotique anime ces 
jeunes qui déploient d'année en 
année plus de fierté nationale et 
mettent plus d’ardeur à l'étude 
de notre belle langue. 

Le R. P. Lemoine, curé, est de 
retour de l'hôpital où il fut re- 
tenu plusieurs jours par une vi- 
laine grippe. 


Club de tennis de St-Bon. 


L'ouverture officielle des courts 
de tennis de St-Boniface aura lieu 
le dimanche 20 mai, à 3 h. Nous 
invitons les anciens et nouveaux 
membres, ainsi que leurs amis, à 
y assister, 


Mon Guide au Cinéma 


cent Yankee 1 

Fat Mme ES PET ide. 3 

E Ce : Ha SN «pie | 2 
p Screaming nes 

Song to Remember _.… Il 

You're in the Navy Now … 


i-N'ottre « danger pour le 
public en général 

U—Ne convient qu'auf adultes sé- 

rieusement formés 


I1—A rejeter parce que enndamnable 
en vartie 


St-Eugène 


Bazar 

Le bazar annuel de la paroisse 
St-Eugène à St-Vital a eu lieu 
les vendredi et samedi 4 et 5 
mai. Les organisateurs se disent 
très satisfaits du résultat. Ils tien- 
nent à remercier très chaleureu- 
sement tous ceux qui sont venus. 
lis ne veulent pas oublier la lon- 
gue liste de donateurs et de ceux 
qui y ont apporté, avec leur bien- 
Soillante contribution, leur encou- 
ragement. 

u thé du bazar, le samedi a- 
près-midi, les dames étaient heu- 
reuses de saluer Mme Campbell, 
we du premier ministre du 

anitoba, Mme F, Viau, M. et 
Mme J. G. Van a + eu dé- 
puté, Mme Gewron, M. et Mme 
Charles Barber, directeur de loi- 
sirs pour la ville de Winnipeg, 
M. et Mme P. Raimbault, prési- 
dent du Kiwanis de St-Bonifa- 
ce, M. et Mme J. Pope, le maire 
de St-Vital, M. E. Bole, de nom- 
breux amis de Winnipeg, St-Bo- 
niface et des environs. 

Voici la liste des gagnants de 
la grande loterie: 

ler prix: $50.00, Mlle Jeannine 
Daneault, St-Joseph, Man. 

2ème prix: $25.00, Mmne M. Nor- 
mand, St-Vital, Man, 

5 prix de $5.00 chacun: Mme 
O, Laforme, M. Jules Kumps, de 
St-Boniface, Mme A. Ouellette, 
de Norwood, Mlle D. Dorosh et 
W. Coindet, de St-Vital, 

Autres loteries: un jambon, M. 
E. Bole, de St-Vital; un couvre- 
lit, Mme J. Simmons, de St-Vital; 
un coussin peint, Mlle Hilda 
Greipl, de St-Vital. 


Confirmation 


Le dimanche 6 mai, S. Exc. Mgr 
G. Cabana faisait la visite pasto- 
rale et confirmait 44 enfants et 
un converti. 

Ces enfants firent leur premiè.- 
re communion à la messe de Son 
Excellence. Monseigneur était ac. 
compagné de son neveu, M. l’ab- 
bé Cabana, curé en province de 
Québec, de M. l'abbé Désorcy 
chancelier. Nous étions aussi heu- 
reux d’avoir avec nous le R, P 


W. Nadeau, SJ. du Collège de || 


St-Boniface, venu prêter main- 
forte à M. le curé. 


M. J.-A. Marion 


Nos plus grands élèves ont eu || 


l'honneur et le plaisir d'entendre 
M. J.-A. Marion dans une cause- 
rie sur l'éducation et aussi sur 
les débuts de l'A.E.C.F. du Mani- 
toba. Ces causeries sont belles et 
sont bien de nature à instiller la 
fierté nationale à nos jeunes. Dieu 
sait si tous nous en avons besoin. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous tr rtons les bag 


tels que: 5, Valises, menu es. 
SERVICE RAPIDE 

Appelez toujours le no 201285 

2%, avenue Taché, Norwbod 


As. Robitaille, prop. 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudsen, Norwoocd 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 201 568 


résidence 


202 356 


"L'ENFANT PRODIGUE" 


Drame en 3 actes présenté par les élèves du 


JUNIORAT DE SAINT-BONIFACE 


Le dimanche 27 mai 
A 8 HEURES 
Billet d'admission: 50c — En vente au Juniorat 


a  ——————— ————— 0 —__—— 


Vote le 17 juin 
en France 


PARIS — L'Assemblée natio- 
nale française a approuvé le 17 
juin comme la date des prochaines 
élections générales, au cours d'un 
vote de confiance écrasant au gou- 
vernement du premier ministre 
Henri Queuille. Pour la première 
fois dans l'histoire française, les 
députés ont voté pour terminer 
leur mandat quatre mois plus tôt 


que ne le requiert la cohstitution. 
Le vote a été de 326 cohtte 229. 
La mesure fixant la date des nou- 
velles élections sera ‘Maintenant 
soumise au Conseil de la Répu- 
blique, puis elle reviendra à l'As- 
semblée pour adoption finale. Au 
cours des dernières semaines, 
l'Assemblée a débattu le bill de 
la réforme électorale. Le projet 
qui a été approuvé vise à rédui- 
re la-représentation des commu- 


nistes en Chambre, 


Téléphones 
SERVICE PROMPT, 


QUPIN Lumeen: FUEL 


2 FUEL CON 


SUR ET COURTCIS 


BUREAU D'ASSURANCES 


ill 


Forest 


ASSURANCE PERSONNELLE ET ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


/ Pa) édifice Banque du Commerce, Norwood, Man, 


APPRENEZ LA 


TÉLÉGRAPHIE 


et cbtenez un bon emploi sur les chemins de fer 


COURS DU SOIR 
55.00 PAR SEMAINE 


Dans trois mois vous serez qualifié, 


Profitez des ouvertures qu'offre l'introduction de 
la semaine de 40 heures, 


Pour renseignements, écrivez à 


School of Telegraphy 


510, édifice Mcintyre, rue Main 
ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 10 h., du lundi ou vendredi, à 931 689, 


Winnipeg, Man., le 18 moi 1951 A LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 


Le 24 mai - Fête de Dollard - à Saint-Boniface 


Organisée par les étudiants 


Sous le patronage de M. le Curé de la basilique 


Avant-midi Programme Le soir 


À 9 h. devont la basilique, ralliement des maitres et des maîtresses avec leurs A Th. p.m. au parc Provencher, ralllement des maîtres et maîtresses avec 
élèves. Les garçons se placeront du côté de l'hospice Taché, les filles du A è idi leurs élèves. On y formera une parade pour se rendre à la basilique 
côté de l'archevêché. On entrera à la basi lique dans l'ordre suivant: pr s-m1 | + \ Voici l'ordre du défilé: Guides avec drapeau, Corps de clairons et élèves 
élèves du Collège de St-Boniface, junioristes, éièves de | “Institut Colle- 


de l'Académie Provencher, élèves de l'Institut Collègial St-Joseph, élè- 
ves du Coilège de St-Boniface, junioristes, garçons du Jardin de l'En- 
A 9h. 15 à la basilique, messe célébrée par M. l'abbé Ubald Lofond, aumô- pour les garçons, dans la cour du Collège fance Langevin, autres écoles, cyclistes 


gial St-Joseph, élèves de l'Acadèmie Provencher, élèves de l'école Pré- 
cieux-Sang, autres écoles 


À lh. Fête sportive — 


d, 
nier de la Jeunesse Catholique de St-Boniface , 
Du commencement de la messe jusqu'à l'Offertoire, tous les assistants 
prieront à houte voix. Voici les prières qui seront dites 


pour les filles, dans le parc Provencher. À 7h. 30 à la basilique, cérémonie religieuse, 


Progremme pour les aaesèns Chont: ‘C'est le mois de Marie” 
Acte de contrition, wendant le “Judica Me, 99 _ gars Sermon par le R. P. Guillaume Belcourt, S.J., visiteur des écoles 
2 4 »merCie > : ! C ‘ Î lle-moll : ” 
for de rerietcioment, pero le ‘Gloria’, Parties de balle dure et de balle-molle Salut du Très Saint Sacrement chanté por tous les élèves 
cte de demande, pendant les oraisons ï ? fes ï 
: 4 is Lis Lisid Mid. audet 
4 Acte de foi, Dendont le saint Evangile ournoi de tennis Cor Jesu doro te antum ergo (du Pange Lingua Le e 


Port es d ros Bis k 
NB. On demande aux professeurs de bien vouloir familiariser les élèves avec ces Actes qui e crosse Dominum L'ombre s'étend sur la terre 


Concours individuels: courses, sauts, etc. 
se trourent dans le Petit Catéchisme de Québec. si pe N.B.—-Un feuillet contenant les paroles de ces chants sera à la disposition de chaque assistent, 


De l'Offertoire à la Communion: Cantiques. \ 
|. Louez tous le Seigneur " Programme pour les filles A 8h. 15 dans la cour du Collège. 
2. O Jésus, doux et humble de coeur À 1h. dans le parc Proyencher 
Après la Communion: 
1. Notre-Dame du Canada 


Démonstration et exercices par les carabiniers du corps de cadets de 
Les concours et les jeux seront orgañisés et conduits par les élèves de l'Académie Provencher 
l'Institut Collégial St-Joseph. 


Seul le refrain qui suit est chonté par la foule Exhibition de gymnastique par les junioristes 
‘’Garde-nous tes faveurs veille sur la atrie, j 
2 du me 1 N ps Dame. ô Naïe #1 (2 fois) De 1 h. à 3 h. Concours de balle-malle : Parade des cyclistes 
Action de Grâces: À 3h. Concours individuels pour les 3 sections: Grandes, Movennes, Petites. Partie de balle dure: Anciens du Collège vs Universitaires 1950-1951, 


1, Ame de Jésus-Christ , . . La foule répond: Sanctifiez-moi, 
2. O bon et très doux Jésus! 


A 9h. 30 dans la cour du Collège. 


N.8.—Un feuillet contenant ces prières et ces cantiques sera à la disposition de chaque assis- Sauts en longueur, en hauteur. Grand feu de camp et de joie en l'honneur de Dollard. 

RO Large En 4 DR IT Le ee Et jeux de groupes de toutes espèces . . . Chansons à répondre, chansonnettes, cris et réjouissances autour du feu. 

gial St-Joseph, sers l'organiste. : : ; Les différentswgroupes, sous la direction d'un entraineur particulier, 
! A 6 h. 25, au poste radiophonique CKSB: Proclamation des vainqueurs des élaboreront leur programme d'avance. "AE 

A 10h, 15 au Collège: Porties de balle dure. jeux de l'après-midi. Invité spécial: Arthur Lavoie, accordéoniste, 


Soyons Fiers --- Portons la Rose de Dollard --- Restons Fidèles 


1 
4 . . re que ce film est véritabiement è 11 sroille’! e + e 
Le Pape envoie des José Lucioni re Sn ue Les artisans de ‘Mireille A U 
secours à Salvador pi: .  |mérites de ce film est d'avoir | CES LES e cou { || 
au théâtre Paris donné une chance à plusieurs jeu- : 7 
CITE DU VATICAN Aussi nes gens et jeunes filles qui piaf- | Ilé d St B 1f 
tôt après avoir eu connaissance e | fent d’impatience en attendant un ni ace 
iu cataclysme qui a frappé la ré le 24 mai beau rôle et brülent d’une arden- 'aU O ege e — le] 
publique de Salvador, le Pap te passion pour le cinéma. Le film 
a fait parver u gouvernement Le jeudi 24 mai, les amateurs | n'y a pas perdu, loin de là, puis- Entrevue avec le R, P. Recteur — Et les collèges? | La’ dette? De quoi est-elle 
de cette république, par l'inter- | des beaux films auront le plaisir | que ces artistes ont su apporter s — Leur cas, à la plupart, est | faite? 
médiaire de la nonci ature, l'ex. | d'entendre José Lucioni, premier | un jeu naturel et humain qui ira — Mon KR. Père, permettez- beaucoup plus critique. Le Dr W — De nos déficits annuels 
pression de ses condoléances et|ténor de l'Opéra de Paris, dans | droit au coeur du spectateur. “Le lues à un journaliste de mettre |C, Graham exposait celui de we — Des déficits annuels? Com 
a chargé son re présentant de | un film'qui s'intitule “Le Bout | Bout de la Route” représente un . [un peu le nez dans vos affaires? |;iteg College”, dont il ést le prin- | ment les expliquer? 
porter aux familles éprouvées sa | de la Route” l'effort artistique particulier en — Vous avez le nez sympathi- cipal. “Ces dix dernières années”, — C'est bien simple. Les élé- 
bénédiction et des paroles de ré-| Dans les Pyrénées, un homme|raison de l'expression poétique que, M. Bazin, et moins dange-| selon une déclaration rapportée | ves nous rapportent moins que ce 
nfort |marche depuis longtemps et est |qui se dégage de la synthèse des reux que celui de Cyrano. Com- par la Free Press du 30 mars, “les | qu'ils nous coûtent. 


Le Souverain Pontife a en ou- | épuisé. Il s'arrête dans une fa- images, de la musique et des 


mencez, pour Voir, frais d'administration à “United — Mais alors; mon Père, il faut 


des chaises de toutes sortes : ALBANY, N.-Y, —- La division 


les autres collèges et que la Fa-|faires, J'en conviens. Mais nous | tement, comment le pauvre père 
à A ù 'e ] ls Ê 
au prix coûtent de la manufacture, / d'appel de la Cour suprême de 


culté des Arts et Science de lU- | venons de voir ce qui se passe | de famille fera-t-i] instruire ses 
niversité exigent des leurs, que |jans les institutions laïques et | enfants? 
se produirait-il? er anglo-saxonnes, Où sont, là plus _ Comm e tous les ‘pauvres 


l'Etat de New-York a maintenu 
par une décision unanime, le ban 


Aussi réparation, remodelage aux prix les plus bas 


tre fait don d'une importante | mille de montagnards qui lui of- | Chansons interprétées par la voix — Merci du compliment. Je|Cojllege” ont augmenté de 40%. |augmenter vos prix et de scola- 
somme d'argent pour les premiers | fre l'hospitalité. Très rapidement | d'or de José Lucioni, premier té- commence .,. par le commente- | De $119,000, en 1940, ils sont pas- | rité et de pension!! 
secours. f gagne l'amitié de tous. Appa-|nor de l'Opéra de Paris. Enfin, ment. La hausse des frais de sc0- | sés à $232,000 en 1950. Cela ex-| — Cela ne réglera pas tout le 
|remment heureux, il ne peut | disons que les images du film sont larité à l'Université du Manitoba, | Llique pourquoi “United Coliege” | problème! Mais il faudra bien 
pourtant se défaire du lancinant | Superbes: elles ont été réalisées dont ont parlé les journaux, af- doit renoncer à rendre tous les |commencer par là 
| souvenir d’un amour perdu. In-|dans les sites grandioses des Py- fectera-t-elle les élèves universi- | &rvices culturels et à se donner | — De combien hausserez-vous 
| volontairement il cause un mal- | rénées Centrales. taires du Collège de St-Boniface? | {hutes les améliorations qu'il sou- | les prix”? de: 
heur dans son entourage. Il re-| Hormis José Lucioni joue le — Sans aucun doute, comme | jaiterait. N dommé réduits à | M4 "à roportion méme de la 
part alors vers l'inconnu. Ce n'é-|rôle de Jean et chante de beaux elle affectera les élèves des qua- De pt. kr <a ? — rh} Pen * 3 cr de ve db 
tait pas encore pour lui “Le Bout | refçains de Vincent Scotto, Mona tre autres collèges affiliés: Uni- a ant SALE" 00 ge ne br 1048, soit he 2 20% p 
de la Route” | Doll et Marie Kolf. ted, St. John's, B don et St pendant, sous peine e vos om , pe vs 08 + pas ï ji 
| ‘ ‘ that ca, . Jonns, Brando * | ber le niveau des études, il nous — Est-ce une donnée officiel- 
Tiré_de is célèbre pièce def Ce film oét preférablement gous L Paul's. faut bien assurer le maintien d'un |le, ce 20%? 
| Jean Giono, laquelle fut jouée | adultes et les portes du théâtre Mlle Madeleine Bernier, M. Lucien Painchaud — Comment cela? Les collèges euffi 218$ Ses mére sais , 
plus de mille fois à Paris, on peut | Paris seront ouvertes après 6 heu- en charge de la publicité | secrétaire-trésorier |aftiliés ne jouissent-ils pas d’une = ag mener lag Brass rt Pl Bureau fédéral de 
— ——————— —— pe administration financière indé- cela, le sitibues convenahlanent,| …— Correspond-elle à la rialité? 
“ | L'assistance aux films fran- greg Chacun r'est-il pas = puis procurer aux élèves des ins-| — On admet généralement 
AVIS AUX FERMIERS çais est tombée sensiblement } |bre de fixer ses propres tarifs’ truments de travail de qualité: | qu'elle lui est inférieure. D'après 
‘ — Financièrement indépen-|hibliothèques, laboratoires, etc.” |des statistiques également offi- 
Réchappez chacun de vos veaux, cochons et poulets cette année depuis quelques semaines. Le dants vis-à-vis de l’Université, ils] __ —] n'y a donc pas que le Col. l'élelles, certaines dns des et cer- 
Nous sommes agents pour les produits vétérinaires da Nixon public de langue française ne le sont assurément, M. Bazin.|jÿge de St-Boniface à éprouver | tains produits ont fait des bonds 
Ecrives ou téliphanes-nous, et nous vous enverrons Une circulaire devra pas s'étonner si un jour | Mais de là à pratiquer entre eux | des difficultés d'argent | astronomiques, Ainsi, le boeuf 
McCULLOUGH DRUG CO. il apprend qu'on a cessé de les | un Fes de a concurrence - Non. Si l'on s'avisait d'y | marque une Whpe sage PA 175% : le 
éfici pi , . >nse er des . . .! thé, le café et le cacao 6%; les 
128. ni Mis - once dé ses présenter. “ déficit de la se | — Voudriez-vous préciser da- bar ne CU pi en sirat ion! | l'éraisses, 123% ; | la laine et les lai 
Appelex 202 353 CPEQURPES à. AN 0 | vantage votre pensée? F2 Oui, je comprends: critiques |nages, 200%; les végétaux en 
de cent dollars! | — Avec plaisir. Procédons par | de l'odministration AA Lnoièse de | gros, 92%; la quincaillerie, 30%; 
| a —— exemple concret. Si “United Col- | 56s institutions religieuses et ca- las appareils électriques, 25% : 
SE se | BAN MAINTENU EN COUR lege” exigeait de ses élèves du | nadiennes-françaises”? etc., etc. 
à D'APPEL CONTRE LE FILM cours d'Arts et Science un prix — Vous y êtes. Il parait que — À qui le dites-vous! Je suis 
Nous vendons des Chestertields, de scolarité inférieur à celui que | sous ne serions pas des as en af- | père, chargé de famille! Et, jus- 


tetes le film de Roberto Rossel- — Un drainage des élèves de |que chez nous, les génies et les | pères de famille” qui ont fait ins- 
STERLING UPHOLSTERY CO. lini “The miracle”, Ce film a dé- cette Faculté et de certains collè- | fuiseurs de miracles en affaires? |truire les leurs, en économicant 
672, ovenus Taché —— Téléphone 201 922 jà été condamné par les autorités ges vers “United College”. , Et pourtant, dans le cas de la|et en leur apprenant l'économie 
catholiques. — Exactement. Serait-ce juste? | blupart des universités ueutres| — Il y a les Bourses aussi, 

— Non, Ce serait pratiquer ce |et dans celui d'un bon nombre ce | n'est-ce pas, mon Père? 

; que en Anglais, en langage coM- | collèges anglo-protestants, il s'a- — Oui, pour les vrais ‘pauvres 
| Mme Frank Simons, M. Henry Lane, Le es appellent le “chisel!- |git d'institutions richement do- pères de famille”, Ah! si tous 
| costumière photographe | ing ÿ | tées, ou même subventionnées | ceux qui peuvent payer ne spécu 
| es | — En d’autres termes, la poli-| Luz l'Etat, c'est-à-dire, les cro- |laient pas sur les bourses et les 

| tique égoïste, ruineuse et déloya- | ;inces. rabais! 
le de la concurrence des prix. | — Quelles sont les sources de on CT uste, Que ceux qui le 
Cette méthode, condamnable en- |;evenus du Collège de St-Boni- | peuve ent gi et n’accumulent 
tre trafiquants, est inadmissible | face” pas les arrérages, Et alors, il y 
[entre éducateurs, gens censement Uniquement les frais delaura de la chance pour tout le 
| bien élevés, généralement du |bension et d'enseignement payés | monde 
ET : [ue je ji ; par les élèves, puis, de temps en Et que les gens à l'aise Fer 
Tante Rosemarie invite cor- | — Passe pour généralement! | temps, à de trop rares intervalles, | M. Bazin? 
| — Vous avez le nez fin, M. le |les aumônes, dons, souscriptions Donnent! 
+ | journal iste, le nez de la profes- | d'un public fort restreint et guè Bien! Et que Dieu le leur 
dialement tous les jeunes au sion! [re riche rende au centuple. Au revoir! 
lait, Al ù puisque ce Toi: Vo | — Et cela dure depuis combien | -— Mon Père, mon nez? 
à plait, je lavance plus 10Ir. La de temps? |. — 11 a du flair! Admirable! 
grand ralliement du ‘Club hausse des frais de scolarité pour | Depuis toujours, depuis les | —— 
les universitaires ou élèves d'Arts | |humbles débuts de 1818 jusqu'à | 
1 et Science sera de combien? | 1951; depuis 133 ans, 
des Jeunes'’ de CKSB qui aura — De 30 à 45 dollars par an-| __'Et ça durera? Pour réparations de dacty- 
née, selon les cas. Mettons: une! __ Nieu le sait! Aussi longtemps || lographes, de marhines à 
moyenne de 30 dollars. {qu'il y aura des communautés" re- | soi 
lieu à la salle académique du — À, compter de quand? |gieuses pour servir notre peu. |] Sositionner, peur achet et 
q — Dès septembre prochain. | Fe des prêtres-éducateurs À location de dactylotypes 
— Quelles raisons légitiment | salariés pou instruire notre jeu- || neuves et d'occasion, adres- 


F : ÿ | 
cette mesure? | nesse, et jusqu'à ce que les Fran- || sez-vous à 
— Le président Gillson les a!00. Manitobains, enrichis mais sur 


fournies à la presse. “Depuis | fout i Î 
plus conscierts du prix de || Relignce Typewriter Co. 
1948, a-t-il dit, les revenus de |}'instruction supérieure, trouvent YP 


Collège de St-Boniface 


Mme Henry Lane, M. Claude Bernier l’Université du Manitoba ont | et ennent les grands moyens de Téléph 
qui s'est occupée à la photographie | qui a vu à préparér les accessoires | baissé de $500,000, tandis que les A assurer le Pr bénéfice nt 
A - - dépenses se sont tonsidérablement | —, La souscription diocésaine |} Sur. 927052 — Rés. 203 595 
accrues”, lest un commencement, | Wi 
— Cette situation est-elle par- — Oui, un commencement, 942, eue Oonclé, Winaigeg 
ticulière à la seule Universite du quand le dette sera éteinte pa. 


Manitoba? 

— Non, loin de là. Ces jours 
derniers, parlant au “Canadian 
Club" de Montréal, M. Cyril Ja- 


mes, principal et vice-chancelier M E SABOURIN 
de l’Université McGill, a soutenu . . 


que, faute de ressources financiée- 

res, les universités du Canada se 

trouvaient incapahles de former Assurances de tous genres 

les médecins, professeurs, scien 

| tégor et techniciens de toutes ca Voyages 

tégories dont le pays manque de x ù 
[façon alarmante. Pour répondre Chemin de fer — Paquebot — Avion 


PILULES ROUCES 


Pour Les 


le samedi 2 juin 


à 2 heures de l'après-midi 


mettaient 


FEMMES 


PÀ, AÎBLES, ANÉMIQUES JOURS IGUÉES | aux besoins les plus urgents, pour . 
Les, F » A , TOu FAI | remplir leur tâche en toute effi- 195, avenve Provencher, St-Bonitace 
cacité, il faudrait assurer aux uni- 


versités des revenus additionnels Téléphone 201 351 


Entrée libre 


Oïe Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue Si-Denis, Montréal. se chiffrant dans les dix millions 


de dollars, concluait M. James. |} 


Saint-Laurent 


Soirée de cartes 


”] nehe 13 mai avail 
sale paroissiale 
une parte 


de rafles 


» a 


et 
to et 
comité 
La 50 
MINneNCE pa 
Rureux gagnant 
dames, Mile 
Mme Pierre 
ation, Mme 


de 


rHANISCE PAT 5€ 


ée fut ts te, On 


Les | 


€ 


LA trar 
bormmme Air 
née Ce 1TEes 
Armand 
Mme A 

Berthe Blais. | 


M1 le 


Cha 
oddard 
{ t saané par 


La t 


objets 


ivet 
fut 
Lambert 

serv 
sfait de 
lée qui rapports 
au profit de no 


somme 


Visiteurs 
Visiter M. André |’ 
remet un peu de 
maladie: M. et Mme Lionel 
Bélisle et leur fils, Réal, d'Elie, 
Man., ainsi que M. Potenger, de 
Mi niwaken | 
Sont venus pour, la fête de leur | 


Sont venus 
2 dry au se 


sa 


| 
Nous vendons et rechargeüns | 


tous genres d'extincteurs | 
chimiques | 


Agences RENO  Agencres 


1373, ave Portage — Tél. 36 0603 


Dr M. R. Shuckett || 


| 
Dentiste 


656, rue Salter - Winnipeg || 
594 400 | 


Ziphloman 
Optométristes 
et 
Opticiens | 
| 
Examen de la vue 
te étage 
Edifice Téléphone | 
Kensington | 
M5 avenue du 922 496 
Portage 
WINNIPEG 


Pharmaci 


Ordonnances de médeci 
Cortes de souhaits trançai 


157, avenue Provencher, 


| Paiud 


|à Winnipeg 


| Mme 


|d'Elie-Anne Godin, né 


A.-E. PAQUIN, 


Produits pharmaceutiques 


St-Bonitace 


mére 


rt May Gaudry, de Winnipeg 
M 


M. Alfred Dugas, de Winnipeg, 


| visitait sa fille, Mme E. McKague, 


le jeudi 3 mai 
Mme P. Hogue est allée voir sa 
mére, Mme Todd, à Headingiy, 
iernière semaine d'avril 

M. et Mme Oscar Collette sont 
déménagés dans une des maisons 
de M. W. Cossette 

M, Georges Lemoine est allé 
le a 8 mai, en 
voyage d'affaires 

M, et Mme 
Henri 
à Winnipeg, 


» Stepushin et} 
Lemoine sont allés 
le mardi 8 mai 

M. Andrew Lavender a fait re- 
nouveler le dehors de sa maison 
en stucco 

Il y aura messe dans l'église 
Ste-Cécile, à 11 h., le dimanche 
7 mai, 

St-Adolphe 
Retraite paroissiale 

Les RR, PP, Rouleau et Bou- 
let, Rédemptôristes de Ste-Anne 
de Beaupré actuellement en tour- 
née de prédication au Manitoba, 
préchent cette semaine les exer- 
cices de notre grande ag pa- 
roissiale. Leur admirable éloquen- 
ce et leur zèle ardent porteront, 
nous n'en doutons pas, des truits 
abondants de grâces, Tous les pa- 
roISSIieNnSs, 
ces cxer 
pressants des champs, sont recon- 


naissants envers les révérends pé- 
res prédicateurs, 


Améliorations 

Le chemin Ste-Marie, qui est 
la rue principale de notre villa. 
ge, a été élargi et s'étend en lar- 
geur d'un trottoir à l'autre, 
fossés ayant été comblés, Le tout 
fut aplani au moyen de puissants 
“bull-dozers”. L'aspect du villa- 
ge est tout autre, Nul doute que 


| cette amélioration aidera à résou- 


dre le problème dé stationnement 
des voitures, 


Baptème 
Dimanche dernier, 13 mai, M. le 
|curé baptisa Jean-Pierre-Roland, 
fils de François-Xavier Chaput et 
le 5 mai. 
Mme Emma Godin et M. Paul 


Godin, respectivement grand-mè- 
re et oncle de l'enfant, furent 
parrain et marraine. Mme Ber- 


nard Blais, tante de l'enfant, était 
porteuse. 


»* 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie feu. a: 4 hospitalisation 


Tél. no 45 


e Paquin 


proprietaire 


n remplies avec soin 
ses pour toute occasion 


Tél. 203 863 


HÔTEL 


l'hôpital de St-Bonitace 


Vis-à-vis 


Prix raisonnables: au jour 
Nous accommodons les gens de la 


Jolies chambres propres dans un hôtel construit récemment 


M. GILLIS, prop 


PARK 


Téléphone 202 034 


à la semaine, au mois 
campagne, en visite à l'hôpital 


|, No de deux semaines chez! 
les parents, M. et Mme Ludovic 
Chartrand 

Mme F. Combot est partie à Au- 
bigny visiter sa soeur, Mme P. 


| 


| grade I nous 


N.-D. de Lourdes, Man. | 


| “Bâtisseur 


Des correspondonts spéciaux de ‘Lo Liberté et le Patriote” 


Miles Marguerite Carrière | 


Norman Chartrand était en | 


7 


| 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Le centre radiophonique le plus moderne d'Amérique est l'édifice 


Radio-Canada à Montréal. Ses 26 


d'émissions de réseau tous les ans aux Canadiens et diffusent des 
programmes en 14 langues vers l'étranger par l'entremise du Service 


international de Radio-Canada. 


qui suivent assidüment | 
cices malgré les travaux | 


les | 


|en l'honneur de l'anniversaire sa- 


"Come to the Stable” 


sera montré à 


Otterburne, 


Ce beau film à la fois religieux et amusant, mettant 


en vedette Loretta Young et 


à la salle paroissiale d'Otterburne, dimanche prochain, le 
20 mai, à 8 h. du soir (heure solaire). 


Venez, on vous attend! 


La Broquerie | 


. : us | 
Le jeudi 3 mai, les élèves du 
couvent présentèrent une séance 


cerdotal de notre pasteur, M. l'ab- 
bé Léon Roy. Cette soirée fut un 
vrai succès et tous les jeunes| 
acteurs surent charmer la nom- 
breuse assistance. 

Une adresse fut lue par Edgar 
Freynet, élève du grade XII. En- 
suite un beau ehant: ‘Musique, 
Parfum, Prière” fut chanté par 
un groupe d'élèves des grades 
IV à XII Les petits élèves du! 
ont présenté un 
morceau de musique rythmé. La 
salle applaudit avec enthousiasme 
ces petits acteurs dont le char- 
mant orchestre fut des mieux 
réussi, 

Les garçons nous 


présentèr rent 
d'église!” pièce en 
deux actes très intéressante et 
très bien rendue par les acteurs. | 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optométriste 


411, édifice Boyd Winnipeg 


| Se rendra à St-Pierre, |! 


à la salle de quilles 
Tessier 
le mercredi 23 mai 


Pour rendez-vous | 
téléphoner à 5-2 | 


Examen de la vue 


DU LUNDI AU VENDREDI 


à 9h. 30 p.m.--Ecoutez 


La Voix du Québec 


Avec les hommages du 


BUREAU DU TOURISME 


RE 


de la Province de 


uébec 


Un centre radiophonique modèle 


let garcons de ce 


{chant “Il s'appelait saint Pierre 


|un dévouement inlassable, 


! tous, 


pagnent dans sainouvelle carrière! 


tend le R. P. M. Caron, S.J. 


Naissance 
Le 21 avri Réal-Adr 
seph. fils de M et M 
rie. Parrain et M. et 
Mme Rüdolphe Bonville | 
MARIAGE 
Bouchard— Vincent 
Le samedi 5 mai, en l'église 
de St-Georges, Mile Diane Vi 
cent, fille de M. et Mme Rémi Vin- 
cent, unissait sa destinée à celle 
de M. Jules Bouchard, de cette 
paroisse. | 
M. Vintent conduisait 
à l'autel, tandis que M 
Bouchard servait de témoin à son | 
frère | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Mile Rita Vincent, soeur de la| 


He 
fe était fille d'honneur; M.| 


| Paul Bouchard axissait comm 
| garçon d'honneur. | 
Une réception eut lieu chez! 
l'oncle et la tante de la mariée 
M. et Mme Etienne Chèvrefils 
Cà et là 
M. Paul Bouchard est 
travailler à Vancouver, C.B 
Mme Aimé Bernardin, accom- 
pagnée de sa petite fille, Carol, 
est partie à Aylmer, Ont. assis- | 
| ter au mariage de sa soeur, Laura. 
Nos malades 
Prompt rétablissement à Mme 
| Raymond ernardin, qui est de 
|retour d'un séjour de quelques 
semaines à l'hôpital de St-Boni- 
ace. 


ien-Jo- 
me Léo Ala 


mar 


saine 


sa fille 
Lione! | 


parti 


studios fournissent 6,000 heures | 
Remerciements 

Les maitresses et les élèves de 
l'école du village tiennent à re- 
mercier bien cordialement les da- 
mes et les demoiselles qui sont 
venues, avec tant de bienveillan- 
ce, surveiller les élèves pendant 
le concours francais, 


Que Mme Irène Dauphinais, 
Milles Céline Houde, Euphrasie 
{Le Sann et Dolorès Lachance 


trouvent ici l'expression de notre 
sincère gratitude! 


 St-Jean-Baptiste 


Remerciements 

Comme il nous fut impossible 
d'avoir tous les noms de ceux 
| qui ont contribué aux jolis ca- 
| deaux qui leur furent offerts à 
l'occasion de leur 25ème anniver- | 
saire de mariage, M. et Mme E.- 
| tienne Bissonnette remercient par | 
“Un jour de congé dans le ves-|la voix de La Liberté et le Pa- 
tibule du paradis”, tel est le titre | triote, M. l'abbé S. Caron, curé, 
de la pièce présentée par les élè- | leurs parents et amis et particu- 
ves des grades V et VI. Les filles lièrement tous les organisateurs 
groupe ont vi-|et tous ceux qui ont contribué 
vement intéressé l'assistance par | par leur travail à faire une si 
la gaieté ou le comique de leur | belle fête qui sera pour les ju- 
rôle. Cette pièce fut suivie d'un {bilaires un souvenir inoubliable, 
À tous, sincères remerciements. 


Sainte-Amélie 


Naissances 

Le 24 avril, à M. et Mme Lévis 
Grandboïs, est née une fille, Ma- 
ry-Stella. Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mme Julien 
Vandenbosch, oncle et tante de 
l'enfant, 

Le 2 mai, à M. et Mme George 
Vandenbosch, est né un garçon, 
Joseph-Raoul-Ronald, Le parrain 
et la marraine furent Raoul et 
Ann-Mary Callewaert, oncle et 
tante de l'enfant. 


Va-et-vient 


Man. 


Celeste Holm, sera présenté 


| 


par les élèves des grades IV et W 

Le grand drame “Le retour de 
la coupable”, présenté par les 
élèves des grades XI et XII, fut, | 
au dire des spectateurs, un ma- 
gnifique chef-d'oeuvre. Félicita- 
tions aux actrices! Ensuite les fil- 
les des grades IX et X nous jouè- 
rent la comédie ‘Georgette est si 
nerveuse”. Cette comédie rem- 
porta un brillant succès tant par 
le comique de la pièce que par 
tout le sérieux que les actrices y 
mirent. ! | 

Nos plus sincères félicitations 
aux institutrices, qui apportèrent 
à la préparation de cette soirée 


M. le curé remercia chaleureu- Mme Germaine Pélissier, de St- 
sement les acteurs et organisa- Vital, et sa petite fille, Marian, 
trices., et leur accorda un congé | étaient de passage à Ste-Amélie 


qui fut grandement 


apprécié de|le dimanche 13 mai 

M. et: Mme Jean-Baptiste Le- 
|mièux, ainsi que M. et Mme Gé- 
rard Lemieux, tous de Dauphin, 
étaient en visite chez M. Ther- 
rien et autres amis, la semaine 
dernière. 

M. Jos.-Raymond Pinette est 
revenu faire les semailles après 
avoir passé l'hiver en Ontario. 

M. Charles Berthelette, de Mc- 


Félicitations 

La paroisse est fière de félici- 
ter Paul Rocan; qui vient de ter- 
miner son cours classique au Col- 
lège de St-Boniface. 1] suivra dé- 
sormais un cours d'agriculture a- 
fin de devenir agronome. Nos 
voeux les plus sincères l'accom- 


Creary, était en visite dans no- 
De retour tre paroisse le dimanche 13 mai 
Joyeuses et saintes vacances! Mlle Bernice Soucy, qui ensei- | 
|aux collégiens: Antonio Vielfau- | gne à McCreary, est venue passer | 
re (Philo 1), Paul Fournier (Rhé- la fin de semaine chez son père, | 
to), Paul Boisjoli, Fernand St-|M. Edouard Soucy. 
{Laurent et Louis Laurencelle M. Raymond Therrien, de Win- | 


| (Belles-Lettres) qui sont de re- 


nipeg. est en visite chez ses pa- 
tour du collège pour passer qua- 


rents, M. et Mme Anthime Ther- | 


tre mois de vacances parmi les | rien. . | 
leurs. Dans quelques semaines, ! Cours de couture | 
Jean-L. Rocan. Lucien Laramée| Le mercredi 2 mai eut lieu à| 
(Méthode), Ubald Laurencelle, | l'école St-Vincent de Paul l'ex- | 
Albert et Roland Normandeau | position de couture. Mlle Jean 
(Syntaxe); les Junioristes de St-| Thompson, du département d'a- 
Boniface: Paul Nadeau et Ar-|griculture, était juge. 


mand Savard, ainsi que Laurent | 
Gamache, de Québec, viendront 
les rejoindre. À eux, nous souhai. 
tons beaucoup de succès dans 
leurs examens et, très prochaine- 
ment, d'heureuses vacances! 


Les heureuses gagnantes furent 
| Lorette Carbel, qui gagna une se- 
| maine de vacances à Winnipeg. | 
| pour le mois de novembre, et E- 
milie Mariaux, qui gagna une se- 
| maine de vacances à un camp 


Les meilleures ondulations 
à la crème d'Amérique 


Tous conviennent qu'il n'y à rien qui égale la 
beauté naturelle et durable et l'économie de 
notre fameuse 


Perm à la crème de protéine 
à la mode de Hollywood, facile à entretenir 


UN PRIX SEULEMENT 


COMPLETE 
ET 
GARANTIE 


Comprend: 
Sham D 
la crème 


Ringee LI 
la crème 


Coupe de 
cheveux 

+ Essai sur frisons 
+ Mise en plis 


VASTE PERSONNEL DE 
PROFESSIONNELS 


Ajustement et 
coupe de cheveux 
de domes et d'enfants 

PAR BRUNO 


Ouvert toute la 
journée le samedi 


Pos de rendez-vous 


House 0fBeauty 


MERICAM Husctitent 


Juste au sud de Portage — Vis-à-vis la Baie 


Aux gens de LETELLIER et des 
paroisses environnantes 


C'est dimanche après-midi, le 20 mai, à 2 h. 30, que 
la troupe St-Boniface ira jouer “Margot” 
Letellier. Ne manquez pas ça, “Ca vaut $100.00 , , 


| La gaieté r 
chers petits semblaient prendre| # 


| de 


itre 


à la salle de 
. pré- 


: 


Nos 


l'été f 


élicitations À tous les 

ütres membres du club pour 
lei beau travail 

Nous désirons remercier tous 

eux qui ont assiste au peut con- 


qui nou 


La Salle 


Premier annivgrsaire 


La surprise fut grande pour 
nos petits ‘trijumeaux"” quand. | 
le samedi 12 mai, leur pr "emier | 
anniversaire de naissance, ils vi- 
rent arriver un bon nombre de 
dames de la paroisse. Celles-ci | 
ont eu la générosité de présenter 
aux joyeux poupons trois jolies 
petites chaises “hautes” décorées | 
| de rubans et de cartes de fêtes 


régnait partout car nos 


part aux joies de tous. Nous leurs 
souhaitons bonheur, santé, et que 
le bon Dieu comble ce foyer de | 
ses grâces de choix 

La joie de la maman fut gran- 


| de de se voir entourée de si bon- 


nes amies et elle aussi recut un 
cadeau de la compagnie Weston 
— Un joli gâteau pour la fête des 
Mamans. 

Pour conserver un souvenir de 
cette belle fête, des photographies 
des dames présentes et des bébés 
furent prises 

Les cadeaux furent présentés 
par Mme Léon Alarie, qui sait 
toujours si bien faire les choses 


| Mme Ernest Rochon la remercia 


en termes un peu émus. 

M. et Mme Ernest Rochon dé- 
sirent remercier toutes les da- 
mes qui ont contribué à faire 
des cadeaux si utiles à leurs chers 
petits. Ils remercient en particu- 
lier les ofganisatrices qui n'ont 
pas épargné leur travail, car vrai- 
ment cela demanda beaucoup d'i- 
nitiative de la part de chacune. 


— Québec fait son 


devoir aussi bien . .. 
(Suite de la premiè:e page) 


du pays. Je dois dire que j'ai vu 
là-bas le 22e, le Princess Patricia 
et le Royal ‘Canadian Regiment 
manoeuvrer comme une seule é- 
auipe. La plus grande confiance 
mutuelle régnait entre eux. et il 
n'y a à cela rien d'étonnnant. 


Unis plus que jamais 

“Ils s'entendaient bien. Tout 
com;ac en Italie et en Europe 
occidentales, les troupes qui re- 
présentent nos deux principales 
races et cultures seront unies en 
temps de guerre comme en 
temvus de paix, plus qu'elles ne 
l'ont jamais été dans l'histoire 
de notre pays.” 

Et M. Claxton de dire: 

“Pour ma part, je réprouve 
plus que je ne saurais le dire tout 
ce qui tend ainsi à semer la dis-, 
corde entre nos deux races, au 
Canada ou ailleurs. 

“C'est pour cette raison, expli: 
aque-t-il, que nous n'avons pas 
établi de données indiquant les 
origines raciales des Canadiens. 


Nous les considérons tous comme !sermon du R. P. Jubinville. 


Canadiens. Ceux qui posent des 
questions ou font des affirmations 
à ce sujet ne visent sûrement pas 
à l'unité nationale, bien au <on- 
traire.” 
C'est pour 


éviter les frictions 


de ce genre que le ministère de | Je Philippe et de Lucienne Du- 


la défense nationale a adopté 


comme pratique de ne pas dres- | marraine, M.7et Mme Yves Phi- 


ser la statistique des volentaires 
des divers groupes ethniques de 
la population canadienne. M, 
Claxton a fait exception à cette 
règle à cause de l'importance des 
revues étrangères qui ont publié 
les assertions non fondées de M, 
Stevenson et qu'il a fait faire, 
dans les dossiers du ministère, le 
relevé de la langue materne!e | 
des volontaires de la brigade de | 
Corée. 

Dans le même passage de son 
discours. le ministre de la défense 
a disposé d'une autre rumeur 
|mensongère, émanant, celle-là, 
d'un poste de radio d'Ontario ac- 
cusant non plus les Canadiens d’'o- 
rigine française, mais les Mont- 
réalais de langue anglaise de ne 
pas s'enrôler. 

Cela ne manque: pas d'ironie 
puisque, comme l'a fait observer 


| M. Claxton, c'est généralement ie 


contraire qu'on prétend. “Je n'hé- 
site pas à affirmer, dit-il, que lors- 
qu'on vérifiera les chiffres, on 
constaterà que les Montréalais 
langue anglaise ont répondu 
à cet appel, comme d'ailleurs aux 
appels précédents. aussi bien, si- 
non mieux, que leurs compatrio- 
tes de langue anglaise des autres 
régions du Canadà.” 


Le major général Pearkes 


Sur le même sujet, le major 
général Pearkes a dit ce qui suit: 

“Comme dans les guerres pré- 
cédentes, toutes les régions du 
Canada sont représentées. J'ai 
été heureux d'entendre le mi- 
nistre mentionner la participa- 
tion de Québec et des Canadiens 
de langue française, Quand is 
tais à Fort-Lewis, en jan 
j'ai été impressionné par a 
discipline du Royal 22e Régi- 
ment (deuxième et troisième 
bataillons) et des soldats de lan- 
gue française servant dans 
d'autres unités, qui n'étaient pas 
toutes du Québec. Je souseris 
aux observations du ministre, en 
ajoutant que toutes les régions 
ont, je crois. répondu de la mé- 
me façon à l'appel, compte tenu 
du coefficient de nos divers 
groupes ethniques. 


“Durant mon séjour à Fort-Le- 
wi j'ai été frappé Ge constater 
la sinilitude de vues de toutes les 
unités et l'esprit de vraie camara 
derie qui non seulement anime 
les unités elles-mêmes, mais qui 
existe entre les diverses unités 
de la brigade. Chacun était dési- 
reux d'accomplir la tâche qui 


l’attendait; il 
> pas de 


les diverses unités.” 


n'y avait pour ainsi 


rivalité malsaine en- | 


\ 
BAS 
| 


s ont encouragées ; 
r notre club de couture. ! 


| 
| 


| 


Winnipeg, Mean., 


POUR 


le 18 moi 1951 


L'AMÉLIORATION 


DES FERMES 


Les prêts pour l'amélioration des fermes peuvent ùtre 
employés pour construire des clôtures ou des systèmes 
de drainage ou autres perfectionnements de la ferme, 


Ce plan permet d'emprunte 


r jusqu'à $5,000 et le rem- 


boursement peut être fait par versements répartis pen 
dant une période d'une, deux ou plusieurs années. Le 


taux d'intérêt simple est de 


5%. Demandez des rensei- 


gnements complets à notre succursale la plus proche, 


LES PRÊTS POUR 


L'AMÉLIORATION DES FERMES 


peuvent aussi servir à: 


Acheter des bestiaux de base ou 
de reproduction. 


Clôturer, drainer, etc, 


Construire, réparer ou modifier tout 
immeuble ou bâtisse de la ferme, 


Electrifier la ferme. 


Acheter des instruments, des 
machines ou de l'outillage. 


Demandez un 
exemplaire de cette 
brochure qui vous 
renseignera sur 

les prêts pour 
l'oméliaration 

des fermes. 


LA BANQUE ROYALE 


DU CANADA 
Hg langue sinément soyste 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel do l'Unité Sani 


taire de la rivière Rouge auront lieu a 


ux endroits suivants, dans les locoux 


mentionnés, aux dotes et heures indiquées 


DATE ENDROIT 


Mercredi 23 mai—Steinbach 
(Blumenort, 
Twin Creek, 
Mitchell, 
Chortitz) 


. Vendredi 25 mai—Ste-Agathe 


Vassar | 


Retraite paroissiale | 


Les paroissiens de Vassgr eu- 
rent l'insigne faveur d'assister à 
une retraite paroissiale prêchée 
par le R, P, D. Jubinville, O.M.I. 
L'assistance aux exercices fut 
grande et espérons que cette ma- 
gnifique retraite portera de bons 
fruits dans la paroisse. 

Dimanche dernier eut lieu l'é-| 
rection d’une croix portant sion 


cription “Souvenir de la Mission 
Sainte 1951”, 

A l'issue de la messe, tous se 
rendirent en procession au lieu 
où l'on planta cette croix. On y 
chanta un cantique approprié. M. 
le curé la bénit puis cette elle 
|fête se clôtura par un dernier 


N. -D. de Lourdes 


Baptème 
Gilbert-Yves-Henri, 


fils d'Emi- 


rand, né le 12 mai. Parrain et 


lippe. 


ON DEMANDE | 
Institutrice bilingue pour 


l'école Glengurry no 1419. Trois 
ans d'expérience. 


15 élèves. 
Hydro. Salaire, $2,000,00, Ré- 
ndre en anglais, s.v.p. à Z. 
chance, secrétaire-trésorier, 
Elie, Man, 


| 
INSTITUTRICE DEMANDEE 


Le District de l'écule Théo- 
bald demande une maîtresse 
bilingue ayant expérience, pour 
enseigner les grades 1 à 8, avec 
30 élèves. Salaire, $2,000.40. Le 
Hydro est installé. L'école est 
située à 1 mille du Highway 
no 23, et : 22 milles du villa- 
ge. S'adresser à Robert Besset- 
te, secrétaire trésorier, Boîte 
111, Somerset, Man. Téléphone 
50-3. 566-147, 


ON DEMANDE 
Une institutrice bilingue quali- 
fiée pour enseigner les grades 
5 et 6 à l'école du village de 
Notre-Dame de Lourdes. Men- 
tionner salaire. Fournir réfé- 
rences dans la première lettre. 
S'adresser à Albert Augert, se- 
crétaire-trésorier, District Sco- 
laire N.-D, de Lourdes no 690, 

N.-D. de Lourdes, Man, 
578-TF. 


bureaux, et. 


Téléphone 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité 1 h. 30 à 4 h. 
Domicile de Mme 

Beaudoin 1h 3 à 3h. 


Grand séminaire de Tokyo 


TOKYO Vingt et un nou- 
veaux étudiants, appartenant à 
9 diocèses, ont été admis au grand 
séminaire interdiocésain de To- 
kyo, ce qui porte à 130 le nom- 
bre des séminaristes. L'autre 
grand séminaire interdiocésain, 


qui reçoit les étudiants des dio- 


cèses de l'île de Kyuskhiu, compte 
actuellement 80 séminaristes. 


Les vaporisateurs 


KROMER 


donnent de meilleurs 
résultats! 


TUENT MIEUX 
Des épreuves elfectuées par le Collège 
Agricole d'Etat prouvent que les lar- 
ges gouttelettes distribuées le tuyau 
d'ajutage des KROMER tue nt mieux 


POMPE À PUISSANT DEBIT 


La pompe KROMER & puissant debii 
et fabriquée pour donner un fort ren- 
dement ne requiert que peu de soins. 
Pas de gpodets graisseurs Pas de 
presse-étoupe causant des fuites. Une 
ompe propre À nombre d'usages sur 


a ferme, 


NON-CORROSIF 


Des épreuves effectuées par un collège 
agricole renommé sur Le 9 parer et 
les flottants ont prou 4 le “FINI 
X" de KROMER Pnistale À l'action 
corrosive des produits eh s con- 
tenus dans les vaporisants, Parmi les 
matériaux de construction de, 1éser- 
voirs et de flottants actuellement en 
usage, c'est le seul qui soit ENTIFERE- 
MENT non-corrosif, 

Les vaporisateurs KROMER sont vons- 
truits EXTRA solides et durables. Is 
se vendent à un prix économique et 
sont fabriqués dans le genre et la 4r08- 
seur dont vous avez besoin Sur 
tracteur — Remorque — Montés sur 
patins et Vaporisateurs À propulsion 
automatique pour plantes hautes. 


Voyez l'agent MeCabe de votre distriet. 


McCABE GRAIN CO. LTD, 


IDEAL DECORATING CO. Reg'd 
© Travaux de peinture 
© Réparations générales 
© Décoration d'églises et de couvents 
© Peinturage d'édifices commerciaux, 


(Nous nous rendons à la campagne) 


Elzéar St-Laurent, prop. 
492, avenue Provencher, St-Boniface 


204 154 


Winnipeg, Mon., le 18 mai 1951 


AU MANIT 


be | 


Saint-Claude 
Baptemes 


Le 12 mai: Wevne-Aubrey-Mi- 
hael, né le 16 avril au “Nursine 
Home” de St-Claude, fs de M 
et Mrne Michael Kustra. Parrain 
et marraine, M. et Mme James 
D'esauiniers 

Le 13 mai: Gilles-Henri-Joseph 
né le 10 mai, fils de M. et Mme 
Fugène Bernard, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Henri Beau- 
det, représentés par M. et Mme 
Gaston Bernard 

Ca et la 

Le MF, P. Joseph FRadaz est de! 
etour parmi nous après avoir 
vamé une partie de l'hiver sous 


traitements à l'Hospice Taché de 


St-Bontiface. Il est maintenant suf- 
fisamment rétabli pour exercer 
son ministère 

La famille Joseph Sorokowsk: 
‘ partie s'étab à Winnipeæ 
La famille Albert Claude est 
rartie prendre résidence à Por 
age-la-Prairie 

Le mardi 8 ma pompiers 
e St-Claude furent appelés à 
5 h. du matin pour aller prêter 
main-forte à nos voisins d'Ein 
Creek qui combattaient, dans la 
fralcheur du matin, un incendie 
qui faisait rage dans leur entre- 
pôt frigorifique, Nos pompiers se 
rendirent à Elm Creek avec la 
pompe à incendie: à une vitesse | 
non recommandée par la Gen 
darmerie Royale, mais arrivèrent 
trop tard car le feu était déja 
de proportion trop considérable 
pour être maitrisé. Ils aidèrent à 
sauver le reste du village. Les 
pertes se portent à environ $30,000 
et ne sont que partiellement cou- 
vertes pa l'assurance. Cet entre- | 
pôt n'était ouvert que depuis le 
mois d'avril. 

Seance | 


Le samedi 12 mai, les anciens 
du collège de St-Pierre préserté- | 
rent tine séance de comédies à! 
St-Claude, L'assistance n'était pas | 
des plus fortes mais la raison était 
peut-être le fait qu'il y avait dé- 


| Thérèse-Simonne, 


ne et autsi que le prix d'entrée 
était plus élevé que d'habitude. 
La pièce fut, en général. bien ap- 
préciée par l'auditoire, Les recet- 
tes s'élevérent à $119.00 


Sports 

Dimanche prochain. 20 mai, le 
comité du “Nursing Home” tien 
dra un pique-nique sur le terrain 
d'exposition. Il y aura les attrac- 
tions ordinaires d'un pique-nique 
avec un tournoi de balle au çamp 
Le soir il y aura un cinéma dans 
la sälle paroïissisie, Venez en 
grand nombre encourager celte 
entreprise, “ 


Otterburne 


Naissance 
Joseph-Edmond-Marcel, fils 
d'Omer Poirier et de Marguerite 
Desharnais, né le ler mai, baptifé 
dans l'église paroissiale le 6. Par 
rain et marraine, Alexandre Sal- 
tel et Annette Desharnais, son 


| épouse, oncle et tante de l'enfant 
| représentés 


respectivement par 
Roland Duval et Thérèse Deshar- 


nals 


Ascension 
Le jour de l’Ascension 1951 
sera consigné dans les annales de 
la paroisse St-Viateur 
Pendant la messe de 8 
groupe d'enfants recevaient pour 
la première fois Jésus hostie. 


} 
n.. un 


Leurs parents les accompagnaient 


à la table sainte. Et sous la di- 
rection de nos dévouées religieu- 
ses, les Rév. Soeurs Oblates, 


lélèves de l'école du village exé- 


cutaient de pieux cantiques 

À la grand-messe, il y eut une 
profession religieuse: la Rév. Sr 
née Sjimonne 
fille de Charles-Henri 
prononçait ses voeux 


Carriére, 
Carrière, 


perpétuels dans l'Institut des Pe- | 


tites Missionnaires St-Joseph dont 
la maison-mère se trouve à proxi- 
mité de l'église paroissiale. 

Le R. P. Curé présidait la cé- 
rémorie, assisté des RR. PP. Er- 
nest Barbeau, C.S.V. et Pierre 
Cousineau, C.S.V. Le directeur de 
la Maison St-Joseph, le KR. P. Hen- 


OBA 


fa eu trois cinémas dans la semai- 


les | 
{tion du sol. Ces garçons sont des | 


Ex” \ri MeNabb, prononça le sermon | 
Un mot aux personnes avisées de circonstance L Après avoir par- 
Commandez les lé de la vocation religieuse, le 


prédicateur fit l'historique de la 
communauté de la professe ne 
manquant pas de signaler, avec 
raison, que celle-ci est la 4ème 


POUSSINS SOUBRY 


Ce sont les éleveurs de volailles 
prévoyants qui placent leurs com- 
mandes de poussins d# bonne heure 


Les prix de vente des oeufs ont || d'une famille de la paroisse à se 
augmenté considérablement durant || consacrer à Dieu dans l'Institut 
la période de surplus de produc- * ites Mics . COR pu 
pr ce qui indique pe pren des Petites Missionnaires St-Jo 
que les prix seront élevés l'autom- seph. 


ne et l'hiver prochains. La provi- 
sion d'oeufs pour éclosion est res- 
tremte cette année, ce qui rend une 
surproduction de poussins impossi- 
ble ce printemps Déjà on prévoit 
une pénurie de certaines races pour 
plusieurs jours d'éclosion. Laissez- 
nous vous protéger quant au prix 


Les religieux de la Maison St- 
Joseph faisaient les frais du chant. 
Le soir il y eut veillée parois- 
siale pour terminer la semaine de 
| Fierté rurale, M. Pierre Laroche 
| remplissait la fonction de maître 


et À la livraison en commandant || de cérémonies et il s’en est acquit- 
maintenant. Un dépôt de 3c seule- || té avec perfection. L'énumération 
ment par poussin est requis. Vous e 


des numéros au’/programme indi- 
que suffisamment la grande acti- 
| vité des diverses organisations de 


serez satisiaits du service de Sou- 


bry et de la qualité de leurs pous- 
“ins 


Maies K. ©. PF. de Soubry 1 A} WA ‘4 42 : 
Non classifiés Poulettes || la Paroisse et l'intensité de la vie 
100 50 100 50 paroissiale. 
Leg bi 1725 910 35.00 18.00 
B+ Hocks 1875 9.85 3400 1750 Programme 
N Hamps 1875 985 3400 1750 Prière 
Sussex légers 2125 12.15 3700 19.00 || O Canada! 
Approuvés, Sonbr L''Aat  ET E : ù 
ddl “ os 50 | Allocution d'introduction: Pier- 
Sussex légers 1975 10 40 3400 17.50 re Laroche, 
ape Mar qu Le x: | Les élèves de la petite classe 
’ { . “ 
Prix varient: de poussins non | village): a) Les animaux dans 


classifiés à mâles enregistrés l'Evangile” (leçon personnifiée); 


Cochets b) “A la volette” (chant). 
\ 1060 50 25 || “La demande en mariage” 
Clarté ne 2 ‘+ |(chant et dialogue de Larrieu) 
100% arrivent Mbits. sur À onde ec op Carriére et François 
oulettes, 96% précises …. 
Ectivez pour oftenir dépliant Les élèves de la grande clas- 


et liste de prix se (village): a) un débat; b) “Au 
fond des campagnes” (chant). 
Les élèves de St-Viateur-est: 


a) un attentat (comédie) dont 


SOUBRY'S HATCHERY 


— St-Boniface 


551, rue Archibaid 


Le bon & Ôt est la qualité essentielle d'un 
repas | ‘est pourtant celle qui coûte le 
moins | Quelques gouttes de ketchup aux 
tomates Heinz ne coûtent presque rien! 
Et pourtant, elles relèvent à merveille 
n importe quel repas simple ou recherché, 
que l'on emploie le ketchup comme 
sauce ou dans la cuisson! 

C'est pour cette raison que 7 clients sur 
10 au nada considèrent le ketchup 
Heinz comme un régal à prix d'aubaine, 


AUTRES PROOÛUITS SAVOREUX À 
PL 


y 


À HEINZ Sauce Chifi 
HEINZ Qu de tomates 


(X 


«? 


ä 
©) HEINZ Soupe crème de + 


les actrices étaient Milles Rote- 
Anna Carrière, Pauline Dumont 
Jeannette Dumont et Rita Val- 
court: b) “Qu'il est beau le mé- 

r” (chant mime) 

Choeur de chant dirigé par 
Etienne Laroche: a) “Le Credo du 
paysan”; b) “Vive la Canadien- 
ne + 
La vi 

Mme 


débat) 
MM. An- 
e Carrière, 
MM. Zéphi- 
st Carrié 
rule 
Populaire ( 
suis Robidou 
J.-H. Desr 
C.-B. Carriére, Hilaire 
Emile Roy, Léonard 
et Paul Carrière 
Choeur de chant: a) “O Canada, 
mon pays, mes b} “Ne 
fdis jamais pleurer mére c) 
Dans to les 
Les deux 
bouffe en 2 actes) acteu 
re Laroche, Gérar Lévesque 
t monne Dubé et Agnès Olivier 
le Père Curé, 
Bonsoir 


le ou la 


Jean 


campagne 
Saive 
En 


€ 


Quizz”) 
Joseph 
s, Paul 


Laroche, 
Larothe 
Robidoux, 
Robidoux 


amours”: 
ta 


18 cantons 


omédie 
Pier- 
Si 


farceurs 


Conciusions 


Bonsoir 


par 
mes amis 


Attention! 
Le dimanche 27 mai on 
tera “Margot. 


De jeunes fermiers 
entreprennent 
l'excursion ‘’Salada‘’ 


Une occasion est offerte à 4 
jeunes fermiers de l'Ontario d'é- 
tudier dans l'Est des Etats-Unis, 
durant quelques semaines, 
méthodes relatives à la protec- 
tion de la terre et à l'améliora- 


membres des première et deuxiè- 
me équipes gagnantes du con- 
cours de labourage entre jeunes 
gens de divers comtés, qui eut 
lieu lors des matches internatio- 


naux de labour tenus à Alliston.| 


Ce sont: Gerald Be:l, 19 ans, de 
Woodville: Ivan Bell, 15 ans, de 
Kirkfield; George Märkle, 18 ans, 
d'Alberton, et Tom Braithwaite, 
19 ans, d'Ancaster; les deux cre- 
miers représentant le comté de 
Victoria et les dsux derniers le 
comté de Wentwxrth, 

Le voyage, qui doit conduire le 
groupe dans. le sud jusqu'au Ken- 
tucky et au Tennessee, est offert 
par la compagnie de thé Salada, 
dans le but d'encourazer les bon- 
|nes méthodes d'agriculture, et la 
| direction en est confiée à M. L. 
|G. Brown, représentant agricole 
provincial à Lindsay et membre 
de l'Association des Laboureurs 
de l'Ontario, 

Le groupe, parti le 6 mai, s'est 
d'abord dirigé vers l'Ohio pour 
y visiter le district de conserva- 
{tion Muskingum Watershed, la 
| Coopérative des Eleveurs de l’'O- 
hio et la ferme Malabar. Au pro- 
gramme du voyage figurent éga- 
iement une excursion à la région 
“Blue Grass’ dans le Kentucky et 
une visite de l’entreprise de con- 
servation dans la vallée de Ten- 
nessee, 


Les commentdires de M. Brown 
sur les méthotes d'agriculture a- 
méricaines et sur leur application 
sur les fermes canadiennes, feront 
le sujet d'un certain nombre d’ar- 
ticles qui seront publiés hebdo- 
madairement, 


SIFFLETS MUSICAUX 
POUR LES DIESELS 


OTTAWA — Le signal d'aver- 
tissement des locomotives Diesel 
au lieu d'être un sifflet strident 
sera d'ici un ar un sifflet musi- 
cal. Voilà une nouvelle qui ré- 
|jouira les gens qui demeurent à 
| proximité des gares et des voies 
ferrées. 


les | 
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Bétir sa vie 

C'est sur ce thème et avec les 
matériaux suggérés tels que le 
cinéma, la lecture, le patriotisme, 
la vie familiale et le Corps Mys- 
tique, qu'aumônier, professeurs et 
étudiants ont travaillé durant cet- 
|te campagne étudiante de 1951. 
{Leur belle collaboration mérite 
des félicitations et des remercie- 
ments, Au cours de la semaine, il 
y eut sermon, causerie de l'au- 
mônier, forums sur le cinéma et 
la langue française, explication de 
| la messe, souper en famille et soi- 
rée, jeux, travaux sur-lectüres et 
aussi un beau travail sur les ma- 
|tériaux de chaque jour. Cette 
chronique vous fera connaître 
| quelqées-uns de ‘ces travaux. 
Nous sommes convaincus que cet- 
te campagne ne sera pas sans 
lendemain. 

Le patriotisme | 

Le patriotisme, qu'est-ce que ce | 
mot vient faire dans notre vie? | 
C'est un mot que peu compren- 
nent correctement, car pour beau- 
| coup le patrintisme ne sert qu'en 
temps de guerre. . | 

Au -contraire, le vrai patriote 
est celui qui cultive ce sentiment 
| sublime qui fait aimer son pays, 
ses coutumes, ses moeurs, ses lois, 
et pour nous surtout, sa religion 
et sa langue maternelle: c'est ce- 
lui qui pense autant, si ce n'est| 
plus, à son pays en temps de paix 
[qu'en temps de guerre. 
| Le patriote est celui qui cher- 
che à ètre utile à sa patrie, celui 
qui remplit son devoir d'état hon- 
nétement. C'est encore celui qui 
est prêt à défendre sa patrie mé- 
me au prix du sang. 

La patrie est ce petit coin de 
terre qui nous a vu naître et gran- 
dir dans l'air pur et frais du Ca- 
nada, C'est aussi notre village | 
dans lequel nous avons goûté 
des joies et des peines. C'est en- 
core notre province à qui nous 
devons la protection de nos droits. 
C'est enfin notre beau Canada 
tout entier en qui nous devons 
mettre toute notre confiance. 

Cependant, il ne faut pas ou- 
blier notre race canadienne-fran- 
çaise que Dieu a aidé à se main-| 
tenir au-dessus des tempêtes du 
temps. 

Nous devons à jamais conser- 
ver la langue française au Ca- 
nada en pensant, en écriyant et 
surtout en parlant le français. La | 
mentalité canadienne-française 
doit se développer sans cesse. 
C'est pourquoi nos grands hom- 
mes insistent sur ce point. Pa- 
pineau, La Fontaine et Georges- | 
Etienne Cartier sont des exemples 
touchants de patriotisme coura- 
geux, inspiré de la foi qui les a-| 
nimait et les encourageait dans | 
leur gigantesque entreprise, | 

Qui a découvert le Canada au| 
milieu des mers et des tempêtes 
sans fin? Qui fit trois voyages au 
Canada afin de découvrir le pius 
grand de terre possible pour la 
France? C'est Jacques Cartier, le 
| célèbre navigateur de St-Malo, en | 
| France. 
| Qui fonda la première ville en| 
ce beau pays, il y a plus de trois 
cents ans? Qui colônisa ce pays 
que Voltaire a appelé ‘quelques 
arpents de neige”? C'est Cham-| 
plain, le brave, le navigateur 
“sans peur” de France, qui, en 
1608, fonda Québec et y établit 
les premiers colons. Qui fonda 
Montréal, la métropole de notre 
patrie, la ville la plus importan- 
te du Canada et la deuxième vil- 
le française du monde? C’est Mai- 
sonneuve, qui, en 1642, vint au 
milieu de ces forêts vierges placer 
la première pierre qui devait se 
transformer en une ville connue | 
äde tous les citoyens du Canada | 
et du monde. 

Nous devons vénérer la mé- 
moire de ces hommes illustres 
et catholiques qui ont su, selon 
leurs moyens, faire triompher la 
foi et qui ont écrit des pages si 
glorieuses dans notre incompa- | 
| rable Histoire, | 

Nous, étudiants canadiens-fran- 
| ais, livrons une guerre à mort 
aux barbarismes, Nos armes prin- | 
cipales sont la lecture française 
let le bon parler français. L'étu- 
| diant canadien-français qui trahit | 
sa langue en ne lisant que des li-| 
vres anglais et qui favorise le! 
barbarisme bâtit une vie incom- 
plète, Ceux qui arrachent la se- 
mence de nos ancêtres et la rem- 
placent par de l'ivraie sont des | 
traîtres à leur langue et à leur | 
foi. 

Pie XII nous donne une leçon 
de fidélité à la langue en disant: 
“Nul plus que neus n'est convain- 
cu que quiconque est appelé à | 
assumer la responsabilité d'une | 
fonction, que quiconque peut écri- 
re ou parler, doit posséder par- 
faitement, dans toute sa pureté, 
sans inutilités et sans barbaris- 
ns sa propre langue maternel- 
” 

Si, dans leur vie, les Canadiens 
français oubliaient par malheur 
un tel facteur, que deviendraient- 
ils? Ils deviendraient traîtres à | 
leur langue et bientôt après s'en- 
suivrait peut-être la perte de la 


foi. 
Robert GAREAU, 
< Grade IX, | 


Bâtir sa vie par la lecture 


La lecture est une nourriture 
pour l'esprit, soit bonne, soit mau- | 
vaise. Elle est bonne quand elle 
enrichit l'intelligence 

Le bon livre est comme un bon 
ami, il conseille, soutient et en- 
courage celui qui le lit, Les idées. 
| dit-on, mènent le monde, or le 
| livre est rempli d'idées, donc c'est 
un devoir impérieux pour un étu- 
diant de lire de bons livres: au- 
trement la civilisation périrait 

Dans le grand plan de” Die 
| le devoir des étudiants est de dé-} 


| cinéma ou 


| ge 


velopper leur intelligence, de bà- 


tir leur vie sur des principes; la | 
lecture sérieuse les y aidera nota- | 


blement. k 
Comme dans la construction 
d'une maison les ouvriers choi- 
sissent les meilleurs matériaux, de 
même pour bâtir notre vie par 
la lecture, nous devons lire un 
certain nombre de livres sérieyx. 
Ce n'est pas seulement en regär- 


| dant des “comics” et en lisant des 


romaps que nous bâtirons notre 
existence, mais plutôt en nous li- 
vrant à d'utiles et saines lectures. 

Un bon moyen de profiter de 
sa lecture, d'en retirer des fruits, 
de la digérer quoi, c'est de ré- 
fléchir, de penser à ce que nous 
venons de lire: aussi un carnet 
de notes est tout indiqué pour fai- 
re un court résumé ou noter quel- 
ques passages qui nous ont frap- 
pés le plus. 

Le plus important est de bien 
choisir ses livres, il y en a telle- 
ment. Lisons les meilleurs parmi 
les bons. 

Donc lisez bien, lisez beaucoup, 
lisez les meilleurs livres et vous 
deviendrez un homme sérieux et 


très cultivé. 
Maurice NOEL, 
% Grade X. 

Bâtir sa vie par le cinéma 

Je n'étais encore qu'un petit 
enfant quand on vint bâtir un 
édifice dans notre voisinage. Je 
voyais des hommes au teint noir 
creuser bien profondément afin 
& couler les fondations. Je me 
isais dans mon esprit d'enfant: 
“Pourquoi faut-il un fondement 
si solide?” Aujourd’hui je répon- 
drais: “C'est pour que l'édifice 
demeure stable et c'est au début 
qu'il faut y voir”. 

Quelle belle leçon à appliquer 
à notre vie, à la vie de chacun 
en particulier, À notre âge, nous 
sommes en train de couler les 
fondations, un fond qui ne nous 
laissera pas dévier dans la vie, 
qui nous aidera à remplir notre 
devoir jusqu'au dernier jour. A- 
vec quoi ferons-nous ce fond? 
Avec du ciment armé ou avec 
quelque chose de faible qui cra- 
quera à la première gelée? Il 
faut le faire avec quelque chose 


| qui résiste, qui forme le carac- 


tère. Le” collège peut représenter 
le fer que l'ont met dans le ci- 
ment, mais où prendrons-nous les 
grains de sable? Nous pouvons 
peut-être les représenter par quel- 
que chose qui sert à former notre 
vie future comme la lecture, les 
amis, le règlement, une retraite, 
ete. Il y a aussi le cinéma qui 


joue une importante part de nos | 


jours. 

Il y a plusieurs sortes de ciné- 
mas; il y a les bons qui peuvent 
être considérés comme une pier- 
re de marbre dans notre fonda- 
tion. Il y a aussi les mauvais, 


| ceux-là sont des pierres de chaux 


qui feront crouler notre édifice. 
Un bon cinéma peut avoir beau- 
coup d'influence et d'un autre 


| côté, le mauvais peut faire beau- 


coup de tort. il faut choisir son 
ma le faire choisir par 
quelqu'un d'autorisé. Le Comité 


de Censure ne classe pas les ci- | 


à Les | 
numéros 1 et 2 sont ordinaire- 


némas 1-2-3-4-5 pour rien. 
ment considérés bons, mais le 
restant peut être pour vous une 
pierre d’'achoppement. 

Quand nous étions petits et que 
nous assistions à une vue de “cow- 
boys”, la première chose que nous 
faisions à la sortie du théâtre 
c'était de nous ramasser un bâ- 
ton quelconque et d'imiter notre 
héros. Bien, nous n'avons pas 


| changé: maintenant nous réagis- 


sons plus lentement mais nous 


| réagissons quand même. Si nous | 
| voyons du bien dans un cinéma, 


nous allons tendre à faire du bien, 


mais au contraire si nous voyons | 


du mal nous allons petit à petit 
devenir des malfaiteurs, Le ciné- 
ma aura mis le germe en nous: 
l'effet du cinéma sera mauvais 
Comment nous servons-nous du 
cinéma? Voilà une autre ques- 
tion intéressante. Allons-nous au 
cinéma sans modération; ou y 
allons-nous modérément? Il est 
certain qu'en y allant régulière- 
ment et modérément, nous en ti- 
rons plus de profit, çar il y a 
beaucoup à prendre dans un 
“grand film”, Nous pouvons 
étudier notre pays, toute la gran- 
de nature, tout comme la 
d'un grand homme et quoi en- 
core? Pour cela, je vous encoura- 
donc à y aller modérément 
et à de bons cinémas, et votre 
vie pourra en être changée, 
René MONCHALIN, 
Grade XI. 


Vous réaliserez des profits 
cette année — avec un stock de 


POUSSINS 
PIONEER 


“De race productrice” 


100 50 

MALES R, O. P, 

Barred Rocks 1875 985 
New Hamps 18.75 9.85 
Rhode 1. uses, 

mélangés 1875 9485 

Pouleties 3400 17.50 
Leghorns Blancs, 

mélangés 1725 910 

Poulettes 3500 1800 

Cochets 500 300 
APPROUVES 
Sussex légers, 

mélangés 1975 1040 445 

Poulettes 3400 1750 900 
Gros cochets, 

de race 1800 950 500 

Commandez maintenant pour 
livraison immédiate 


PIONEER HATCHERY 


416, ave Corydon - Winnipeg, Man. 
Producteurs de poussins 
de haute qualité epuis 1919 


oo to 


y 


vie | 


La vie familiale 


La vie familiale est une bien 
| belle chose au monde. Notre-Sei- 
| gneur Jésus-Christ lui-même nous 
en a donné l'exemple. Jésus, com. 
me nous, naquit d'une mère af- 
fectueuse et eut un père aimant. 
11 grandit sous leur surveillance 
et leurs bons exemples. Dès qu'il 
fut capable il aida ses parents 
comme nous devons le faire avec 
| les nôtres 

| Jésus était très obéissant et res- 
pectueux "à l'égard de ses parents 
| nous devons le prendre pour mo- 
| dèle et’ toujours l'imiter autant 
que possible puisque Dieu dans 
| ses commandements dit: “Père et 
mère tu honoreras afin de vivre 
longuement”. Cela ne veut pas 
dire que si nous honorons et res- 
pectons noës parents, nous vivrons 
plus longtemps que les autres, 
mais que nous serons plus heu- 
reux en le vie éternelle. 

Nous devons être bons aussi 
| pour nos frères et soeurs car ils 
le sont sans doute pour nous. S'ils 
sont plus vieux que nous, 
devons les respecter et s'ils sont 


plus jeunes, nous devons les pro- | 


téger spirituellement et corporel- 
lement. Par exemple, quand 


nous | 


E- 
on | 


voit son petit frère se faire mal- | 


{traiter par un plus grand que lui 


[nous allons à son secours n'est-| 
Fr pas? Si nous voyons notre pe- | 


tit frère prendre quelque chose 
qui ne lui appartient pas sans la 


en lui conseillant de ne pas fai- 
re cela. 

Qu'est-ce que la vie familiale? 
C'est de rester unis en famille le 


parents. S'ils sont.âfés et mal- 
commodes nous”üevons les en- 
durer et non’ pas les envoyer à 
des hospiîtes ow d'autres maisons 
pour” les vieux quand nous pou- 
vons les garder avec nous. 

Vous serez peut-être malades 
un jour, Alors vous serez con- 
| tents d’avoir vos parents, vos frè- 
res et soeurs, pour prendre soin 


cadeaux et vous consoler. 

Pour être pratiques, retenez, 
{chers amis, qu'il faut aimet ses 
parents, les respecter et leur obéir 
en paroles et en actes. 

Nous ne, devons pas 
seulement à notre vie familiale 
de la terre, mais aussi à notre 
famille du ciel. Là-haut, nous a- 
vons comme père Dieu lui-même, 
pour mère la Sainte Vierge, Jé- 
sus pour grand frère et pour au- 
tres frères et soeurs les saints, 
les saintes et les anges que nous 
devons invoquer souvent. Si nous 
avons des petits frères ou de pe- 
tites soeurs qui sont morts très 
jeunes, nous sommes chanceux 
car nous avons dans le ciel de 
véritables frères ou soeurs qui 
prient pour nous, 

Pendant la journee invoquons 
souvent notre saint patron, imi- 
tons sa patience, son obéissance 


penser 


pratiquait sur la terre, Pensons 
encore plus souvent à Dieu le 
Créateur  tout-puissant, Allons 
souvent à confesse demander par- 
don à notre Père céleste pour 
toutes nos petites ou grosses of- 
fenses. Souvent durant la semai- 
ne rappelons-nous l'amour que 
Jésus avait pour nous lorsqu'il 
se fit homme, grandit, souffrit, 
enfin mourut pour racheter nos 
âmes de l'enfer. Quand nous com- 
mettons un péché mortel, c'est 
comme si nous blessions notre 
père sur la terre en lui faisant 
souffrir des tourments affreux, 
pour finalement le faire mourir, 


Recourons souvent à l'interces- 
| sion de la bienheureuse Vierge 
Märie, notre Mère du ciel. Sur- 
tout en ces temps nous devons 
demander sa protection contre le 
communisme qui veut envahir le 
monde, Quand elle apparut à Fa- 
tima aux trois enfants, elle leur 
dit de prier beaucoup, de faire 
des sacrifices, de vivre en bons 
chrétiens pour éviter une troisiè- 
me guerre mondiale. C'est alors 
| que se sont organisés les Congrès 
| comme celui d'Ottawa, la campa- 
| gne du Rosaire, le pèlerinage de 
Notre-Dame-du-Cap à travers le 
pays. C'est pour demander à Ma- 
rie, notre Mère, de protéger les 
catholiques du fléau de la persé- 
cution. 

Soyons donc, chers amis, des 
membres actifs de nos deux fa- 
milles, celle de la terre et celle 
| du Ciel, 


Hervé CORMIER, 
Grade VIII. 


Notes du mois d'avril 


Succes 


Grade XI; A. Comeau 87%, G.! 


Desharnais 82%, 

Grade X: L. Lacroix 
Maurice Noël 86.8%, G. Therrien 
83.71%, G. Roy 824%. 

Grade IX: L. Courcelles 92,3%, 
L. Aubin 92.1%, R. Gareau 91.8%, 
G. Girard 87.6%, P. Perrin 84%, 
F. Mastin 81%, O. Fillion 80,4%, 

Grade VIII: M. Halcrow 94,7% 
R. Roy 851% 

Grade VII: M. Pelletier 83.2%, 


Excellence 
Grade XI: L. Beaulieu, 
meau, G. Desharnais. 
Grade X: G, Therrien, L. Lé- 
vesque, 
Grade IX: R. Gareau, L. Aubin, 
|L. Courcelles 
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ÉPROUVÉ 


 __ ACCEPTÉ 


 _ HERBICIDE 
ESTER-AMINE 


| McCABE GRAIN 
COMPANY LIMITED 


plus longtemps possible avec nos | 


de vous, vous apporter de petits | 


ou ses autres belles vertus qu'il! 


87.2%, 


| 


| 
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Petits Gâteaux 
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au Gingembre 


Mélangez 1 tasse shortening fondu et 
tasse mélasse: njoutez 1 oeuf battu, 


14 
Mhunes bien. 


Mélangez et tamisez 


ensemble 214 tasses farine tamisée, 1 c. 


à thé Poudre à Pâte ‘Ma 


thé sel; 
tasse eau chaude. Cuisez 


Soda à Pâte 'Magic’,1c.àt 
à thé gingembre, 16 c. à thé girofle, L6 ce. à 
ajoutez-les en alternant avec 44 


”, 1e. à thé 
cannelle, 1 €. 


30 min. à four 


modéré 350°F. dans 24 moules de 214”. 


Méla 


assez de lait pour faire une 
consistance. 
chaque petit gâteau. 


St-Georges 


Mariage 
Le samedi 5 avril, à 9 h., en 
l'église de St-Georges, M. le curé 


permission du propriétaire, nous | D. McDougall bénissait le maria- 
devons le protéger spirituellement | 


ge de M. Jules Bouchard avec 
Mlle Diane Vincent. 

La mariée portait une longue 
robe blanche de satin. Une cou- 
ronne retenait son voile. 

Mlle Rita Vincent, soeur de la 
mariée, était fille d'honneur. El- 
le était revêtue d'une longue ro- 
be bleue; uue-couronne de la mé- 
me nuance retenait son voile. La 
petite Freda Vincent, également 
soeur de la mariée, était bouque- 
tière, Elle portait une longue ro- 


{be blanche. 


M. Paul Bouchard, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur, 


Après la messe, un “buffet” 
lunch fut servi chez M. Etienne 
Chèvrefils. 


Les nouveaux époux partirent 
dans l'après-midi pour se rendre 
à Elle. 

Partie de cartes 

Le dimanche 6 mai, plusieurs 
se rendirent à la salle paroissiale 
pour prendre part à une partie 
de cartes, 


Qualité “Po 


pt 3 on. de fromage à la crème avec 
e 


sauce de bonne 


Mettez-en une cuillerée sur 


Les prix furent gagnés par les 
personnes suivantes: ler prix des 
dames: Mme Aimé Bouvier, 2 
mé prix, Mme Edgar Vincent; ler 
prix des hommes: M, Paul Gagné, 


2ème prix, M. Jean-Paul Caya 
Le prix d'entrée fut gagné pa 


è- 


| 
| 


Mile Hortense Jeanson. M. Ma- 
thias Fisette fut l'heureux ga 
gnant de la rafle de 1,000 pieds 


de planches. 
On joua ensuite quelques par- 
ties de vingo. 


Un groupe de dames servi 
une délicieuse collation. Les 
cettes de cette partie de cartes 
furent de $253.10. 

MM. Paul et Roger Gagné sont 
revenus du Collège de St-Boni- 
face, Roger est maintenant gra- 
dué. Félicitations! 

Le mercredi 2 mai dernier, une 
malchance survint à M. Harbottle. 
Trois de ses bâtisses situées sur 
sa ferme de l'autre côté de la ri- 
vière ont été la proie des flam- 
mes. Aussi plusieurs sacs de blé, 
de pois, etc. furent brülés. 


ent 


re- 


Le lait de beurre est un breu- 
vage salubre, nourrissant et qui 
ne fait pas engraisser, Prenez-en 
tous les jours: c'est bon pour vous, 


lydor” à .90 


À Noël Jacqueline François P057 A 
Adieu recouvrance Compagnons de la Musique P076 A 
Aimer comme je t'aime Jacqueline François P058 A 
Alouette Lady Patachou P050 A 
Annie du Far-West Parties Henri Leca P029 À B 

1-4 (Annie Get Your Gun) P030 À B 
Au bout de la semaine Lady Patachou P060 B 
Au soleil de mai (Gavroche) Jacqueline François P034 B 
Ave Maria Lucienne Vernay P074 B 
Aventure Jacqueline François P0179 B 
Bal (Le) Félix Lecierc P062 B 
Bal, petit bal Francis Lemarque P027 A 
Blondine André Claveau P077 A 
Boire un petit coup Compagnons de la Musique P051 A 
Boléro Jacqueline François PO13 A 
Boléro Frères Médinger P028 A 
Bonsoir Lily (Goodnight 

Irene) Teddy Reno P078 B 
Boule de gomme Roche et Aznavour P042 B 

0Zz0 Félix Leclerc P093 A 
Cavaliers du ciel (Les) Armand Mestral Po11 À 
C'est le be-bop ‘Henry Salvador P002 B 
Ce sacré vieux soleil Armand Mestral poli B 
Celui que j'attends Lady Patachou P023 B 
Cerisier rose et pommier 
blanc André Claveau PO0l4 BR 
Cerisier rose et pommier 

blanc Frères Médinger P064 A 
Chanson de la vieille (La) Compagnons de la Musique P041 A 
Chante piroguier Armand Mestral P007 B 
Chantons, adeleine René Delauney P069 A 
Chevaliers de la table ronde Stello P059 A 
Comme j'aimais Henry Salvador P032 A 
Complainte du pêcheur (La) Félix Leclerc P075 B 
Congo Compagnons de la Musique P075 B 
Croix de Malte Gilbert Roussel P089 B 
Dans ses bras Jacqueline François P079 A 
Danse la moins jolie (La) Félix Leclerc P093 B 
De temps en temps Jacqueline François P012 A 
Départ-Express Roche et Aznavour P004 B 
Domino André Claveau P071 A 
El cumbanchero Henri Leca P047 A 
Est-ce ma faute? Jacqueline François P045 A 
Est-ce ma faute? Frères Médinger P064 B 
Fandango du pays Basque Frères Médinger P010 A 
Fête continue (La) Gilbert Roussel P021 B 
Fête continue (La) Lady Patachou P023 A 
Feutre taupe (Le) Roche et Aznavour P004 A 
Fontaine aux fées (La) Compagnons de la Musique P05! B 
Fou de vous André Claveau P014 A 
Gigi André Claveau P081 A 
Gigi Gilbert Roussel P063 B 
Gigue (La) Félix Leclerc P072 B 
Hymne à l'amour Jacqueline François PO À 
Hymne au printemps Félix Leclerc P090 B 
J'ai fixé mon coeur Maurice Chevalier P091 B 
J'ai peut-être tort Ray Ventura et orchestre P046 B 
Je l'ai dit au vent Henri Leca P047 B 
Je suis amoureux Roche et Aznavour P042 B 
Joueur de Luth (Le) 

(Trou-la-la) Lady Patachou P039 À 
L'étoile des neiges André Claveau P001 A 
L'objet (The Thing) Maurice Chevalier P092 A 
L'objet (The Thing) Jean Rafa et Frères Médinger P082 B 
Loup, la biche et le cheva- 

lier (Le) Henry Salvador P066 À 
Luna Lunera Teddy Reno P052 B 
Ma chansonnetie (Sam's 
Song) Henry Salvador P086 A 
MacPherson Félix Leclerc P073 À 
Maia André Claveau P085 A 
Mais . , . qui est-ce? Maurice Chevalier P092 B 
Mariée (La) Lady Patachou P039 B 
Maris, les papas et les chats 

(Les) Henry Salvador P066 B 
Mélancolie Jacqueline François P084 À 
Mer (La) Jacqueline François P038 B 
Mer n'est pas la mer (La) Félix Leclerc P080 A 

-août (La) Ray, Ventura et orchestre P046 A 

i-août (La) Gilbert Roussel P089 A 
Moi, mes souliers Félix Leclerc P062 B 
Mon faible coeur Jacqueline François P084 B 
Mona Lisa André Claveau P077 B 
Noël Blanc Jacqueline François P057 B 
Notre sentier Félix Leclerc P061 A 
Octobre Jacqueline François P067 A 
Ohé! Jean-Baptiste! Jack Gauthier P088 A 
OÙ vas-tu? Rose Mania P019 A 
Où vas-tu, Basile? Frères Médinger P028 B 
Panama Jacqueline François P013 B 
Papa, mama, samba Rose Mania P006 A 
Paris a ses 2,000 ans Maurice Chevalier P081 A 
Pécheur (Le) René Delauney P008 À 
Pedro Gomez Do-Ré-Mi trio P068 B 
Petit bonheur (Le) Félix Leclerc P061 B 
Petit cireur noir (Le) Do-Ré-Mi Trio P068 À 
Petit Pierre Félix Leclerc P072 B 
Petite diligence (La) André Claveau PO71 B 
Petite valse (La) Claire deVa)l P055 À 
Pin-up de la Sierra (La) René Delauney P060 B 
Poème Charles Gentes P020 B 
Pour lui Jacqueline François P058 B 
Pour notre amour Teddy Reno P052 A 
Pourvu que Lady Patachou P060 A 
Premier printemps André Claveau P065 B 

ui sait, qui sait, qui sait Henry Salvador P002 À 

uinquina Rose Mania P019 B 

aspa de Cuba (La) Frères Médinger P038 À 
Roi heureux (Le) Félix Leclerc P062 À 
Ronde de l'amour (La) Anûré Claveau P070 A 
Ru ‘= Corrpagnons de Musique P041 B 
Rue de Lappe (La) Jean fa et Frères Médinger P082 À 
Sainte Marie de Fatima Lucienne Vernay P074 À 
Sais-tu André, Claveau P001 B 
Si, Si, Si Teddy Reno P078 A 
Si tu partais Jacqueline François P045 B 
Son ptit bonhomme de 
chemin Henry Salvador P032 B 
Son voile qui volait Stello P059 B 
Sous une ombrelle à Chan- 
tuily André Claveau P070 B 
Sur un vieil air de jazz band Rose Mania P0817 A 
Tambour battant Cornpaapons de la Murioue P016 B 
Terre tropicale Teddy Reno éd FU40 A 
Toi que j'aimais André Claveau P044 5 
Tourbillon Jacqueline François P022 B 
Train du nord (Le) Félix Leclere P072 À 
Trappeurs de l'Alaska (Les) Jack Gauthier P085 B 
Tu ris de mes peines Claire deVai P055 B 
Tu te souviendras de moi eddy Reno P040 B 
Utrilio acqueline François P067 B 
Valser avec ton souvenir André Claveau P051 B 
Véèpez, venez, venez Rose Mania P097 B 
Vie en rose (La) Jacqueline François P058 À 


DAOUST ELECTRIC 


Téléphone 201 447 


i.-C. DAOUST 


CO. 


0.-L, GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d'un magnifique taber 
nacie en suivre doré offert pa 
ta distinguée famille 

Ad multos annos! 


fut celui 


Prince Albert 


Au monastère du Précieux-Sane | 


Le mardi 1€ dernier mar- schistes à 
. Por r vers Ld de ! 
profemion reliticuse «| Mead Lak 
profession reliticuse de la Rés | Meadow Lake 
Sr Thérèse de l'Enlant-Jes pre- | ? ï k 
mière novice de la maison de Mlle Simone Hamel, de Mar- 
Prince-Albert. fondée en 1924 sur | celin, était de passage à Meadow 
nuitation de 5. Exec, Mar J.-H | Lake, en fin de semaine 
Prud'hommie, évéque de Prince Mme A. Richard et son neveu 
Albert, par ie mon le Jo- M, Philippe MeGregor, sont re- 
ette, PQ venus de Plateau où ils ont as-| 
Ce mémorable jubilé d'argent |sisté aux funérailles de M. Mc-! 
fut une fête de prière et d'action | Gregor, le père de Philippe 
de grâces pour out £ MM. et Mmes Moïse Gauthier 
ces QUI vé ent joyeusement Ce | Georges Swing et M. Rosaire 
atimit pt y 
ans . . . Gauthier, de South Makwa, é- 
cioïtre taient à Meadow Lake, le same- 
8 ! jan tmesel& sn 
élébree en Fr dd Valo ré 
OM! ms bots MM, Philippe, Laurent. Louis 
; , , L 
do À ” + et ancien at Alex. et Arthur Hamel, ainsi que 
nônie ondétère. « sins 1rs soeurs, Yvonne et Rose-An- 
n trés impri nnant sérmon à de st-H ppolyte, visitaient leur 
près l'Evangile | sos ir, Alice, le dimanche 6 mai 
A 5 h. 30 p.m. bénédiction sû Le R. P. A. Rodrigue, O.M.I 
ennelte du T. S. Sacrement don- |est allé en mission à Loon Lake, 
née par M abbé M Van den !où il doit passer quelques jours 
Akker, chapelain actu Les Chevaliers de Colomb ont 
Notons aussi que la digne Soeur tenu leur assemblée, ie mard 
Jubilaire donne son dévouement {8 mai. L'invité d'honneur était le 
depuis 18 ans dans la charge d'E- | Dr Gdanski 
conome de la Communauté, ce qui | $ 
est n éloquent témoignage de | Baptèmes 
sc rofond esprit religieux. Aus- | 
D pe . nr pas LÉ 4 “ouh Le 19 février: Anne, fille de 
: Jean-Baotiste sai , Fe 
lui donner une marque de bien-{ Aurrod Lei g Gervais et d'Antoi 
11 ico 
relian conmaerat 1 17 de ge < . ! 
à rang gr pre | gr + Bno = Le 4 mars: Sandra-Anne, fille 
, cad # us tabl . , 
’ - ’ de Paul Leboeuf et d'Ellen An- 
_ drews 


mumvssrssssevesessevesss | Le 18 mars 


ri Chartrand et de Philomène 
‘ Chaillie 
LE MAGASIN DE Le ler avril: Marcelle. fille de 


LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


| rard 

Le ler avril: Anne, fille d'A- 
lexis Stevenot et d'Anne Lanoue 

Le 2 avril: Eldon, fils de Fran- 
cois Lavallée et de Lenz Lavallée 
| Le 5 avril: Thomas, fils de Mi: 
chael Shreiber et d'Eva Jeannotte. 

Le 11 avril: Raymond, fils de 
Félix Lehoux et d'Imelda Beau- 
bien. 


Grand assortiment et prix 
tres modèéres 


L | 
| Le 19 avril: Edouard, fils de 
| Maurice Lussier et de Fréna Zin- 


#er. 
Le 5 mai: Bernadette, fille d'Al- 
lcide Boyer et de Lena Vandal. 


Avenue Centrale Prince- Albert 


he he 


c. ga 
LA Ds LS a LES OV 0 MTS 


[a famille 


eve. 


vitalité, et la 


raciaux et culturels 
pays. 


André, fils d'Hen- | 


| Norbert Stevenot et de Marie Gé- | 


canadienne doit beaucoup 


LA Force d'uné nation découle du 
caractère de son peuple. Le Canada 
doit beaucoup de son progrès, de sa 
haute valeur de 
démocratie au mélange d'héritages 


La Suisse nous a donné plusieurs 
de ses hs robustes qui se sont unis 
à d'autres groupes ethniques pour 
iormer la grande famille canadienne. 
Parmi les premiers Suisses venus 


:_ Saint-Hubert 


Le vendredi 27 avril 
l'assemblée générale de 
ciation Coopérative 6: St-Hubert 


| eut lieu 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


| 


l'Asso- | 


| Un rapport détaillé paraîtra dans | 


lune prochaine chronique 
| Le vendredi 4 mai, une soirée 


eut lieu à l'école au profit de 
l'entretien des chemins locaux; 
elle fut organisée par MM. Ar- 


sène Smeets et Alber: Beaujot. 


Le dimanche 6 mai se tint l'as 
semblée générale de l'ACFC 
Après lecture des minutes de la 
| dernière assemblée générale et 
du rapport financier, 

ection au 
rent eius 

Boutin, 


comité pour 1951. Fu 
MM. Alex. et-Hubert 
Albert Seaujot. Octave 
Brülé, André Daitige, Emile Ga 
tin, Arsène Smeets et Clément 
Istace 

Le 


nion 


lundi 7 mai y eut réu- 
du comité pour former $ses 
cadres. Furent élus: président, M 
Albert Beaujot: vice-président 
Alex. Boutin: se 
M. Hubert Boutin 


Malades 

M. André Dunand est revenu 
chez lui de l'hôpital de White- 
wood, où il avait été transporté 
|gravement malade. Ii est beau- 
couv mieux. 

Mlle Eva Jeannot, après avoir 
subi une grave opération à l'hô- 


étaire-trésorier, 


M. | 


il y eut l'é-| 


tal de Brandon, est revenue chez | 


ses parents, M. et Mme Lucien 

Jeannot, en bonne voie de com- 
plet rétablissement. 
Visite: 

Chez Mme Boutin, sa fille et 

| son gendre, M. et Mme Louis Du- 


reau, et son fils, Jesn, de Wol- 
selev. 

Chez M. et Mme A. Dumon- 
| ceaux, leur fille Monique, du 


|couvent de Woilseley 
{ Chez M, et Mme E. Gatin, Jeur 
[ile Gabrielle, garde-malade en- 
registrée de l'hôpital 
| bank. 
| _ Sont allés à Forget: M. et Mme 
Gérard Brülé, M. et Mme Clé- 
|1nent Istace et leurs enfants, chez 
| Mme M. Privé. 

Mlle A. Bonin, du’ presbytère, 
|est en voyage à Winnipeg et au- 
Itres endroits du Manitoba. 


de Moss- 


Îles parents de ces dames, M. et | 
| M. et Mme Armand Matthon eut 


| présents, 


Grand hall de l'édifice Radio-Canada 


€ 4 4 b° 


Vue du grand hall de l'édifice Radio-Canada avec ses colonnes 
de marbre, son parquet de terrazzo et ses cloisons dé plastique et 
d'acsjou contreplaqué. Ce hall donne sur deux grands studiÿs que 
les visiteurs peuvent examiner par des baies vityées comme celle de 
gauche. Un foyer sur la mezzanine est à la disposition des visiteurs. 
Sur le mur de droite (qui n'apparaît pas ici) figure une grande carte 
du Canada indiquant le rayonnement national dés réseaux de Radio- 
Canada de 


| gréable journée. 


Pré Ste-Marie | 


M. et Mme Olivier Tremblay 
| sont déménagés sur leur ferme. 

Les élections annuelles de la} Décès 
igue des Femmes Catholiques! 1e dimanche 22 avril s'étei- 
eurent lieu le dimanche 22 avril. | ynait à l'hôpital Ste-Thérèse de 
Mme J. Tremblay fut élue pré-| Tisdale, M. Fred. Pratt. Les funé- | 


sidente; Mme W. Miller, vice-pré- 

sidente: Mme H. Miller, secrétai- 

re; et le R. P. Klafferg, trésorier. ttes 

Tous les menfbres désirent ‘ar- { 

demment <ollaborer pour faire Ponteix 

de cette organisation un réel suc- 

cès | MM. Achille Stringer et Ar- 
Mme Alfred Carfentan et ga! mand Legault sont allés à Storth- 

fillette, Valérie, étaient de pA- | oaks et à Bellegarde. 

sage chez M .et Mme Henri Ma-| M. et Mme Marcel Tremblay 

hussier. et leur petite fille, Diana, et M. 
Une | Tremblay, de Courval, ont rendu 

| visite à Mgr L. Lussier et Mme 

| M. Côté. 

|. Mme Gérard est retournée à 

| Montréal après avoir passé quel- 

| ques mois chez son gendre et sa 


railles eurent lieu à Pré Ste-Ma- 
rie, le mercredi suivant. 


réunion en l'honneur de 


lieu chez M. Edmour Gendron 


Les parents et amis, qui y étaient | 
passeérent 


une trés a- 


‘ 


eu it " pre 
à Pen 
NN 2 


Lu ! 


reçus de plusieurs 


d'ascendance suisse brillent parmi 


Calvert, fondateur de la première colonie canadienne à 
Terre-Neuve en 1622, était chef de la célèbre famille 
Calvert. Les idéals démocratiques de Calvert, perpétués 
par ses descendants, centribuèrent à façonner le régime 
de liberté dont nous jouissons maintenant, 


à ( 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance suisse 


au Canada se retracent les soldats qui 
aidèrent à la défense de la colonie de 
Lord Selkirk, à la Rivière Rouge. Ils 


ceux de nos artistes, musiciens, 
écrivains et poëtes, alors que 
J'habileté sans pareille des horlogers 
suisses a contribué beaucoup à | ; 
l'industrie canadienne. 


Calvert DISTILLERS (Canada) Limited 


AMHERSTBURG 


fille, M. et Mme Jean-P, Lacasse 
M. Onil Bleau est allé travail- 
ler à Storthoaks. 
M. l'abbé G. Couture, chance- 
lier, était en visite au presbytère, 
la semaine dernière. 
Parties de cartes 
| Encore cette année nous avons 
| remporté un succès très encoura- 
| geant avec nos parties de cartes. 
Ces soirées, au nombre de qua- 
tre, étaient sous le patronage des 
Chevaliers de Colomb et de la 
C 


3 


| 


a... Suisse 


L 


pe DRE PR RREL," 


LAS. | 


En voici les résultats: 1ère, 
8554.63; 2ème, $762.00; 3ème, 
$1.062.00; et la 4ème, $1,356.05. 

Les responsables de ces soirées 
si bien réussies sont certainement 
dignes de félicitations pour l'ex- 
cellent travail accompli. 

C.J.C. 

Pour rendre grâce à Dieu du 
succès remporté par, les parties 
de cartes nos Jeunes Croisés se 
réunirent encore à l'occasion de 
la communion mensuelle le di- 
manche 6 mai. 

Un bon nombre y assistait, ain- 
si qu'au déjeuner traditionnel. 


Duck Lake 
Décès 
M. Stanislas Pelletier est dé- 


55 ans après une longue maladie. 

Il laisse dans le deuil 4 frères, 
Josaphat, Paul-Eugène, Laurent, 
Maurice, et 5 soeurs, Albina (Mme 
Edouard Bélanger, Marie-Louise 
(Mme Joseph Turgeon), Lucien- 
ne (Mme Henri Labonté), Blan- 
che (Mme Pierre Goddard), Ju- 
lienne (Mme Joseph Doucette). 

M. Pelletier était né à’Ste-Per- 
pétue, Comié de l'Ilet, P.Q. Em- 
ployé à la Compagnie du C:NR. 
depuis 33 ans, il était stationné 
à Tisdale. Sask., depuis plus de 
15 ans. Il était retiré chez sa soeur, 
Mme J. Turgeon, à Duck Lake, 
depuis un an, 


j !lieu le mercredi 28 avril en l'é- 


| glise du St-Sacrement de Duck 
| Lake, étaient MM. Emile et Ré- 
{mi Pelletier, Daniel et Paulidor | 
Turgeon, Léo Paulhus et Alfred | 
Doucette, M. Josaphat Pelletier, 
l'ainé des frères, conduisait le 
deuil et M. Henri Dubé, neveu 


du défunt, portait la croix funé- 
raire de famille. 
Remerciements 
Les parents du défunt désirent 
remercier tous ceux et ceiles qui 


furent tôt suivis d’horlogers habiles +ont offert leurs sympathies et 
re condoléances à l'occasion de cel 

et de musiciens. deuil 
Ÿ à Le nouveau comité de Duck La- 
Les noms de nombreux Canadiens |xe pour la Radio-Prairies-Nord | 


a été constitué 
se compose de M. Rodolphe Ar- 


Beaulieu, Eugène Tournier, Fer- 
dinand Lanovaz, Désiré Forseil- 
le, Joseph Perret, Gustave Man- 
din. J. Dubé, l'abbé E. Touchet et 
M. René Barré, comme secrétaire. 


| Meilleur 
Ketchup 
au Monde 


ONTARIO 


| 79-1807 


cédé le lundi 26 avril à l'âge de} 


Les porteurs au service, qui eut | 


récemment, et il| 


chambault, président; MM. Emile | 


| | Willow-Bunch 


Une trentaine d'élèves de np- 
| tre couvent prirent part au Fes- 
tivel de Gravelbourg, accompa- 
gnés d'un groupe de nos religieu- 
ses. Nous remercions M. le curé 
ét tous ceux qui ont mis grétieu- 
sement leurs voitures à la dispo- 
sition du groupe 


| 
| 
| 


| 


M. et Mme Charles Pelletier 
Îse sont rendus à Régina pour 
affaires i 

Mile Marceile Mathieu nous! 


auittait le jeudi 10 mai pour Ste- 
Anne des Chênes où elle prêtera 
main-forte à sa soeur. Mme Henri 
Campagne, dont la famille s'est 
| augmentée d'un beau garçon 
| M. et Mme Roland Ducharme 
|nous ont quittés pour St-Victor 
|Ils prendront possession du res- 
taurant. Leur fille, Noëlla, conti 
nue ses études ici. 

Des ruches d'abeilles sont ins- 
| ront-e autour du presbytère. Se- 


ront-elles bonnes gardiennes des 
belles pommettes de M. le curé 
cette année? 

Notre choeur de chant mérite 
| un mot de félicitations. Nos mes- 
[ses paroissiales deviennent plus 
attrayantes 

M. Léo Mailhot est allé à Ré- 
gina dimanche. 

Mile Marguerite Balthazar est 
| revenue de l'Université de Sas- 
katoon et passera la belle saison 
d'été avec nous. 

M. Roland Laberge, de Feriand 
est venu passer la semaine chez 
| son frère, M. À. Laberge. 

M. et Mme Marcel Dauphinais 
de Coderre, accompagnés de leur 
fillette, ont visité leurs soeurs 
cette semaine 
| Un jeune de la paroisse, Patri- 
|ce Fiset, fut transporté d'urgence 
par avion à Rochester ces jours 
| dérniers. Le docteur Fréchette 
| l'accompagnait. Nous apprenions 
| son décès cette semaine, Le servi- 
| ce eut lieu mardi. 
| Parmi nos malades notons Mmes 
|J. Corneillier, A. Lafrenière, A. 
let E. Lespérance et le jeune T. 
| Lespérance. 

Ont quitté l'hôpital: Mmes N. 
Durand, P. Racine, A. Switzer, 
|de Fife Lake, MM. A. Bilodeau 
et J, Lanoie. M. Albert Tougas, de 
Lisieux, transporté par avion à 
l'hôpital des Srs Grises à la cli- 
| nique de Régina, et nos jeunes, 
\ Léo Lespérance, Beauchesne et 
| Marvin Dosch. 
| Nos félicitons M. Frank Ross 
let sa joyeuse troupe de la C.Y.C 
| d'être venus nous donner ‘Tom 
Boys'”. Tous ont apprécié ces 
acteurs et leur chef, car il y avait 
salle comble, Revenez-nous enco- 
re, 


| 
| 
| 
1 


LA 
St- Victor 

Va-et-vient 

M. Alexandre McGillis, âgé de 
90 ans, qui a passé l'hiver à l'hos- 
pice de St-Hubert, est revenu pas- 
ser l'été avec nous. 

M. Jos. Lanoie a passé quelques 
jours à Willow-Bunch. 

M. et Mme Rosario Lanoie sont 
allés à Régina voir M. Albert Tou- 
gas, dangereusement malade. M. 
Tougas est le père de Mme La- 
noie. 

Mme Eugène Lalonde et M. 
Léon Isabelle sont allés à Régina 
pour soins médicaux. 

Mme X. Morel, revenant d'un 
voyage à Montréal, s'est arrêté 
3 jours chez sa soeur, Mme W. 
Loiselle, et sa nièce, Mme Wilbert 
Farwell. Elle se rendit ensuite 
chez elle à Val Marie. 

Le jeudi 10 mai, les dames du 
village se réunirent pour souhai- 
ter la bienvenue à Mme Philippe 
Lemieux, récemment arrivée par- 
mi nous. 

Nos chemins s'améliorent fina- 
lement. Nous étions heureux de 
voir les machines de la munici- 
palité dans nos rues ces jours 
derniers. 

Les semailles sont déjà avan- 
| cées; nos fermiers sont pleins d'es- 
poir. Il y a de l'humidité! ‘‘Sei- 
gneur nous vous en prions, dai 
gnez donner des fruits à la ter- 
re et nous les conserver." 


Ferland cn 


| Malades 
M. Georges Massé fut trans- 
porté en avion à l'hôpital des 


Soeurs Grises à Régina. 

Mme Ephrem Bouffard a dû 
passer quelques jours à l'hôpital 
de Ponteix. . 

Mlle Lücille Demontigny a pas- 
sé quelques jours à l'hôpital de 
Kincaid, à la suite d'un accident. 


M. et Mme W, Patoine et leurs 


| 


| 
: 
| 
| 
| 
| 


enfants sont allés aux funérailles | 


| de Mme Jos. Brière, soeur de Mme 
| Patoine, à Laflèche, la semaine 
dernière. 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Masefield, Milles Thérèse et 
Yolande Chabot, de Régina, é- 
taient Chez leurs parents, M. et 
Mme Avila Chabot, pour une fin 
de semaine. 

M. et Mme Ernest Kupchyk, de 
tégina, chez M. et Mme Louis 
| Fournier. 

M. Roland Laberge, qui est dans 
l'armée américaine à Oklahoma, 
| E.-U., est en congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme Alex. Laberge. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
ainsi qu'Omer Hamel, sont allés 
à Gravelbourg. 

Plusieurs des nôtres sont allés 
lau Festival de la bonne chan- 
{son à Gravelbourg. 

Mme R. Nadeau et son bébé 
sont en visite chez les parents de 
| Mme Nadeau, M. et Mme Geurges 
Lacasse. 


Cantal 
Çà et ja 
Le mardi 8 mai, Mme Victor 
| Gauvin, du presbytère, apprenait, 
par télégramme, la triste nouvelle 


du décès de sa belle-soeur 
| Valida Mongeon), épous de 


M 


Joseph Brière, de Laflèche, Sask 

Nous offrons nos vlus sincères 
| sympathies à M. et Mme Gauvir 
| à l'occasion du deuil qui vient de 
11es 


M 


frapper 
Léo Lemieux, postill 
est allé en voyage 
à Brandon, Man. le 
irant 
Le dimanche 6 mai eut lis 
|le soubassement de l'église une 
| soirée de cartes organisée pal 
| MM. les Syndics de la paroisse 
| Maigré les mauvais chemins, l'as 
sistance a été des meilleures et 
lle resultat des plus satisfaisant. 


on dé 
d'af 
mardi 


1 AANSE 


| 
| 


1 
| 


| 


(née | 


Winnipeg, Mon, 


traite. 


La Liberté 


A VENDRE 


à Willow-Bunch, Sask. 


Agence Ford-Monarch avec Machines 
agricoles International, bâtisses de 48 x 
96, bien situées. Bon centre canadien- 
français. Commerce établi depuis 30 
ans. Grand lot, coin rue principale et 
avenue centrale. Stock, environ $15,000; 
propfiété, $12 900. Désire prendre re- 


Ecrire à Boite 596, 


619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


le 18 mai 1951 


et le Patriote, 


Fife Lake 


Noces d'or 

Une jolie fête intime eut lieu 
à Fife Lake, le lundi 23 avril der- 
nier, lorsque M, et Mme Jéré- 
mie Beauchamp célébrèrent leur 
0ème anniversaire de mariage. et 
Beauchamp son 69ème anni- 
versaire de naissance. 

M. Beauchamp, né à St-Léon,. 
Man. s'unit pour la vie à Mlle 
Emma Bilodeau, de St- Magloi- 
re, P.Q., dans l'église de St-Léon. 
Man., le 23 avril 1901. 

Ils vécurent à Gravelbourz, à 
Prince-Albert et aussi en Alber- 
ta, mais ils passèrent la plus gran- 
de partie de leur vie à Fife Lake 
lorsque M. Beauchamp v établit 
un grand magasin général bien 
fourni. C'était en 1928 avec l’é- 
tablissemént du village et l'ou- 
verture de la paroisse. 

C'est donc dire que M. Beau- 
champ a fait ici oeuvre de pion- 
nier. faisant partie, à l'occasion, 


M 


du Conseil du village, de la Cham- | 
ou agissant | 


bre de Commerce, 
comme commissaire et marguil- 
lier. 

Mme Beauthamp a toujours été 
une précieuse collaboratrice à 
toutes les activités de son époux. 
Aujourd'hui elle a encore le bon- 
heur d'avoir sa bonne maman, 
aui vit aussi à Fife Lake, Mme 
François Michel, et qui porte en- 
core assez bien ses 84 ans. 

La fête débuta par une messe 
d'action de grâces. M. le curé Ro- 
ger Ducharme et son vicaire, M. 
l'abbé Alvis Krivanek, assistaient 


au diner, ainsi que M. et Mme 
Siméon Rondeau, et leur famille, 


de Willow-Bunch, et le demi- 
frère de Mme Beauchamp, M, Léo 
Cossin, d'Edmonton. 

Le soir, d'autres cousins de Wil- 
low-Bunch, et Mme Gédéon 
Boisvert et M. et Mme Siméon 
Boisvert, s'unirent aux heureux 
jubilaires, 

Mme Maria Labossière, la soeur 
de Mme Beauchamp, et Mme Ar- 
sène Barré, sa nièce, arrivèrent 
aussi le même jour par train. 

D'autres neveux et nièces pri- 
rent également une part active 
aux fêtes. Ce furent M. et Mme A 


Gosselin, de Fife Lake, ainsi que | 


les petits neveux. 


Les cadeaux furent nombreux | 
et riches dans leur parure dorée | 
Un appel téléphonique de Sud- | 
burv, Ont., d'un neveu, que M.| 


et Mme Beauchamp ont élevé, M, 
Roy Cooke, causa une agréable 


surprise aux jubilaires et à toute | 


la parenté. 

Nous félicitons M. et Mme 
Beauchamp à l'occassion de ce 
jubilé d'or et leur souhaitons en- 
core de nombreuses années en- 
semble avec beaucoup de santé 
et de bonheur, 


rigord 


Va-et-vient 
M. et Mme Jules Langlois, ain- 
si que leurs deux filles, Lorette 
et Lorraine, sont revenus de Cal- 
gary, Alta, où ils ont passé l'hi- 


ver. 

Mlle Marguerite Langlois était 
en vacances chez ses parents à 
la fin de la semaine. 

M. et Mme Marc Pelletier et 
leur fils, Henri, allèrent recon- 
duire leur filie, Mme Omer Va- 
lois, et leur fils, Georges, à Hud- 
son Bay, la semaine derniére. 

Notre curé, le R. P. A.-E, Rob. 
veille, P.S.M., à repris sa mis: 
sion d'été et ira chanter la grand- 


messe tous les dimanches à No-| 


bleville, 

M. Paul Choquette est employé 
chez M. Gérard Dubé pour les 
semailles et M. Adrien Choquette 
est employé chez son oncle, M 
Roland Bossé 

Heure d'amateurs 

Le jeudi 3 mai avait lieu notre 
heure d'amateurs dans notre sal- 
le paroissiale, Nous remercions 


tous ceux qui sont venus y as- 
sister, 

Partie de cartes | 

Le dimanche 6 mai avait lieu 


une partie de cartes au profit de 


| l'église. Les gagnants aux cartes 
| furent: dames ler, Mme Ro- 
land Bossé, consolation, Alice Le- 
roy: hommes ler, M. Roland 
Bossé, consolation, M. Denis Pa 
tenaude 

Un cordial merci à tous 
Accident 

Le jeune Alfred Desroches eut 
la malchance la semaine derniè- 
re de se fracturer le bras pour la 
deuxième fois en deux ans 


| Dollard 


MM, et Mmes Robert Desau- 
Itels et Henri Goulet sont allés à 
|Ponteix voir leurs parents, 

M. Laurier Poisson, de. Prince 


Albert, est venu en aéroplane 
chercher son auto et est reparti 
aussitôt chez lui 

M. et Mme Harry Beck, de 


| Ponteix, sont venus dimacnhe voir 
|léurs parents, M. et Mme Paul 
| Lafrance 

M. et Mme Jos. Arcand et leur 
fils, Louis, partiront sous peu à 
| Vancouver où ils passeront l'été 
près de leurs filies. 


| Télévision servant à 
des fins religieuses 


BOSTON — $, Exec, Mgr Ri- 
chard J. Cushing, archevêque 
de Boston, se propose de faire 
téléviser des cérémonies du ma- 
riage, du baptême et de la con- 
firmation, 

Le prélat a déjà fait savoir, 

y a quelque temps, qu'une 
messe dominicale serait télé- 
| visée, une fois par mois, à par- 
| tir du 10 juin. 


| Robert-E, Gobeil, B. Com. 


Comptable — Auditeur 
Impôt sur Revenu 
Ste 2, 321 - 21ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 
Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale - 

Bureau: Suite 101-103 Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask. 


Teléphones: 


Bureau: 4530 — Résidence: 


4556 


Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D.S, 
Chirurgien 
DENTISTE 

Suite 11 - Canado Bldg 

Prince-Albert, Sask,. 
Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
FRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARIICLES DE PHA AGE, 


BONBONS PAPETFRA 


Telephone: 2155 
NOUS LIVRONS . 


H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite #, Edifice imperiai Bank 


SASK 


| PRINCÉ-ALHENT 


| Pour achat et vente Je propriétés de 
| ville, commerce et termes, assurances- 
vie at feu, adressez vous à 


| J.-B. Baribeau 


120 - ile rue ouest. Prinre-Aibhert Sask 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


lei. Mureau: 4166 desidence: 2778 
L——— —— PRE + à. 2 à ‘tt 
F. D. Culp & R. L. Young 


OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone. 2039 
| PRINCE-ALBERT $ASK. 


mocoit 
L'ÉCONOMIE 
QUOTIDIENNE 


comp 


L 


qu 


La vie vous donnera plus, 


demain, si vous ajoutez aujourd'hui à 


votre compte d'épargne, à la B de M. 


“M BANOUE 


Banour Dre MONTRÉAL 


La Première Banque au Canada 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERFS DE LA 


VIE DEPUIS 101 
+ 


Winnipeg, Mon, le 18 mai 1951 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 
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Dans le ap de déci C { ‘ ’ € ée. ! S. S. le Pape Pie XI sur le com- 
f. Eu e Ga ca pue !8!. I f Û esin mé, publiée en 1937, vien! 
ne derniere, q iues  « et aux éle être rééditée en siamois à 20,000 
ss" | glissées, No à Ont a 1 ’ e,| exemplaires et distribuée en ma- 
empre le les Wrrime M. et Mn A. B et 1] en ire partie aux élèves des éco- 
M. Gaudreau laisse dans le de M. et Mme E. B Fernande | les de Bangkok. C'est le don d'un 
en £ 4 fils Bla Mme Hi De \amps et} Amé in qui désire garder l'a- 
PQ. 4 n f W ä M. et Mme C. nor at et qui ne partage pas 
des ard, de Gari [ f Victor, M.!notre Foi catholique 


\J'AI VU NAÎTRE CETTE INDUSTRIE !” 


Claude écait là quand l'équipe des ouvriers de l' 


rs de l'Imperial s'est présentée 
à l'entrée de la ferme pour effect 


er les premiers forages. Il n'a cessé 
depuis de s intéresser vivement aux travaux. Malgré son jeune Âge, il a 
été témoin de la croissance d en cle strie majeure 
Il v a cinq ans, l'industrie pé Canada éca in d'être solide- 
ment établie. Nos champs pérr es s épuisaient rapidement et ne 
fourmissaient qu un dixième du pétrole que nous utilisions. 
| rd | seulement $ 4 € sede es réserves de 
pétrole plus riches que celles Canada Et l'on prévoit ec, cette 
année, ie Canada produira € € e rs d ét e dont a besoin 
Chaque baril de certe huile brute domestique diminue notre dépendance 
ces autres PAvS CC nous approci cc momet [1 nous pourrons sumre À 
{ | 
nos besoins. En temps de paix comme en temps de guerre, le pétrole 
acquiert uné importance de plus en plus grande dans notre vie quoti- 
ec coute amélioration dans ce na é t ie problème des 
sionneéments êt augmente la sec Û laude et celle de chacun 
ous 
1 
La dernière-née de nos ies est en passe de devenir l'une 
ce nos princ paies sou! 
L'an dernie ndustrie pêtr ere Canada «a p t plus d'un 
n ar ie £a s d' € € augment \ de 35 . 
cent mparativen t à 1949 . 
L'Imperial a foré plus de 400 p 6 150, en vue ce la de verte et 
de :exploilalon de champs pé fe en Alberta 
' ! ? 
1 "| € pres de À e qu a ]ans. 
! 
Le à e L à e £ 1 Ça a, deper n 
tena e. " 


IMPERIAL OIL LIMITED 


LIBERTE ET 


L'Empress of Scotland, 26,300 tonneaux, le plus gros et le plus 
reprendra la route de l'Atlantique nord, 


Canadie 


De nouveau dans le St-Laurent 


LE PATRIOTE 


luxueux paquebot du Pacifqiue 


le 15 mai, 


pour mouiller dans le port de Québec 
le 22. I] effectuera 20 traversées de l'Atlantique, au cours de la présente saison de navigat dans le 
fleuve. L'Empress of Scotland, avec les deux autres aquebots des Canadi: Pacifi exmshtips 
paq + 
press of Canada et l'Empress of Scotland, qui remontent le St-Laurent jusqu'à Montréal, assurera 
a un service hebdomadaire régulier entre le Canada et t t 1 saison. On voit ici 
le majestueux Empress of otland dans le port de Québec, comme pa face du Château Fron- 
tenac; (Photo Pacifique Canadien) 
. 1 . + ! vue le 
— Le 5e festival de la : Et il faut que | Meyronne 
: t soit natureliæment 
chanson française . .. travaillé Mme Louis Fournier, jr, est en 
> tu te de ) me Ponteix mvalescencé chez ses parents 
L qe 1a première page auditoire eprouva beaucoup M, et Mme Uiric Monette. La 
lais bien juger votre festival de piaisir à ecoul le choeur de | petite Paulette reste au avec 
cette année, j'ai répondu “Avec| Ponteix, choeur souple et d'exé-|sa maman chez ses grands-pa- 
plaisir”. Quand on aime, on n'ou-!Cution n cee lavis de'rents maternels 
: pr l'adit “at Trofflé ainei 
blie pas facilement. Vous connais- | l'adiudicat Trefflé Briselx ains) 
sez le refrain populaire de l'une En plus du travail puremen s et Léo, étais a Gra 
ce nos belles chansons canadien- ! Musica y à enco ie irava ces jours derniers Plu 
n “Il v a longtemps que phonétique su e t articu lles de M onne as- 
t'aim jamais je ne t'oublierai' ation nette et précise cons Festival de la Chan- 
Moi aûssi je vous répète: “Il y a|ñes. émis pure et coioreée a 
longtemps que je vous aime, ja elies negiigeons donc pa 
mais je ne vous oublierai”, ce côté si important d'une exé 
Le Jardin de l'Enfance cution de chant, dit l'ad;judicat 
Le premiei numéro au 1H Classe des solistes 1 : 
dramme fu ‘ pat Ce al à din Arthur Brière, de 
r< TR y > TR rs e qui € ie pius Iraf { te \ er 
petits di de l'Enfance. |. on j tte ( visitait dernierement 
: u pant, en £g a 5 ile cia ous Brière 1 
Spectacle réjouissant que celuil ss C'est ue les chants cho E ê ee S iere € 
| + Ne tant ave " 1 n Æisianac 
de ces jeunes, executant a ec en étaient pour la plupart des chant t Mme 1 F à 
tr une piece choisie dont : " n 14 et Mme Louis ournier, SI 
" au commandaient alternance ’ \ 4 s 
il rent valoir la finesse. Il y Ê roues. À * lle, de Ferland, ainsi qui 
ait dans ce choeur. dit l’adju RT( ma 4 Mme E. Kupcheyk (Alice 
icateur, une richesse de timbre sh } « ent les PPS on 
\arauable s À. Margite et Michael 
ph rhone Tard executes co lim no lerniei ; 
: ièc r i ardi aimançn ( 1 
. Le deuxième choeur du Jardin donc examiner le chant « ‘ Pentecôte le R 
était bien à l'ordre du jour puis- se rendre compte s cor # | 1e lA FeENLECOIe, Je 
1 | 4 tait ' » dde > ülé Le 
au'il était dédié aux mamans, dont à Sole P. Brülé, O.M.I., du collège de 
État le € hdi dE + due — Gravelbourg, vint aid notre CL 
c'était la fêts à C'est Mile Solange Lepage qu PUITS \istà La Un ; trè 
Il faut se garder de forcer les |$e distingua particulièrement dans | ! sal + Vu 
voix, dit l'adjudicateur, car alors | &ette classe. L'adjudicateur fit les Fe "+ pere le ions ed à 
| v a danger de fausser et de dc de éloges de 0x | ARE DE à chorale, exercée 
. 7 à pius grands eloge de sa Voix à 0 
6e obstacle au dévelopne- ‘ ‘ et accompagnée par M. le curé, 
“ie bul < AL ES au quaiilia de pieine, jusle, bien |... nt 0] ñ »lennité à cet 
ment normal de la voix, Ce con-|{i;nbrée et hon ogène. Cette voix, | ”""#E y ” ge 
seil auque attache une grande | dit.i], mérite d'être cultivée et a | !° A'ance fête tout en inaugurant 
importance le réitérera plus |4e ÿ ridéè possi-ilités le nouvel harmonium,. 
Eure - Ds J ral 's SS1 '1es : ‘ . 
d'une fois au cours de son adfu- | L'accompagnement au piano! Le cercle paroissial de l'A.C 
dication | des chants “V'la le bon Vent” et |F.C. est heureux d'exprimer ses 


Dans le duo “L'Abeille et le 
quasi identique. Il est préférable 
dans un duo d'avoir des 
plus distincts, fit remarquer l'ad- 
judicateur. 


Couvent de Gravelbourg 


Le couvent de Gravelbourg 
présenta plusieurs numéros, tous 
fort intéressants. Evidemment cet- 


te institution à à sa disposition 
des éléments nombreux dont elle 
a su tirer avantage. L'exécution 
des choeurs fut, en général. bon- 
ne, dit l'adjudicateur. Il signale 
en passant que la première d'un 


a $ 


chant doit ramasser, dés le pre- 
mier instant, toutes les voix. Il 


t aimé moins de recherches 


nuances de doux et 


fort. L'articulation n'était pas tou- 
)urs me, dit-il On ne peut 

p exagérer l'articulation dans 
| ir, dit l'adjudicateur 

Le chant mimé du ‘Chevalier 
lu Guet” remporta un vif suc- 
cès. Et la salle a subi la magie du 
rythme des chants: ‘Tu danses 
bien, Madeleine” et “Sur la Rim' 
Pom Poum”, 


Willow-Bunch 


Le groupe imposant de Willow- 


£ 


Bunch 


se fit entendre dans un 
choeur et un chant mimé, et il 
ecut, de la part de l'adjudica- 
te 


des félicitations toutes spé- 


ciales. Cependant, dit-il, en se 
privant d'une direction, ce grou- 
pe se créait un désavantage 
L'exécution de “La Légende de 
S. Nicolas” était un exemple des 
possibilités d'expression qu'offre 
a Chanson populaire dramatisée 
Ce chant fut applaudi chaleureu- 
p auditoire Nous ne 
pouv laiss ce groupe sans 
i e aamiration pou 
Willow-Bunch qu 
it à Gravelbourg 
e Jeunesse el leurs 
Te solo et choeë 
1ar € ant popuiaire Joue 
grand rô dit l'adjudicateur: elle 
ion ae ia variete au chant et 
t de mettre er aleur piu 
sieurs groupes dans La 
choe S ous voulons faire va- 
loir ces chants faut se confo 
1m a le s exigences 
| Le he pré- 
s a d intéres- 
< s D se trou 
vaient de 1 est re 
| grettable que là aus n y avail 
pas de dimection 
Que le rvthme et la mélodie 
soient à la base da chant pop 
äire, nous pi apfré € 
| tout le "ng d estival par les 
remarques réiterées de l'adjudi- 
cateur à ce sujet. Le rythme et 
a mélodie sont des éléments es 
sentiels de là musique. Il fit re- 
marquer qguen certains chants le 
ytnme n'etait pas senti par les 
enfants. Pour le développer chez 
les jeunes n pourrait se servi 
le comptines. telles qu'on en trou 
ve dans Chante Rossignolet 
éditée par la Survivance Fran 
Caise 
Coderre 
Lés chants de Côderre se fa 
saient &s remarq pa le 
soin porté à préparatior 
fais n ; ns )AS ad 
cate cr faut ava € ‘ 
char t { ä e D a 
€ € ee ne, ce . 
LU6 c aise mer L s . 
se uieme » 1 ter D 3 
Le r € 2 à 
populaire ne «a ë etre 


Papillon” le timbre des voix était | 


timbres | 


de | 


| 


Rév 


succes 


félicitations à 
d'Avila pour 


la 
le 


Claire Fontaine” M 


“A 


| François Bernier fut spécialement | 


la par 


remporté 


remarqué par l'adjudicateur. I!|par deux de ses élèves, Léona 
l'était, dit-il, musical, de bon goût, | Therens et Anne Brière, (âgées de 
délicieux 112 et 10 ans) solistes, qui ont 


mérité les notes 88 et 86 au Festi- 
val de la Chanson française, Fé 
licitations aux parents 


Deux rondes accompagnées de 
chant et préparées p 
Spronken et Morin furent 


M. St-Jean | 


PAGE NEUF 


Collation des diplômes au 
Collège St-Thomas More 


Le vendre à ts Licences en Droit 
et amis des finissants du collège Eime { k ie Saskatoon 
St. Thomas More Darby, BA. de Lafièch 
collèges de l'Un t:7 L 
katchewan ass M 
iu S. Sacremen O'B 
R. P,. B. F. Sulli L s Salen 

a chapelle du collège Walburg: Ber 

Bacheliers es Arts berty 


Baccalauréat ès Sciences 
(Ecole des gardes-malades) 


nts 


Les 
Ccge 


étudia 
reçurent 


t à Rose Camphe de Saskatoo 
bache iers ès ar à 1 D re de Proton: 
sité re Joyce Stevenson, de Saskatoon 

| site 

| Milles Deloris Mary Bre Baccalauréat ès Sciences 

de Zealandia: Germaine a (Collège de Pharmacie) 
|Carrière, d'Assiniboia; Slurley |, Matthew M. EF te Dundu: 

| Anne Fahiman, de Régina; Ma-}2n9mas t Krydor; 
|rianne Margaret ‘ory, de Hum Raÿ mo é 


boldt; Shirley Anne Mary Gil 
|bert, de Winnipeg: Kathleen Te 
resa Hammond, de Saskatoon 


| Bernice Eleanor Anne Rogert, de : © \gelfe na 
Régina; Soeur Rita Kulcsar, de I ad PHILIP 
|Stockholm: Soeur Rosa Vi le Rég las 


! bank: MM. Edward Dm:tro Bay- 
da, d'Alvena; Theodore Mathiei 
Breker, d'Engelfeld: John St 


Maitrise es Sciences 


t L. D. Martin, BS.A 


at 


de 


ford Bur:ion, de Régina: Altred | Sa t 

Edward Eistetter, de Régina; E Certificats en pédagogie 
gene Albert Fraser, de Régin Olga Shlanka, BA. de Haf 
William Krynowsky, de Krydor;|ford: Hector J. Baltha BA 
Russel Laba, d'Ituna: Otto E de Saskatoon: Gerald ur 
Joseph Lang, de Humboldt: Wil-| BA de Moose Jaw Joser 
fred James McCorkell. de Sasko- |( B A le Saskatoor 
toon: John Raymond MacDonald, | James Freeman. BA. de Qui! 
de Saskatoon: Soseph-ArsènelLake: Jacob Volk. BA. de R 


| venue 
Certificats en pharmacie 
Françoise G Grave 
| bourg; Denis de Verteuil, de Port 
lof Spain, Trinidad 


Mercier, de Régina: Frederick Ri 
chard Morris, d'Eston: Stephen 
Alphonsus Nazar, de West Bend 
Edward O’Bertos. de Radisson 
Raymond Joseph O'Brien, de Ré 
gina: William Andrew Pylychuk, 
| de Canora: Patrick Desmond Rus 


avel, de 


g 


sel, de Speers: Gordon Albert 
| Saunders, de Saskatoon: Alois Pe Wolseley 
| ter Selinger, de Vibank: Theodo 
Henry Siwak, de Steep Creek Assemblée 
{Ivor Francis Small, de Prince Le mité du cimetière, sous 
Albert; Mark Ballantyne Leonard présid de M 
|Toth, d'Esterhazy; Michael Yan eault, tin 1sse rm blé 
|de!, de Southey; Zunowie Gerald ! à l'ecole séparée a) 
Zadvorny. de Davis n a Le € élaire-tre 
M. Lang et Mlle Carrière reçu- | Stanley Cieckiewi 
rent leurs diplômes avec distine- | Port financie Le rain 
tion t a 
Des bourses de l'Unive itée fu et A tnt 
rent gagnées par MM. Edward à MERE 
Bayda, Lloyd Grant y L . on 
Kuts, Otto Emil Lang ne MATE 
Salembie Les ve der ge. 
empeuissemet au 
Bacheliers en Sciences continuent avec entho 
agronomigaes ombre arbres furer 
John Burton, de Régina: Henry |: 14e 4 pce à > 
Demorest, de Southey: Michac ecouvert | gr 
Harris, de Windsor Lake; Martin SA 7 
Kaufmann, de Cavell; Gerald Va-et-vient 
Magosse de Cochin William fin HN de semaine À l'an 
Maxwe de Swift Current: M on de la fêt. ri Mères on 
el Yurkowski de Carrot R marquait Milles Lorraine et FE 
6 Michael Zwarich, BA, de|,, da Dureault, de Régina, M. et 
Goodeve | Mme P, Bonneville et leurs deux 
Bacheliers ès Scicnces fils, de G fe M. et Mme W 
commerciales Frier, de Broadview, tous chez 
Elizabeth K, Ryan, de Hudson | M. et Mme Emile Dureault; M 
|Bay; William Henley, de Saska-|€t Mme Malache et Léonard et 


|toon; Donald Leier, de | Mlle Margaret Wyvatt, de Broad- 


| Réfina; 
Alois Selinger, de Vibank, 


view, chez M. et Mme Alphonse 
É Pitre: Mile Yvette Bonneville, 
| Baccalauréat en pédagogie d'Indian Head, chez M. et Mme 


Olga Waschuk, B.A., de Saska- | Adrien Bonneville. 


toon: Arthur Bermel. BA. de Etaient en visite ici, dimanche: 
| Middle Lake; Victor Boyczuk, de | M. et Mme Auréle Legrand, de 
Bayard: Charles Connors, de | Qu'Appelle, chez M. et Mme Eloi 


Tourigny: M 


. ” ñ 4 1 
de Schmidt, jr, et 1 


Mme John 
ur famille, chez 


Coaldale, Alta: 
|de Prelate; Vincent 


Wendelin Her! 
Malach 


ment applaudies par l'a © —— Saskatoon: Emil Schatten, de M. et Mn Adrien Bonne\ le 
. FES tp pi Fi of 1 M. et Mme John Schmidt, sr, 
Ne RARE de S t } t Rabbit Lake: Francis Schneider, chez M. et Mme J, Stremich 
dicateur, de sincères félicitations inmtoiIuta B.A.,, de Régina;: Joseph Trépa- 1 x 6 De pré Er Û So ' 
icée ‘ ‘ e n ru 7 45 amiiies | e Sourhotte 
Chants harmonisés Le dimanche 6 mai, M. l'abbé ogg Pos Jerry 2e et Léo Perñes visitèrent leurs pa- 
L'ensemble de Gravelbourg, J-A. Foisy a baptisé le fils de | KTESKY, d'Eyebrow. rents à Grayson, dimanche 
sous la direction de M. Lucien | M. et Mme Hubert Moulvy. L'en- | Baccalauréat ès Sciences BE 
Bourgedis, reçut de l'adjudicateur | fant porté les noms de Wilfred- | appliquées 
des éloges. Par moment, dit-il, | Joseph. Parrain et marraine, M.| 454 l * F 
c'était vraiment beau. Il encou- et Mme Wilfred Poirier, de Mont-! (Génie céramique: Michael 
rage ce choeur à poursuivre son tre. Shayna, de Swift Current 
effort. Aprè cérémonie il y eut ré- Génie chimique: Kenneth Coy 
Le collège: Un beau groupe de ption che cs parer Les in-ine, de Flin Flon, Man; Lorne easure no 2785, tous de lan 
jeunes gens exécutèrent deux | vités ent: M. l'abbé Foisy.,|Mollot, de Starbuck, Man gue fran e, Salaire, $1,800 
choeurs a capella. On aurait so N nne Ecarnot, M. et Mme Génie civil: Robert Leigh, de Grade 1 à 8 ‘Bonne lence 
haité, dit l'adiudirate bea Fe Rinau M. et Mme Wil- | Tantallon place et chauffée. Ouvertu 
" LU " ‘ r ‘ { | ( A v. D: « 1 n à à * 2 k 1. L! . 
coup plus d'énergie dans cette | fred 1 et Mme Paul Génie électrique: Jerry Lazur e après les vacances d'été. S 
exécution G ads} M. et Mme Wilfrid | ko, de Willowbrook ’ êtes intéres lressez 
“L soi ébec" un  Coupäl, M. D. Sauvé, M. Terry sé À ab ) ad} 
‘I es we Su de ppt JEU © , 1 es . 1 géologique: Kenneth]| kôtre demande à Eugene Fa 
pot-pou de chants cana | png pe À des eckie, de Biadworth vreau, secrétaire-trésorier, Hoi- 
évoqua bien des souvenirs, et l'au es familles Longeau et Oudot Génie mécanique: Jan Me mn”, : 
di s Te “Au Bois d ti Tan area Re EST * Jai te 77, Zenon Park, Sask, 
toire sen régala Au Bois au AU Lé MarRueriLe ISl que 1€8 | Carton, de Rosetown: Alexander 574-10P 
Rossignolet” est un beau chant et fan Oudot Sintaluta, €- | Soroka, de Lampman. 
fut bien exécuté par le uvent | talent invités de M. et Mme — 
de Gravelbourg Noël O t, le dimanche 13 mai 
Et le programme s'acheva s Mile Madel: et Isabelle 
une danse pleine de mouvements | Dolt À sont venues 
et de vie exécutée pa es p en fin de semaine chez leurs pa 
sionnaires du couvent de Grave rent 
bourg. M. et Mme Mar Français sont | 
Le dernier mot du festival fut allés visiter leurs enfants du La 
donné à M. Roland Pinsonneau Marguerite 
président du C.P, de l'AC.F Mme Mar Francais n'a pas 
qui remercia tour à tour S. EF pu & ster à la premiére commu 
Mer Len x e Comité de nion « sa petite fille, Claire, au 
Survivance et ié a co 1 Sacré-Coeur de Mont 
judicate [e] LL 1 1 L 6 en ot 
nous £ avan ete Le e à a maiso 
ment si clair et Dé | Lort e de grippe 
Il est à souh or M nille het, du Lac 
se de adiut r ét Marguerite, est en x Le 1 
pris pa tous art et € Mn Henri OL t, d n 
" eront p ha 
1es or rrenis co erne 
Remerciements Q “ 
Les ile de Gevelbouis Léoville 
q nt ‘ des visiteurs me Naissances 
nt aussi | part de félicit ! M ( 
: or L Laura-Marie-Jeanné fille de 
! . ? iements, Eli ob A 1 et de Dolorés Pa 
LL ntribué eur hospitalité l Pa marraine. M. € 
1 »s au 1! va Mme Abral Parent 
u nt sounalions qué Irène-Viola, fille d'Henri Re 
> Deaux chant au festin € i { 1 D 
ñ ms I Le | ni Le Lië sor ra 
: nr. nare € re nge- Ù e, M. et Mme 
2m?f t nsi q )n 1es reinte F Fontaine 
Us DUR À ot Fêtes des Meres 
| = nenmememmmnns ÿ 
| cette ocensien 1! y a eu une| PPOTITOZ 
exposition de beaux articles faite 
Le Service public à notre école, par les élèves, pou 
du Canada rs p d b Ï 
Mia Rrandemene 1 y eut chan u beau temps 
demande nt 2 1 A" C} . 
Pour le Ministère de la neau et H. Lecie firent la quêt 
Défense Nationale À Ottawa Va-et-vient : 
UN DIRECTEUR CONJOINT DES M Mme Robert A Les machines agricoles vous aident à profiter pleinement 
“AFFAIRES COURANTES" (BILIN- et ’ t à 
GUE). Traitement s'élevant jusqu'à M du beau temps. En vous économisant de la main-d'oeus re, 
#6,120 (no de conc: 51-479 J ; 
DEUX lOFFICIERS D'INSTRUC- : elles diminuent vos dépenses. Une moissonneuse-batteuse 
TION (MÉTHODES D'ETUDE EN nt t 6 
GROUPE). Traitement  s'élevant | SON à améliore la qualité de vos produits parce qu'elle vous 
jusqu'à 55,000 M. et 
no de Concours 51-48 t permeg de faire une grosse récolte en peu de temps. 
DEUX REDACTEURS DES HhO- e 15 mal 
CHURES “AFFAIRES COURAN- M. et Mme Alp e Trépa Le gérant de votre succursale COMMERCE représente 
TES Traitement s'élevant jusqu'à nie Fe ? k_ étaient er ” . 
93,08, (no de cor 1-0 I ez M. et Mme Gédéo une banque dont l'intérêt pour les choses de l'agriculture 
UN OFFICIER DE LIAISON CHAR- Cha € 
GE DE L'ILLUSTRATION ET DE ! p Ç "D ne 5 est jamais démenti et dont le service bancaire agricole 
LA DISPOSITION DE BROCHURES re, © ; “bg À 
Traitement s'élevant jusqu'à #:,480 I C ‘ er à Zer aide les cultivateurs canadiens à améliorer sans cesse leur 
1 « 1 +22 L 
F I M 1 P production. 11 serait enchanté de recevoir votre visite, 
être ” aux FT , 1 
LA ; 1 e at e rt 1 " 
Fe Le re t D ant € La Banque Cana tenne ge Commerce 
Commission du service civil, à Ot T' € | 
lawa, au plus tard le 117 mai 1951 7 ei A 1 
Tr et M 
2 € F € = ” re 


PAGE DIX LA LIBARTE ÊE LP PATRIOTES 


E COIN DES JEUNES = 


—— L 


Fe 24 Campagne Etudiante Dan 
Ste-Anne à Bellegarde, Sask. ge Po ur M 


tre grande Campagne tu- Grande semaine pour nous que!que les enfants leur témoignent 

e 1951 | celle de la Campagne Etudiante. } plus de confiance, ce qui évite- L { 
! nous débutions le dimanche 22/|rait bien des chicanes et des mé- | main la fête 
elle portera des : irables par la journée des Parents , sententes Ce que les parents pen- . Ou et 
|Nous avons bien près | qui ne put avoir lieu le mercredi. | de la deuxième question’ -Jy al 
|les grandes du bulle-! Lundi matin, le Ciné-Club nous!Eh bien, voici: croient que |ct > es 


tin: “Hommes et Femmes de son! donnait le thème de la journée, ! 
Temps” Bâtir sa vie par le cinéma” s bien iles où les | rais-tu pi 
t LUNDI 21: | La jourr e du patriotisme et cel parents seront heureu x de rect se su < L 
Bâtir notre vie par la famille !le des lectures furent combinées voir leur monde, mais il faut fai- for 
On nous invitait à “hâtir no-!en une seule. Donc, mardi fut bien ire attention que Ça ne devienne | raine 46 
Ître vie par la famille”. Affi-! rempli; comme resolution Prali- | pas pius que de la franche ca - mg ve 
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Gra X 


La dernière partie du sketch 
“Garde ta langue, elle gardera 
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, andis q | e de qu Annett 1 , ” per mr C + 
Monique PELAURNE. PA: À AP A at SR Se n ) Alberta DUPUIS Grade XI, 


F ani à its hein Les élèves du GRADE XI, Grade IX, E Ecole Stobart, 
‘s pars ta foi" parait à la page 11 M es dés 13 he h I el Letellier, Mar 1 
2" AC L s 1-24 : 


useaux, nous pré Laurier | Letellier, Mar Duck Lake 1 Duck Lake 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d 


Londres où temps UC Le 
es esclaves et aujourd'hui 


PAGE ONZE 


gardera la foi 


Sketch en 4 tableaux per une religieuse de Notre-Dame des Missions 


utour des mots 
(Spécial à “Lo Liberté et le Patriote" 
_—— Cu 


e l'on emploie sur les 


feuil les pour empécher ). #: 
US se détérior ent? — Phrase mal équilibrée, ma’ 
phrase: “J'ai un ren- | faite, qui n'a pas le sens des pro- 


cement" 


s ” L'auteur prie les lecteurs d'exeuser les ues erreurs grammaticales et autres qui se sont 
Po grrr Re roue ni — ippitiouees bien cel tes au cours des trois articles déjà publiés. sketch, non revisé et dactylographié par une 
| 2. Phrase mal balancée. (i]-ba- 


issces 
Monseigneur Bienvenu, un vant la guerre de l'Indépendan-| roi. l'on faisait bonne chère, l'on! dève. n'était nullement destiné au publie, la publication étant due à la délicate indiserétion d'une 
Créole qui cennaît à fond l'his-|ce, des Français appartenant sou. |sablait le champagne — l'on par-! # 
Itoire de son état natal, fatigué! vent à la noblesse avaient bâti} lait politique, littérature et... 


|par le travail occasionné par les 


dez-vous f trois heures”. pourquoi 
y a-t-Al une s à heures? Pour 
rait-on l'éemployer sans #7 Dans 
la sramimiaire Robert, à-la syn- 
taxe du verbe.'on lit: “Devant un 
adieetif. numéral, on emploie 
‘c'est, ce sont, selon que le sens 
éveille l'idée du singulier où du 
pluriel”, Et l'on donne comme 
exemple ce qui suit: “C'est qua- 
tre heures qui sonne” c'est-à-dire, 


c'est la quatrième heure. Où y! 


»-t-il jdée de pluralité dans cette 
phrase et dans la première phrs: 
se donnée? 

Réponse. Cette bande en car- 
ion mince gommée et circulaire 
aue Von met autour de la perto- 


ration des feuilles de carnet mo! 


biles pour empécher que la per- 
foration re s'élargisse est un eol- 
let 
On Ht 
La rouêse: 
“Quélque suivi d'une substantif 


bien dans la grammaire 


pluriek le verbe être reste au sin-| 


sulier aprés c'est quand le plu- 
riel qui le suit est un substantif 


précédé d'un adjectif numéral 
pouvant se tourner par un sin- 
gulier: ‘C'est quatre heures qui 
sonne’, c'est-à-dire c'est la qua- 


trième heure: c'est trente francs 
au’il doit, c'est-à-dire, cest la som- 
me de trente francs." 

Mais pourquoi y a-t-ij 
au mot heures? C' 
quand vous dites: “C'est trois 
heures qui sonne”, si cela veut 
dire: “C'est la troisième heure” 
ce n'est pas écrit. Ce qui est écrit 
c'est ceci: “C'est trois 
sous-entendu “trois heures mar- 
aquées au cadran, trois heures ré- 
volues, trois heures passées de 
puis midi (pour l'après-midi), 
trois heures depuis minuit (quand 
il s'agit du matin)”. 

Quand même cette raison n'ex- 
isterait pas, on écrirait quand mé 
me “trois heures” parce que, se- 
lon l'esthétique du langage, on 
n'écrit pas un substantif singulier 
à côté d'un adjectif numéral au 
pluriel: une heure, deux heures 
trois heures 

On constate le contraire en an- 
clais, On voit souvent un nom 
précédé d'un adjectif numéral au 
pluriel se mettre au singulier par- 
ce que les deux mots réunis de- 
viennent adjectif en plaçant 
devant le nom, comme le veut !n 
langue anglaise, C'est ainsi qu'on 
écrit “a six-day race”. J'ai même 
lu une annonce anglaise où l'on 
proposait la vente d'un complet 
avec deux pantalons “a two-nant 
suit”, bien que le mot “pant’, ne 
s'emploie qu'au pluriel en anglais 


une $ 
est parce que 


se 


Mais cétait peut-être une faute! 

Je recois justement la visite 
d'un ami qui me dit que, dans 
ce cas, il s'agit de “pant” avec 


un point, ce qui egt l'abréviation 
du mot ‘“pantaloon”, 


Moteur: “Des véhicules mo- 
terrs”, (motor vehicles), 
Dire: “Des véhicules automo- 


biles des véhicules à traction au- 
tom#rice' 

Balance, “Cinq parties fort bien 
balancées”, (well balanced) 

Dire: “Cina parties de force 
égale, en nombre de points é- 
gaux"” 

1. Intelligence 
(well-balanced), 


Nos Mots Croisés 
BJ WIZI31419 


12343567 


HORIZONTAL 


1—Mammltière rongeur — lenser. 

1—Partissn — de l'arianisme — Béante 
— Assuré, eonvaineu, 

3—Vemme do Tyndare — Action de dis- 
tribuer les onrtes (leu) — Tout ee 
aui sert à lier. 

4—Ville du Pérou — Mécoite du vin. 

$—Arbrisseau méditerranéen — (abriolet 
— Note de ls gamume, 

6—Qui n ls forme d'une coquille — 
Manoeux rer. 

Vase de bois pour transporter de 

l'eau — Moire en tirant avec la ian- 

aue 


BTroublé — Parvenir à se faire nerer- | 


lmNote de ln gamme — fiénéral mé 
rlenin (1808-1810) — Système géule- 
sique. 


1—Southe d'une famille (Fy) — Evéne- 
ment fertuit. 


Nr 


— Détiée, 


filet sous l'ave d'un «he- 
Destruction d'un 


remarquable par son 

prit, sn bonié (Fg) -— Arme offen- 
sive à long manthe, 

Sans niteinie, sans réserve — Siation- 
per dans un lieu. 


VERTICAL 
1—Rondu sale — Mardi, audacieux — 
Centineat 
D— Ensactement. 


d—Opées de Verdi — Migure béraidique 
— Marte montante 

6—Primem féminin — Terroir 
tuelque rhese — 
d'une tige de blé 

b—Hapote de trmps — Por vois de — 
Peintre flamand né à Rruxelles 
lronom personnel 

6— Athléte 


cù croit 
Tttaèle — Mêle 


qui n'exerçait À lancer Île 

ee - de ve qui est bon — Assassiné 
Formation géclogique. 

D—houte d'un cerf qui fuit — branom 


perronnel — Choisir parmi plusieurs. 


heures” | 


bien balancée, 


portions. 6 | 
Us. “Moi pour un”. (1 for one) 
Dire: “Au reste, du reste. quant 

à moi”. ou quelque chose d'équi- 

valent, “Moi pour un” est un pur | 


hcisme. 
pétition. “Le Brésil fait 
au Japon pour les 
us”. 


| Dire: “Le Brésil concurrence le 
|Japon. fait concurrence au Ja- 
von pour les tissus”. On ne dit! 
pas: une compétition frauduleuse. | 
déloyale, mais une concurrence 
| frauduleuse, déloyale. 
| Objecter. “Il s'objectait aux en- 
treprises hasardeuses de Hitler 
| (to object). 

Dire:."11 faisait objection, éle- 
vait des objections, trouvait à re- | 
dire contre, protestait, réclamait 
contre les entreprises hasardeu- 
ses de Hitler”, ; | 

1. S'objeeter à un témoin, au 
|choix d'un meribre du jury 

.… Récuser un témoin, faire ob- 
jection au choix d'un membre du 
ury. 
s 2. Je m'objecte à cela. (I object 
to that). 

…— Je m'oppose à cela, 
prononce contre cela 

2. Je ne vois pas d'objection à 
cela, (1 do not see objection tt 
that) 

— Je ne 
nient à cela. | 

On peut objecter, opposer une 
chose à une autre: objecter la 
température incertaine contre un 
| voyage: on peut objecter à quel- 
qu'un ses anciennes opinions, les 
comme reproche, diffi- 
culté, comme preuve contraire; 
aux sentiments qu'il exprime, | 
| mais on ne peut s’objecter à une 
| chose. On peut cependant s'objec- 
| ter une chose à soi-même. À mon 
enthousiasme, je me suis objecté | 
l'insuccès-de tous mes amis | 
Paul LEFRANC. 


je me 


vois pas d'inconvé 


| alléguer 


Ma mére, sois bénie 
entre toutes les femmes 


| François Coppée, qui a écrit ce 
| beau vers, disait que “pour celui | 
| dont le coeur est vraiment filial | 
sa mère est une immaculée” | 
“C'est en balbutiant, après tant | 
d'années, les prières que ma mère 
|m'apprit dans mon enfance que | 
mon âme a tenté de s'élever vers | 
Dieu. C'est dans l'espérance de re- | 
|voir ma mère que je veux croire | 
à la vie éternelle. Oh! comme je 
pensais à ma mère le jour où, 
pour mériter cette récompense de 
la retrouver au ciel, je me sbis 


promis que le temps qui me reste | chez Ouest. 11 faut, de plus, que trois carreaux soient chez Ouest. Si 


à vivre serait rempli par des ré- | 
|ves plus purs et par des actions 
! meilleures." 


La Bible vous parle... | 

| Conduisez-vous bien parmi 
les païens, afin que, même sur | 
les points où ils vous traitent 
calomnieusement de malfai- 

| teurs, ils glorifient Dieu à la 

| vue de vos bonnes oeuvres, 
au jour de sa v'site, 

| (I Pierre II, 12) 


(Texte préparé par la Société 
| Catholique de la Bible) 


Division du compas — Partie d'un 
mur — rue employée pour charger 
les navires. 


16—Chef d'une troupe. 


11—Charpente du corps — Gâter, avarier 
— Bateau long et plat — Article. 

12—Aueun, pas un — Borte de eivière — 
Ad}. possessif — Terme, dans le Mi- 
di de la France, 

13—A moitié ivre — Partie du corps — 
Dix fois dix. 

14— Renouvellement, retour. 

Lb-lorroder (Fa) — Venne au monde — 
Suinter. 


Solution du précédent 
PRRONRTRE AR 


Quand vous avez le rhume, | 
n'approchez pas des jeunes bébés 
Toute affection respiratoire peut 
devenir grave pour un enfant en 
bas âge. Tenez-vous, autant que 
possible, à l'écart des autres per- | 
sonnes. Quand vous toussez ou | 
éternuez, couvrez-vous le nez et | 
la bouche avec des tissus destruc- 

| übles, | 


fêtes de Pâques, me proposa d'al- 
ler en auto faire une randonnée 
de deux jours sur le macadam 
longeant les digues qui retiennent 
dans son lit les eaux du terrible 


| Mississipi. 


De Bâton Rouge, la capitale de 
la Louisiane, à la Nouvelle-Or- 
léans i] y à une centaine de mil- 
les. C'est très drôle, étant en auto 
de voir défiler les mâts de navi- 
res que la digue cache au com- 
plet à la vue. Parfois l'eau est 
plus haute que l: terre sur la- 


|auelle nous filons à une allure 
| quelquefois effrayante: du 80 


Mer Bienvenu, qui a eu deux sé- 
rieux accidents d'auto, pourrait 
bien en avoir un troisième — et 
final ... il est jeune! 

De chaque côté du fleuve, a- 


de superbes demeures, de vérita- | 
bles palais qui avaient chacun son 
“Valcour”, “Hermitage”, ! 
”", “Bocage”, “Parlan-| 
ge”, “Ormond”. “d'Estrehan”, etc. 
Hélas, la guerre. les outrages du 
temps, la venue de ces “Yankees” 
| peu “civilisés”, tout cela a détruit | 
partiellement l'oeuvre des aïeux 
l'au sang bleu. Les petits Trianons | 
ont disparu, emportés quelque- 
fois par les eaux du fleuve géant 
et sorti de son lit; la plupart du 
temps la banqueroute, le manque 
de récoltes et la politique ont ren- 
| du la vie de jadis impossible. Là, 
il y a cent ans passés, plusieurs | 
| centaines de Messieurs de la hau- | 
tre se rassemblaient pour festoyer, 
danser et faire l'amour: dans ces 
hautes et immenses salles déco- 


Adresser toutes communic 
au Choniqueur du Bridge, La 


QUELLE CHAN 


Quelle chance avez-vous de 
vante? 


DONNEUR NORD 


Est-Ouest vulnérables 
N 
“AD 
VAR2 
+AD6,52 | 
8V73 7% 
, S 
à 2 
VDV7543 
+743 | 
4952 | 
Les enchères ont été: 
NORD EST SUD OUEST 
1 carreau Passe 1 coeur 1 pique 
4 coeurs Passe Passe Passe 


Entame: roi de trèfle. 
Rapidement les adversaires © 


changent ensuite à l’atout. Quelle chance peut avoir le déclarant de 


réaliser son contrat? 


La situation est peu encourageante; mais le déclarant ne doit 


tout de même pas capituler sans 


Une seule distribution peut permettre au déclarant de réaliser 


son contrat et elle exige que les 


l’une de ces conditions n'existe pa 


|clarant doit donc procéder comme si la distribution favorable exis- 


tait. 


par Noël DUCHESNE 


rées tout comme le palais d’un 


E 


ations concernant le bridge 
Liberté'et le Patriote, Winnipeg 


167 
CE AVEZ-VOUS? 
réussir le contrat de la main sui“ 


| belins. 


amour, Toutes les liqueurs de la 
vieille France se trouvaient dans 
les caves de ces petits Rotschiläs 
français. Des centaines d'esclaves 
servaient ces messieurs, plantaient 
l'indigotier, la canne à sucre, le 
cotonnier, sur des milliers d'ar- 
pents d'une terre aussi riche que 
le delta du Nil. 


Tout cela n'est plus, les cases | 


des Nègres restent parfois, mais 
il n'y a plus d'esclaves noirs en 
Louisiane. 


Les Trianons qui restent enco- | 


re debout sont souvent dans un 
état lamentable, J'ai vu un fér- 
mier charrier du foin dans la 
salle de danse de je ne sais quel 
aristocrate de jadis. Les beaux 
meubles, les tapisseries des Go- 
la vaisselle d'or ou d'ar- 
gent, tout cela a été vendu: et, 
si vous visitez la Nouvelle-Or- 
léans, vous verrez maintes de ces 
reliques insignes exposées dans 
les vitrines des magasins d'anti- 
auités. “Sic transit gloria mun- 
di...” Pauvres Cyranos de ja- 
dis!'... Personne ne s'intéresse 
plus au récit de leurs aventures 
plus souvent tragiques que co- 


| miques. Ils ont passé comme pas- 


sent les belles roses de la Loui- 
siane — quelque temps on enten- 
dit gurs rires ou leurs impréca- 
tionS près des rives du grand fleu- 
ve... puis, plus rien... Bienheu- 
reux ceux qui moururent dans le 


Seigneur!, car il n'y eut pas que| 


|des disciples de Voltaire et de 


>btiennent trois levées de trèfle et 


avoir lutté, 


rois de pique et de carreau soient 


s, le contrat est irréalisable, Le dé- 


Nord prend la quatrième levée de son as d'atout et il fait suivre 


| le roi. Le mort encaisse égalemen 
| tenant le deux de coeur de sa dame et défile tous ses atouts. Comme 
à la dixième levée les adversaires ont conservé le roi de pique, Nord 


écarte sa dame de pique qui ne p 


Ouest à jeter un carreau. A#la onzième levée, l'impasse de la dame 


de carreau est tentée avec succè 
les derniers carreaux: des adversa 
nière levée. Ouest fut victime d’ 


ses trois carreaux et son roi de pique. 


La main complète était: 


t sûn as de pique. Sud prend main- 


eut obtenir une levée, mais a forcé 


s. À la douzième levée, l'as retire 
ires et le six de Nord gagne la der- 
un coinçage, ne pouvant conserver | 


4 AD 
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NORD EST SUD OUEST | 
1 S-A 2 coeurs 3 trèfles Passe | 
4 trèfles Passe 5 trèfles Passe | 
Passe Passe 


Entame: valet de coeur 
Comme le déclarant ne peut 
carreau, pour réaliser son contrat 
Est-ce possible, si l'adversaire ref 
Bonne semaine, 


Heures du lever et du coucher du 


la été à 


| Jean-Jacques ici: il y eut aussi des 


Lafittes et des “Legris”, et de 
braves “aristos” qui firent hon- 
neur à la France de S. Louis et 
de Louis XIV. 


Si le français (un français qui 
la guerre et qui, de ce 
chef, est malade) se parle aujour- 
d'hui encore, on le doit à ces 
Messieurs qui aimaient Ja litté- 
rature, le théâtre, et qui, tous les 
mois, prenaient le bateau pour 
s'en aller vers la Capitale où l'on 


loubliait les soucis de la planta- 


tion en écoutant de la belle mu- 
sique et en conversant avec les 
fins lettrés, C'était mieux que la 
vie d'aujourd'hui avec les “Yan- 
kees” qui adorent le veau d'or 
trop souvent et qui ne semblent 
plus connaître le Dieu de Moïse 
et des Chrétiens. 


Rendu à la Nouvelle-Orléans, 
j'ai visité d'abord la vieille ville, 
le Vieux Carré avec sa cathé- 
drale, la Place d'Armes, le vieux 
Marché. Partout, on parle fran- 
cais. Les rues sont étroites et les 
rampes de fer forgé me donnent 
l'illusion d'être présentement dans 
une vieille ville de France. Tout 
le monde parle ou comprend le 
français, même les Nègres, 


Comme je voulais faire un vrai 
diner à la française, j'ai proposé 
à mon compagnon d'aller chez 
“Antoine”, dont la cuisine a une 
réputation mondiale. Mon chauf- 
feur m'a dit que nous ne nous en 
tirerions pas à moins de dix dol- 
lars — chacun. Dans ces condi- 
tions, on a läché “Antoine” aux 
plats de Lucullus et on est allé 
manger s huîtres chez “Ar- 
mand'' —"*$4.00 le diner, mais ii 
y avait un tas de cérémonies à 
observer: pour manger ces huîi- 
tres... et je suis un homme du 
nord, pas à la page et qui ne 
connait rien en fait de fine cui- 
sine française, Bref, la prochaine 
fois que je reviendrai, j'irai au 
restaurant du Petit Marché 
c'est plus populaire et l'on a moins 
de garçons pour se faire servir, 
mais le café n'en est pas moins 
excellent. 


Donc, si quelque lecteur ané- 
mique comme votre ami veut pas- 
ser un bel hiver au pays des bon- 
nes choses, faire la pêche, la chas- 
se et voir du neuf dans un pays 
où tout le monde aime à parler 
français, qu'il vienne à la Nouvel- 
le-Orléans où il trouvera des 
chambres bon marché et des ‘“’An- 
toine” populaires qui sauront bien 
soigner son estomac. 

Au revoir. 


Mgr C. MOLLIER, P.D. 


Haute valeur morale 
des ‘’filles du roi’ 


QUEBEC — Contrairement à 
certaine légende répandue sur le 
peu de vertu des femmes qui é- 
migrèrent en Nouvelle-France, au 
début de la colonie, on peut affir- 
mer,en s'appuyant sur les témoi- 
gnages les plus authentiques du 
temps, que les “filles du roi”, ces 
jeunes orphelines placées sous la 
tutelle directe du monarque et qui 
avaient reçu une excellente édu- 
cation dans des institytions reli- 
gieuses de France présentaient 
toutes les garanties morales. 

C'est pourquoi nous leur devons 


| tout notre respect et notre gratitu- 
de pour avoir contribué à bâtir ce 


éviter la perte d'un coeur et d’un! 
il doit capturer la dame de trèfle. | 
use de couvrir? 


Noël DUCHESNE. 


pays qui est nôtre, déclarait Mgr 
Ferdinand Vandry, recteur de 
l'Université Laval, au cours d'une 
conférence qui avait pour sujet: 
“Les filles du roi”, sous les aûüs- 
pices de la Société Saint-Jean- 
Baptiste. 


SEMAINE DU | WINNIPEG REGINA EDMONTON VICTORIA 
20 MAI | Heure normale | Heure normale Heure normale Heure nurmale 
| du Centre du Centre des Montagnes du Pacifique 

| juver Coucher | Lever Coucher Lever Coucher Leve Coucher 

a -m. p.m. a.m. .m. am. .m. am. .m. 
JIMANCHE 5.58 813 | 504 46 42 "38 427 "3 
RE RS CE Da CU NO ce 

o 3 È 838 425 

MERCRERI 5.4 817 | 5.01 45 | 42 8.40 424 7.56 
1 ee - 533 819 5.00 852 420 84] 423 157 
VENDREDI … 5.32 8 20 459 8.53 419 843 | 42 158 
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Heures 


SEMAINE UU WINNIPEG 
2 MAI Heure normal} 
\ du Centre 
1 Lever 
| »m 
DIMANCHE _— CE 
LUNDI senior 9.50 
MARDI 1105 
MERCREDI a.m 
JEUDI = 0.00 
VENDREDI 03 
SAMEDI . 1.05 


du lever et du coucher de la lune 


REGINA ! EDMONTON VICTORIA 
Heure normale Heure normale Heure normale 

du Centre des Montagnes du Pacifique 
Lever Coucner Lever Coucher Lever Coucher 
p.m 1m. + pm am | pm 2m. 
256 «411 554 332 807 A 35 
1925 4e 1027 158 952 411 
1139 5.29 11.42 44] 10.45 4: 
.m CET am 54 11.40 605 
0% 755 03 7.11 am. 125 
111 323 105 8.41 0.19 851 
137 10 50 125 10.16 | 04 1016 


PERSONNAGES 
: neur Langevin 
: L' tion d'Education e 
: Yolande de la Tour, jeune fille âgée de 16 ans 
! Louise Dutreux, son amie du même âge. (Mme 
Frank Gibson au 4e Tableau) 


ssh 


|! Marilyn Gibeon, sa fille, âgée de 5 ans : 
Miss Jean Thompson, secrétaire d'un bureau : 
d'information : 


| 


| . (Suite) 


Louise favec un ricanement ironique) 
Me consoler? Alors tu me crois donc malheu- 
|reuse? Penses-tu donc que le bonheur n'est l’apa- 
nage que de Yolande de La Tour? 


Yolande (le coeur brisé) 
Oh! Louise! Est-ce ainsi que tu reçois celle dont 
|la tendresse te cheréhe depuis des années? 
Louise (dure) ; ? 
Qu'ai-je besoin des affections du passé? Le pré- 


|sent, avec ses amitiés nouvelles, me suffit! 


| Yolande 
| (Elle fait un pas vers Louise qui recule froide- 
ment) — Louise, Ô ma pauvre Louise! Pourquoi 


te mentir à toi-même? Tout en toi me dit que tu 
|souffres . . . que tu es malheureuse , . . Tes che- 
| veux ont prématurément blanchi. 

Louise (avec colère) 

Si th viens ici pour m'insulter, je te prie de .., 
(elle lui indique la porte). 

Yolande (s'essuyant les yeux) 

Puisque tu me chasses, Louise, eh bien! je me 
retire! . .. Adieu! Je ne t'en veux pas car la dou- 
leur et non la colère te fait parler et agir en ce 
|moment. (Elle sort en pleurant.) 

Louise 

(Elle regarde, pétrifiée, Yolande qui se retire, 
puis se laisse choir sur une chaise, puis enfin écla- 
te en sanglots.) 

Elle est partie, ma seule amie , . . je l'ai chas- 
|sée! O mon Dieu, pardonnez-moi! (Elle court à la 
| porte et appelle) — Yolande! O ma chère Yolan- 
| de! Reviens, je t'en supplie! (Elle écoute) — Re- 
viendra-t-elle? Oui, je l'entends! 
| (Dès qu'elle aperçoit Yolande, elle se jette dans 
ses bras en sanglotant) — Pardonne, oh! pardonne 
à ma douleur! Je suis . .. oh! oui . .. je... suis 
malheureuse! (Elle se laisse tomber sur une chaise 
près de la table, et la tête appuyée sur les deux 
bras, elle sanglote. Yolande la considère avec com- 
passion.) 

Yolande- (se penchant sur son amie) 

Je te savais malheureuse, ma chère Louise, 
c'est pourquoi je suis venue frapper à ta porte. 
Raconte-moi tes peines!! .,. Je t’aiderai à les sup- 
porter! ... Je prierai pour toi, 


î Louise Û : 
(Après un instant de silence, elle relève la tête, 
| s'essuie les yeux) — Tu me mépriseras peut-être. 
- Yolande 


Te mépriser? Oh! tu connais bien mal ton amie! 

Je t'estime et t'estimerai en dépit de tout! 
Louise 

(Après quelques instants d'hésitation, et d'une 
voix tremblante) — Tu sais ce qui se passa au dé- 
but de ma dernière année de pension. Après avoir 
sacrifié mes études françaises à mon besoin de li- 
berté, ou plutôt à mon caprice, je me détachai peu 
à peu de mes anciennes compAgnes pour former 
de nouvelles amitiés parmi les élèves de langue 
anglaise, Puis, pour être plus libre encore, surtout 

our éloigner Îles reproches de mes maïtresses et 
es sarcasmes de mes compagnes restées fidèles 
à leur langue, je résolus de compléter mes cours 
dans une école neutre, 

Là, submergée par le flot anglicisateur, je per- 
dis, à mon insu, tout ce qui me restait d'amour pour 
notre race, et hélas! pour notre sainte religion. 

Mes études terminées, je fis la connaissance d'un 
jeune presbytérien, du nom de Frank Gib- 
son. C'était le frère d'une de mes amies inti- 
mes. Après deux années de fréquentations, il de- 
manda ma main, mais à une condition: renier ma 
foi! Ma conscience se réveilla un instant. Je ré- 
pondis que j'étais catholique et que je voulais res- 
ter catholique. “Fort bien, me répondit-il. Puisque 
tu ne m'aimes pas assez pour me préférer à ta re- 
ligion, nous en resterons là.” 
| Après quelques semaines d'hésitations, je con- 
{sentis — malheureuse que j'étais — à fouler aux 
| pieds mes croyances religieuses. J'avais déjà trahi 
| 


ma langue maternelle, et maintenant je trahissais 
lächement la religion de mes pères! Je dus me 
présenter devant un ministre protestant et con- 
|tracter mariage loin des autels. Ce pas fatal, cet 
LE criminel m'a coûté 10 années de remords in- 
cessants. Comment pouvait-il en être autrement? 
| J'avais abandonné Dieu; Dieu m'abandonnait à son 
| tour, ‘ 
Yolande (l'interrompant) 

Oh! ne parle pas ainsi, ma pauvre Louise! Dieu 

n'abandonne personne! Pas Hime les plus grands 


pécheurs. 
Louise 
Oh! je suis trop coupable! (Après quelques 
instants de silence, elle continue) — Dès le jour 


de notre union néfaste, mon mari me fit entendre 
qu'il ne tolérerait pas un mot de français sous son 
toit: que, si nous avions des enfants, ils devraient 


Le nouveau petit 


ignorer complètement la religion et la langue de 
leur mère . . . Quand ma petite Marilyn nous fut 
donnée, Frank me réitéra ses injonctions en ter- 
mes p#remptoires: 

“Je te défends, me dit-il, de parler de la reli- 
gion catholique et de la langue française à cette 
enfant! Si cet ordre est enfreint, je te séparerai 
de Marilyn et tu ne la reverras plus jamais!” Et 
il m'enjoignit de signer ce pacte odieux. (En pieu- 
rant) Pour garder mon enfant, je posai, en trem- 
blant, la signature qui m'a lié les mains jusqu'à 
ce jour. 

Yolande (la pressant sur son coeur) 

Pauvre! Pauvre chère amie! Que tu as dû sout- 
frir! Tes malheurs me percent le coeur! 

Louise 

J'ai enduré, et endure encore le plus cruel des 
martyres du coeur! Mais ne me plains pas, chère 
Yolande! J'expie! oui, j'expie! . . . Mon malheur 
date du jour où j'eus la lâcheté d'abandonner mes 
études françaises. Tu n'as pas connu ces heures de 
faiblesse, toi si noble, si patriotique. 

Yolande 

Je n'ai pas connu ces heures de faiblesse? L'heu- 
re ténébreuse de la tentation? Ecoute un petit se- 
cret, ma chère Louise! Ce même soir dont tu par- 
les, j'eus, moi aussi, mes heures d'angoisses, de 
découragement. \ 

Louise (l'interrompant) 

On! non! cela n'est pas possible! C'est pour me 
consoler que tu parles ainsi! 

Yolande (avec conviction) 

Non! Non! J'avais même pris la résolution de 
t'imiter, quand un songe bienfaisant, suscité par 
Dieu, vint m'arrêter sur le bord de , ., , me rete- 
nir dans le devoir, Ce songe fit sur mon esprit une 
si profondé impression qu'il devint ma boussole 
au milieu du flot anglicisateur, 

Louise 
Ah! je comprends maintenant le secret du zèle 
ue tu as déployé depuis pour la cause française; 
influence que tu as exercée sur ton entourage 

sur moi-même ,.. En effet, laisse-moi t'avouer, ma 
chère Yolande, | si j'ai gardé au fond de mon 
coeur une étincelle de patriotisme, si, pendant 10 
ans j'ai essayé, en vain, d'étouffer les remords de 

ma conscience, c'est grâce à ton souvenir, 

Yolande (se levant, l'embrasse) 

Oh! que je suis heureuse! Que je suis richement 
récompensée des dix années de sacrifices, de tra- 
vaux incêssants pour faire rayonner plus loin en- 
core l'influence des nôtres. 

Louise (se levant, et avec ardeur) 

Puisse cette influence pénétrer jusque dans 
l'âme de mon mari pour le faire renoncer à son 
fanatisme et reconnaître enfin ce que la justice 
la pius élémentaire exige à l'endroit de notre reli- 
gion et de notre langue. 

Yolande 

C'est aussi mon désir le plus ardent! Que notre 
sainte religion et notre langue maternelle pénè- 
trent enfin sous ton toit! Alors, oh! alors, la paix, 
le bonheur seront ton partage ici-bas et ton espoir 
pour là-haut! Ensemble, implorons® Notre-Dame 
du Canada d'obtenir ce miracle de son divin Fils. 

Louise 

Oh! Oui! et demandons aussi à cette bonne 
Mère de faire comprendre à notre jeunesse cana- 
dienne-française que la plus puissante sauvegarde 
de sa foi est sa langue maternelle, 

Yolande 
Puisqu'il en est ainsi, rendons, dans un élan 
du coeur, un dernier hommage à ce verbe pro- 
tecteur. 


CHANT 
Duo vocal 


Yolande 
Ecoute, ô doux parler de France, 
De ma lèvre les fiers accents 
Qui montent vibrant d'espérance! 
Pour l'avenir de tes enfants! 
T'exalter, à langue bénie, 
Plus haut que la voûte d'azur! 
Te défendre, au prix de ma vie, 
Voilà mon désir le plus pur! 
Louise 
O Langue, hélas! je t'ai trahie! 
Je t'ai préféré l'étranger. 
Laissant ta richesse infinie, 
Au camp déserteur j'ai passé. 
De ma patrie, doux emblème 
A te défendre, désormais, 
Jusqu'au dernier souffle suprême, 
Avec amour je le promets, 


Choeur (Yolande, soprano; Louise, alto) 


Yolande — Toujours à toi, Langue adorée! 
Louise — Désormais, Ô Langue adorée. 
Yolande — Toujours sous ton drapeau royal, 
Louise —- Désormais ton drapeau royal 
Yolande — Aux quatre vents ton épopée, (bis) 
Louise —— Au vent clamant ton épopée (bis) 
Yolande — Oui, je veux clamer sans rival. (bis) 
Louise — Par ma voix, n'aura nul rival. (bis) 
Deuxième couplet 
Yolande — Ton humble aveu répare ta faiblesse; 
Louise —— Oserai-je aspirer à ce bonheur? 
Yolande — De notre Reine crois en la tendresse! 
Louise — Même envers le plus indigne des 


coeurs? 
\ FIN 


catéchisme traite des 


relations entre employeurs et employés 


Rédigé sous forme de questions et de réponses, il vise à fournir les principes 
directeurs chrétiens devant les problèmes actuels, 


QUEBEC — Un nouveau catéchisme comprenañt un chapitre sur les relations entre 
|employeurs et employés envisagées selon la doctrine sociale de l'Eglise viendra, en juin 
| prochain, remplacer le catéchisme actuel, dont la version initiale remonte à plus de 60 ans. 
| C'est l'évêque auxiliaire de Québec, S. Exec. Mgr Garant, qui a révélé cette nouvelle à des 
| représentants d'associations patronales et de syndicats catholiques venus à l’archevêché 
| lui présenter leurs voeux de bon voyage à Rome, à l’occasion du cinquantenaire de l'ency- 


| clique ‘‘Rerum Novarum”.  * 


Mgr Garant a précisé qu'il sl 
| git d'une refonte complète du pe- 
{tit catéchisme 


| chisme depuis 1941. Il croit que le 
|nouveau catéchisme recevra l'ap-| dent les 
probation du comité catholique | heureux”, 
de l'Instruction publique. Si | — 
1 
| 


| spirituels 


| assez grand nombre d'exemplai- 
res sont imprimés, il pourrait être 
en usage dans les écoles dès sep- 
tembre prochain. 


Ce catéchisme, comme celui'ac- 
| tuellement en vigueur, est rédigé 
| sous forme de questions et de ré- | 
| ponses. On a visé à faire les ques- | 
tions et les réponses aussi courtes | 
et précises que possible. { 
Le chapitre sur les relations | 
entre employeurs et employés se | 
rattache au quatrième commande: | 
ment su: l'autorité; il y est ques- | 
tion des devoirs des enfants et des 
parents, des employés et des em- 
ployeurs, des gouvernés et des 
gouvernants et, enfin, des fidèles 
et des pasteurs 
Mgr Garant fait remarquer 
qu'il est question de ‘devoirs’ 
pour souligner que l'on a omis les 
droits parce que l'on est assuré 
que, si chacun accomplit ses de- 
voirs, personne ne sera lésé 
| Parlant du caractère social de | 2-18 


ts 


s, 


ce catéchisme qui vise à fournir 
les principes directeurs chrétiens 
devant les problèmes actuels, il 
Un comité de théologiens tra-|dit que d'on y a défini le bien 
| vaille à la rédaction de ce caté- | commun: “un ensemble de biens 
et temporels qui ren- 
citoyens vertueux et 


Soulagez rapidement les 
muscles endoloris, d'une 
manière douce et facile. 
Frictionnez-vous avec du 
| Liniment Minard qui 
fait diligence. 


MUSCLES 
ENDOLORIS ? 


M — 7 


Il y a 222 os dans le corps hu- 
main, Tous les enfants, durant la 
croissance, doivent absorber de la 
vitamine D sous forme de gouttes, 
de iabiettes ou de capsules, ce 
qui préviendra le rachitisme et 
aidera à former des os et des dents 
solides. 
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Le Pneu Numéro 1 
du Canada 


Premier pour 
Millage - Süreté 
Economie 


Soyez en sûreté—en equipant 
votre auto des pneus Fire- 
stone De Luxe Champions. 
Eprouvés . . . et prouvés les 
plus sûrs, les plus durables 
qui soient. Les Champions 
De Luxe sont de vrais cham- 
pions . . . sur la piste ou sur 
la grand'route: 
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»s commissions scolaires lo | 


4: 


pou 
pour 


|fut désigné à la gérance du con- 
|sulat français de Winnpieg. En 
n de la même année, les Fran- 
ibiens étaient 


” fait le ie lé nos j nue à cet éminent ! 
role te: 7 stingué diplpmate, qui ap 


issement de 


ait à l'accompl 


é , sa 
‘ongtemps que 25 Ca! urge, au consulat français de 
la :Municipents de Vancouver, non séulement une 
auraient obtenu leurs | "220%" LU DS oi 
droits s res n'eût été l'op-| vaste exp Prrts mer s À out 
i \ : | une à Pension lice et 

po cale de la grande Di-| Une, comprenension ie dE 
A | sincère, dans la mission qui lui 
moment, toutes les pro- |" er la Franc tre 
de l'Ouest sont aux prises 4 Canada et la France sont re- 


{ devables à M. Anfossy de serv 


problème des | ee " 
[ces éminents rendus dans une tr 


grandes 
Scolaires. 


Puisse l'exemple de la Colom- #97 particulièrement À difficile. 
e Britannique jeter de nouvel- Grâce à ses efforts constants, il 
à : ce probl ex-|sut maintenir haut le prestige 
trêmement e et ouv les français et nos compatriotes An- 
veux des quelques sympathisants | 810-Canadiens sont unanimes à 
catholiques exprimer leur admiraiton et leur 
Là. où nous avons des droits Ireconnaissance, tout autant que 
certains établis par le précé- |nos Franco-Canadiens, qui surent 
pourquoi ne pas les conser- | hautement l’apprècier, dès la pre-| 
jalousement. Portent unel|mière heure, et reconnaître en| 
‘ande responsabilité tous ceux'lui un ami sincère. Catholique 
qui vendent pour quelques avan-|éminent, il fut un admirable 
tages personnels les droits des!exemple pour tous nos catholi- 
catholiques et des Canadiens | qu s et particulièrement à notre 
français. paroisse nationale française, il 
Qu'on n'objecte pas que l’ins-|fut un des paroissiens les plus 


pecteur est catholique. L'inspec- | dévoués. 


teur n’est qu’un fonctionnaire qui La colonie franco-canadienne 
{peut être remplacé du jour aulde notre province, grandement | 


L marc} catholiques unis et 
ces »s bu gouvernement de} 
e Portant des banniè- nt la politique sco- 
re qu'ils paradèé- ne jan . répondre 
rer t : des catholiques, de 
caise qui n qu'à 12 nr s de ier le problème 

Vancouver. le cortège ne manqua ne jamais é 
D ds evell t te ine pro- stion dans les Journaux 
cette fois devoir 107 
s explications au public 
ui comment le journal “* 
Province” de Vancouve 
t compte, le 13 av 1 dé- 
bat qui s'engagea à la Lé latu- 
re autour de l'affaire Maillard- 
vill Victoria-Transportation for 
ch attending private schoo 
L 1pplied by school boards 
vait déjà la v I al is accommodation for 
tice scolaire pour les catholiques s in regular schoo! 
de la nouvelle pro ie l'acte auon Minister T. W 
d'érection venait d'i | M the Le pre 
résident du C mité Con- | Ey y the SP vas A 1e 
du Comité tr 9 ve tête de s ools at Ma parars le, said 2 
la lugubre procession | € A GAS réa es Mr 2 
Aux portes de l'édifice de la | ” 4 pa ee LOTS 2 
Commission Publique, il présen- | LOT RTE 4e a 
ta à tous les responsables es. Dire et A 
protestation, au nom des catho : | Hous to the nd 
ques perséctl non ement pt Plues ds 
de Maillardville, mais de toute | po à rs Le 
la Colombie. Pi il nca au |: 
school Board que A où Bbeus 
ne a liinénmgr sponsabi” | nd he children, of 
te de trot a'ici queiques J0L 
* priva s We as the 
eee sv net nt Me sur * } publ c . Parents of 
livres, des autobus et des fi Catholic on, said Dr. Gillis, 
nances pour continuer l'instruc- | ne not only -payving for the edu- 
tion de nos 840 enfants. “Ces en- ed A: nt ah r children, but âre 
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mes 


ve: 
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no 
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»sponsabili 


vou 
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Soyez 
signeron 
1e lorsque ji 
a été faite.” 
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‘re une 


enci 


minion 


mit 
JM] 


Dér 1 € 
À s€ fo 
e Comit 
e, af | 


sance Ge nos arois 


Il 


ne 


manqua pas 


1 
ies 


cette 


JUS Vous 


remettons” 
disait-il, “Mais en vous les remet- | 
tant et en vous tenant coupables | 

et devant 1 | 


assu 
de t 
suce 
e p 


fo 


le fair play britannique 


es 


hom- 
province 


preve 


contributing, 


t} 


le 


l'Opposition, 


ug 
UE 


1ro 
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taxes, 
the operation of the public schools 


discussions, 
Harold 


to 


le 


inch la politique dé- 
vou- de son parti: 
LT c of B.C. are open 
PA NS Diote ch and the province 
res, QUE land the municipalities accept res- 
er tre ponsabilities of financing educa- 
ne Le ti nd fo ( lum 
‘ If for À 
uvaient If f 
inyone w to 


ae 
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ne p 
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Le 
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p. 
le 
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LS 
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indépendant, W. 


GOUTT 


d'eau 
de 


> en 
)liti- 

be- 
1vViC- 


nous 


souvien- 
déclarations 


A. 


ARRETEZ LA TOUX 
causée par la GRIPPE! 


Chau- 


4 fois par 


e causée par 
la GRIPPE, 
le  catarrhe 


"riz 


s1.25 
au Canada. 


dans 


|attirer 


lendemain par un ennemi de nos 
droits et de notre culture. Même 
s’il est catholique, la position de 
l'inspecteur ne saurait entrer en 
ligne de compte quand il s'agit 
de préserver ou de créer une 
institution juridique qui peut 
jouer pour ou contre une mino- 
rité. 

NO 


attristée par le départ de M 
de Mme Anfossy, prend l'occa- 
fsion, par la voix de la presse 
[française de notre pays, de leur 
|exprimer l'expression de son res- 
| pect, de son estime et de son ad- 
miration, pour les services multi- 
|ples rendus à la cause de notre 
|survivance catholique et françai- | 
se en Alberta et en Colombie, Ca- 
| nadienne. 


et | 


is aimerions taire. Mais, 
1 


le fait est qu'actuellement l'ins- 


pecteur en charge de la division 

no 43 qui s'obstine a persécuter | Arrivée 
rité catholique de ce d La colonie franco-canadienne 
olaire, est un catholique. |. it. ja plus cordiale bienve- 
l'inspecteur Le il dé-| 


nue au nouveau consul de Fran- 
ce, récemment nommé à Vancou- 
ver. Consul 4ème échelon, M. Guy 
Radenac est natif de Bretagne. 
11 servit avec distinction à dive 
chancelleries et consulats de 
France, en Orient, au Levant et 


le School Board No 43 


clarait 
apte à recevoir nos 840 enfants et 
prêt à jeter nos enfants dans la 


fournaise de l'école neutre ou 
plutôt de l'école anti-catholique, 
anti-chrétienne et évidemment 
anti-française. 


Concluons: l'affaire Maillard- |en Occident. Il apporte à sa nou- 
ville devait éclater un jour ou |velle charge une longue et pré- 
l’autre. |cieuse expérience, qui sera profi- 

Après 41 ans d’oppression, les|table au consulat de la grande 


nôtres ont fermé leurs portes pour 
l'attention de la provin- 
et de tout le pays sur la situa- 


métropole de l'Ouest du Canada, 
dont la position géographique de 


ce premier ordre ouvre ses portes à 
tion intolérable de nos écoles ca- | l'Asie autant qu'à l'Europe. L'ex- 
1 tnolique s que nous ne pouvons | tens on de notre population re- 
plus maintenir sans l'assistance | quiert, dans les sphères consulai- 


Fourrage no 


de ros propres taxes ou sans l’au- 


| res, 
mône de nos amis de l'extérie 


ble 


| 
| Les 


un développement cons 


1cra- 


Depuis des années, les rés Franco-Colombiens 
des deux paroisses doivent, cha- heureux de profiter de l’oc 
que année, prendre le bâton du |bour offrir à M. Raden: 
pèlerin et la besace du quêteur pression de leurs sentiments de 
et aller tendre la main en faveur |haute estime et de le meil 

€ : à les. La situation ne leurs voeux, pour un séjour heu- 

Tr re + hi . : reux et fructueux, chez nous 

Le Comité Conjoint de Mail-| 
lardville ne peut seul livrer la! M. Pierre Queuille 
utt st à ire des ré ats a- È À 
lutte et attendre des rés iltats a | Ce jeune dynamo français 
vantageux Déjà, l'Association venu: dans Ur V yagé-éc air, 4 
TA : . 1 * CnL LS n OYE£ CCiair, 
d'E ation Catholique de la Co- | 7 S . : 


:. |ronne tre sphèer mmercia- 
lombie Britannique est entrée |?" à À us y his dy jp is 
dans la mêlée. Nous avons, en|'° et lorienter vers son p ys. 
outre, besoin de l'appui de tous M. Queuille fit remarquer avec 

+6 + r « ï \ à l » le dre 
es groupements catholiques, de|Justesse et iogique les intér( 
T à dés ve tt L sr 7. PR T4 ot » n 
tous nos postes de radio, de tous | AU! aïmantent son pays et le no 
nos organes de presse pour éveil- | tre et le bien commun qui peut 


sortir. Le Canada, pays d'a 
bondance, a besoin d’un débouché 
plus grand pou 


ler 
mer 


infor- | 
tout 


l'opinion publique 
la nation. Il 


et 
faut que 


| 
monde sache quels traitements | l'écoulement de 
infâmes sont imposés aux catho-|ses produits dans un inter-change 
liques de la Colombie Britan- commercial, qui peut être mutu- 
nique par le gouvernement de | ellement profitable à la France et 
Victoria et par les Commissions | au Canada. Les achats considera- 
Scolaires dites publiques bles faits la France chez nous, 
Déjà grevées de dettes, les deux | depuis e, doivent trouver 
I ses catholiques de Mail- | un équ re sain, dans nos achat 
e se sont imposées de nou- | également € France. N'oublior 
vea acrifices pour porter 1 |pas que malgré ses profonde 
€ bunal de l'o- | blessures et sa grande misère 
pini ous espérons | d'après guerre, la France, grâce 
1e Joseph nous |à sa volonté inébranlable et à 
trou bienfaiteurs | sor 1 c« ant et courageux, 
der notre He que, relève plus rapidement 
l'intention de mener | mieux que d'autres nations. El 
q nt * lest prompte à nous payer s 
O.-A. MEUNIER, O.M.I., |prêts d'honneur, Puissions-nous 
uré de N.-D. de Fatima, len dire autant de beaucoup d'au- 
Maillard le, CB tr 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE 
C.W., no 
C.W. no 3 
Fourrage no 
Fourrage no 
Fourrage no 
ORGE— 
C.W. no 2,6 
C.W. no 3,6 


2 924 
90.4 


CT 


rangs 
rangs 


Fourrage no 
Fourrage no 
SEIGLE— 
C,W. no ! 
C.W. no 
C.W. no 
C.W. no 1 
Ergot 91 
Sur voie net 
AVOUINE- 

Ms e] 
Juillet 22 
Octobre 8 
ORGE- 

Mai 126 
Juillet 
Octobre 
LIN — 

Mai 
Juillet 
Octobre 
SEIGLE— 
Mat » 
Juillet 
Octobre 


véto — 


re) 


CALE 


Winnipeg, Mon., le 18 mal 1951 


Départ pour la France 


M. Alexis Anfossy, ancien consul de France à Vancouver, € 
photographié ci-dessus en compagnie de Mme Anfossy, des petit 
lain (à gauche) et Jacques, et de Mme Gamet, aieule materne 


des enfants qui tiennent en lt mains s plis du drapeau tricoio 
La famille Anfossy a quitté \couver récen nt, à des nn de 
> 

Paris 


Bénédiction d'une nouvelle 
église à Port Alberni, C.-B. 


Une nouvelle paroisse française inaugurée en Colom- 
bie-Britannique. 
PORT ALBERNI, C.-B. 

lieu, dans notre paroisse, l'ouverture officielle et la benedic- 

tion solennelle de la nouvelle église de Notre-Dame des 


Le dimanche 6 mai eurent 


Victoires. Les imposantes cérémonies commencèrent à 11 h. 


30 a.m. par une messe solennelle 


chantée par le T. KR, P. 
Ailphonse-Claude u 


Laboissière,# 


OF.M. provincial des Franci the, rupérie 

cains pour l'Ouest du Canada, Il! Soeurs de Ste 

était assisté du R. P. Wilfrid}un groupe di 

Brazeau, O.F.M. curé de la nou- ne, de Victor 

velle paroisse Notre-Dame des |d 1 I 

Victoires, comme diacre, et du ë 

R. P. Martin Dietrich, O.F.M., du | dysmith; di 

|monastère franciscain de Vancou- | amis de Vancouve 

ver, comme sous-diacre. Les au-|de Nanaim 

tres ministres inférieurs étaient | Victoria, de 

le Frère Cyrille, franciscain de | mox, C.-B. 

Cochrane, Alta, turiféraire, M.1500 p nné 

Clayton Walls, secrétaire d'Etat | d'Alberni et des enviren 

pour les Chevaliers de Colomb Banquet 

Ide la province de la Colombie, Après la cérémonie, un banque 

maître de cérémonies, le Frère | fut servi par les dames de la pi 
r, de Cochrane, Alta, et Ivan/roisse Notre de tour 


yr, de Port Alberni, acolytes M. Jean Cardinal 1: e 
La chorale était sous la C cierge, 16 ecugieuse 
tion du R. P. Arthur Léonard, | les d'être ve er 
curé de la paroisse de Ste-Famil- | bre à cette nelle cérémonie 
le, de Port Alberni, C.-B. et l'or- Funérailles 
ganiste était Mme Thomas Wat Le mercredi 9 av eut lieu le 
son, de Port Alberni. service de M ne Pinette, mère de 
Bénédiction solennelle ne el 7 ; + Lo B SET 
"Dans Vagiismidl à 9 eut" AE ES ne CAPES 
lieu la bénéd ction solennelle de | #7... °B Notre-Dame à ; 
la nouvelle église par S. Exec 10 avril. dans la même 
Mgr James M. Hill. D.D., évêque hanté . “Ph Ÿ 
de Victoria, C.-B. L'évéau quette d'Albern Le 
accompagné du KR. P, John Léonard dirigeait la 
ner, curé de Courtenay, ‘Jai v< 


Mar 
{tin Dietrich, O.F.M., comme sous 
diacre, et du R. P. Bulloch, curé 
de Qualicum, C.-B. comme mai 


di 


comme acre, et du R,. P, Cà et là 
F. Savard, de Vancouver, 


mert 


Mmi 


est en promenade chez 


Mme L, Doré 

Le 24 juin aura lieu 1 
des Chevaliers d 
ouhaitons bon 
turs Che 


tre de cérémonies. Les autres mi- 
nistres étaient: le Frère Guy, por- 
te-mitre, M. Clayton Walls, por 
te-crosse, le Frère Cyrille, turifé 
raire, Yvan et rthur Cyr, aco 
lytes. Son Excellence nous donna 
un sermon en*français durant le- 
quel il nous adressa de très tou 
chantes parole 

Etaient 


l itiation 
Colomb, Nous 
fu- 


1e cnance 


aux 


vale] 


Hausse de l'impôt sur 
les bénéfices aux E.-U. 


aussi présents à la cé WASHINGTON La comn 
rémonie: Mgr A. G. Baker, P.D.,  “19n des crédits de 


curé de Nanaim LR 


PP 


Ale 


McLellan lé ictoria, Albury, | "RME ’ 
curé de Ladyemith, Henri Lapor d ; 2 , ss. ° a 
te, O.P.,  aumônier senior de ja! PrO8UIrE UN TE F 
base navale à Esquimailt, L, D og + de 92009 n 
LeClair, s.mym., supérieur de aie het 48 
L généra ‘ € 

Pères d fort à Duncar par la comn nn, ce sont $5 m 
zie m.m., de Duncan, H. ! ards de ’ supplément 

ieur des Pères du St-Sacr pour le trésor que la comm 
ment de Vancouver, D, Lehane, on d a approuvés j 
prêtre de la cathédrale de Victo- | qu'ici. Il : it donc $5 n 
ia, Louis McLellan, curé d'Esqui- | ljards à trouver pour € iUX% 
malt; RR. FF. Walsh et O'Keefe, | $10 milliards dema pé C 
du collège de Vic-| président Truman dans son de: 
toria; la Tr Mère Doro-! nier message au 


congre 


NETTOYAGE DE LA SEMENCE 
DU FERMIER 


Débarrassez-vous de ces graines de mauvaises herbes! 
Faites de 1951 une année de propreté! 
Suivez la règle numéro un pour avoir une récolte propre! 
Avoir de la ser e propre | 
ies g qui ont 1 un traite ‘ | 
courant le danger de va e d | 
de mauvaises herbes dar de 
ir a el de Lot 
C minuer le À aire 
ment les graines € po | 
sède pas chez s fac ie C 
peut I son grain à n 
grain st encore préférable q un à 
élév plutôt que de l'ensemencer n ettoyé 
ire un bon irava 1 grair e ft 
re usage, si possible a pas été con 
taminé avec de la semence difficil e que la folle 
avoine, l'herbe de Saint-Jacques, fait 
du grain, passez-le dans un nettoyeur à grain approp 
votre ferme, Ce nettoyeur devrait êtie disposé de façon à éli 
miner n seulement les graines de mauvaises herbes, mais à 
enlever s écales non mûres, Le nettoyage devrait être fait 


durant les mois d'hiver ou tôt le printemp 
nécessaire de faire passer le grain dans le 

fois, Mais la peine que se don d ë 
se par une récolte propre en 1951. Si le fermi 
pement ou le temps voulus pour 


Il sera 


nettoyel 


peut-être 
18 qu'une 
récomper 


1 


€ € 


bic 
) 


n'a pas l'équi- 


nettoyer la nence à fond 
sur £a propre ferme, il y a, dans quelques districts, des net- 
toyeurs itinérants, ou probablement se trouve-t à proxunite 
d'un établissement commercial de nettoyage qui ferait yn ex 
cellent travail, 

Le slogan ce printemps devrait être: “De la’ semence pro 
pre pour: des récoltes propres!” Des inspections d aines de 
semence ie la moitié « 
ces sont cç S t 'ause de ine 
bes”, Cet état déphrable et d 

les cuitivateurs ä L 1 
marché ge de qualité 
( ANNEE, NETTOYEZ VOTRE SEMENCE! 
P plus de renseig 1 écrive 1 “Ba Imp e 
t Institute”, 206, édif G Ex nge obter une 
reulaire sur “Cleaning Seed Ba | 
juiérme ne série d'ann Dé 1pez-la et gard la 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


MD-284 


le 18 mai 


Winnipeg, Men, 


e 
155 


La rampe de Le réflexion et des projets 


ent pau: c'ent l'heure de l'action. 


vois prétel Les fronts opposés, dans le 
éumaine religieur et moral, ne délumi- 


tent toujours plus clairement; 
l'heure de Véprewure, — PIE XM, 


£res- 


cent 


Les excommuniés 


fin:ssait 


du 


Jadis, le temps pascal 
au dimanche, si représentatif 
Bon Pasteur 
Aujourd'hui, l'Eglise s pt 

le délai jusqu'a la Trinité 
Mais le “Climat pascal” va al 
en satiénuant, de semaine en 
maine. Et il est probable, hélas! 
que parmi ceux qui n'ont pas en 
core communié, beaucoup ne com- 
munieront pas. 

Ceux-là, quels sont 

LI LL LL 


on 


se 


ler 
ief 


se 


ls? 
I y à d'abord 
noins coupables, «eux qui 
sés par les soucis matériels, 
la hantise du pain quotidien, 
la place 4 trouve: de la cham- 
ou 1 cnez eux; 
ceux qui sont tena lès par la ma- 
die . et qui soufifent seuls 
ors qu'ils auraient tant besoin 
l'aller chercher la force | ou est 
a Force, et d'entendre la parole 
de Celui qui a dit: “Mais venez 
ne à Moi, vous tous qui travai]- 
ez, ét qui succombez sous les sou- 
de I M 


evigorera 


et ce sont 


ef 


ont 


nar 


L 


LU LL LL 
11 y a la masse amorphe des 
indifférents qui ont laissé toutes 


es poussières submerger, 
peu, leurs âmes; 
aires en ruines, 
à peine, entre les 
étouffent 

C'est la fonction qui fait l'or- 
gane. Leur âme est ankylosée. 

Ils ont des yeux et ils ne voient 
pas. Ils ont désappris la langue 
chrétienne, On les aperçoit aux 
mariages et aux enterrements, se 
ever, s'asseoir, 
prendre 


peu à 
tels ces sanctu- 
qu'on distingue 
ronces qui les 


obéissant machinalement 


au cou de canne du suisse, Mais | 


ils ne s'agenouillent jamais 
Pour eux, Dieu n'existe pas. Ils 
ne se posent pas plus la question 


que leur chien 


Il y a ceux que je respect hu- 
main tient durement à la gorge 
Ils ont peur . , . peur de tout! 
de leurs camarades de leur 
concierge . . . de leur ombre .,,. 
— Qu'est-ce qu'on va dire, si 
on me voit communier! 
Ah! ce monsieur “On”! Quelle 
puissance à ce croquemitaine! 
Le Christ est sévère pour ces 
poltrons-là, pour ceux qui rou- 
gissent de Lui, et qui tournent 
la tête en disant: “Je ne connais 
pas cet homme , . .” 
Lui non plus 
pas au dernier jour 
LL L£ . 


Il y a ceux qui voudraient com- 


ne les connaîtra 


La langue maternelle 


‘’Gardez-vous cependant d'in- 
terpréter Nos paroles comme si 


elles étaient l'indice d'un moindre 
intérêt pour les autres branches de 


vos études. Nul plus que Nous 
n'est convaincu que quiconque est 
appelé à assumer la responsabilité 
d'une fonction, que quiconque veut 
écrire ou parler, doit posséder p: 
faitement et dans toute sa pureté, 
sans inutilités et sans barbaris- 
mes, sa propre langue maternelie.' 


PIE XII, 


à des étudiants de Rome, 
le 30 janvier 1949, 


sans com- | 


| 


uni e 


r et qui ne peuvent plu 
On a recule devant la solitude, et 


mun 


€ 


on vit dans l'irrégularité 

Les écrous sont mis, On est 
comme + ne situation 
sans 1e. Terrible! 

Combien aq j'ai vu telle 
femme, appuyée sur la barrière 
qui ferme la grande nef, regar 
der avec envie et le désespoir 
dans les yeux, ceux qui avaient 
le bonheur de pouvoir commu- 
nier ..: 

Tout se paye ... 

LL L£ 

Il y a ceux qui ne communient 

|pas pour une raison qu'ils pré- 


|cisent eux-mêmes 
la foi 
… Comment voulez-vous 
j'aille recevoir un Dieu 
je re crois plus? 
Pauvres gens! Voyageurs sur 
l'immense route humaine, ils ne 
savent ni d'où ils viennent ni où 


ils ont perdu 


que 
auquel 


ils vont! Les mots éternels de 
Bien, de Mal, d'Idéal n'ont plus, 


pour eux, aucune base , ,. 

Ces infortunés ne regardent ja- 
mais les cieux qui chantent la 
gloire de Dieu. Tout leur 
est tendu orzueilleusement vers 
le perfectionnement d'une tech- 
nicité strictement 
seule Jjoi logique du monde est, 
désormais, la loi de la jungle, 
c'est-à-dire celle de la force bru- 
tale . . . Le seul maître sera celui 
qui pourra tuer le plus vite, et 
| davantage. 


Ils ont perdu la foi? 
| Mais, qu'ont-ils donc fait pour 
la défendre? 
| A longueur de jour, ils orff 2- 
valé tous les poisons, lu tous les 
|journaux, tous les livres, 
reux de toutes les objections qui 
apaisaient les réclametions d'une 
conscience expirante 

Ils ont chargé un seul côté de 
la balance, Pas étonnant qu'elle 
penche du côté qu'ils désirent!! 
| Maxime du Camp écrivait: “Si 
je savais où est le chemin de Da- 
|mas, j'irais m'y promener . . 

Mais ce n'est pas en se prome- 
nant qu'on trouve la foi. On la 
trouve, à genoux, en répétant la 
magnifique contradiction de l'E- 
vangile: “Je crois, Seigneur. Ai- 
dez mon incrédulité , , ." 

LL L2 . 

Vous tous qui lisez ces lignes, 
|ayez une prière pour ces malheu- 
| reux qui $£ 'excon ainsi 
|eux-mêmes, en setuennt de rece- 
voir Celui qui a dit, et avec quel- 
{le solennité: “Si vous ne mangez 
pas mon Corps, si vous ne buvez 
pas mon sang, vous ne pouvez 
pas avoir la vie en vous . . .” 

Pierre L'ERMITE. 

Sel on des sources dignes de foi, 
le gouvernement yougoslave au- 
rait récemment arrêté une ving- 
taine de jeunes théologiens croa- 
tes. En même temps, on signale 
[l'arrestation de plusieurs direc- 
[teurs et professeurs du séminaire 
| de Zagreb. En Slovénie, la police 
| aurait arrêté un couvent entier de 

Pères Cisterciens. Ces arrestations 
en masse ont causé une vive émo- 

tion parmi la population. On si- 
gnale la mort de 27 prêtres ca- 

tholiques au cours de l'année 1950 
| dans les prisons vougoslaves. 
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Es 


effort ! 


matérielle, La | 


beu- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RESPONSABLES : 


de l'esprit chrétien dans le monde 


Reconnaissance 
des non-catholiques 
envers l'Eglise 


“Il y a mai pu des non-ca- 
qu qui se nte d.. igés 
»mercie Dieu pou sten- 

: je l'Eg catholi ur“ 
qu e est pfatiquement la seule 
défense des principes qu'ils re-| 
connaissent comme indispensa- | 
bles pour le bien dela :ociété.” | 


Un prêtre anglais faisait cette 
observation derniérement au 
cours d'un congrès de la CWL en 
Angleterre 

“Plus que jamais, dit-il on 

prête l'oreille à ce que les catho- 
| liques disent dans ce pays. Nous 
avons la très forte tentation, sur 
bien des points, de leur dire: 
‘Nous vous l'avions bien dit’. Pre- 
nez le communisme, par exemi- 
ple. Les non-catholiques com- 
mencent à dire ce que l'Eglise 
| répète depuis 100 ans. Ils ont ap- 
pris lentement. Prenez le divorce. 
Quand le nouveau bill du divor- 
c 
nièrement, on vit l'opposition 
{s'élever dans les milieux les plus 
inattendus 

“Le passé cirétien de nos gens 
semble revenir; leur conscience 
[leur reproche d'avoir abandonné 
les principes chrétiens. L'on de- 
vient éonscient du fait que l'E- 
glise n'accepte pas de compro- 
mis quand il s'agit de principes, 
let on lui témoigr.: une certaine 
reconnai 
| coeur, pour avoir défendu si vail- 
|lamment l'héritage chrétien. 

“Si nous voulons remplir notre 
{ rôle dans la vie du pays, alors 
|que nous commençons à étre 

mieux compris, nous devons faire 
FPpreuve de plus de simplicité et 
| d'ouverture dans nos relations 2- 


tout 
iut 


| vec les non-catholiques. 

“Nous devons prendre les de- 
vants avec discrétion et sagesse, 
lde façon à gagner les coeurs et 
les intelligences à accepter l'idéal 
catholique.” 


| 
| 
| 


Mesures prises contre 
l'Eglise en Pologne 


Le gouvernement polonais 
aboli le régime provisoire de l'ad- 
ministration ecclésiastique catho- 
lique dans les territoires à l'est 
de la ligne Oder-Neisse et a dé- 
crété le remplacement des admi- 


par Rome. Par cet acte arbitraire 
l'Etat polonais a l'intention d'i- 
dentifier les délimitations des dio- 
cèses avec les nouvelles frontières 
d'Etat en anticipant une 
{naissance générale de ces fron- 
tières par un traité de paix ré- 
glant définitivement et sur base 
de droit international les fron- 
tières germano-polonaises. 
Nations-Unies et surtout les gran- 
des puissances occidentales n'ont 
jusqu'à présent pas encore re- 
connu le caractère définitif et} 
légal du règlement frontalier pro- | 
visoire de la Conférence de Pots- 
dam (1945) et des déclarations 
ultérieures du gouvernement sa- 
tellite de la zone d'occupation 
soviétique de l'Allemagne). 

Les administrateurs apostoli- 
ques de Oppeln. Breslau, Dantzig, 
Landsberg-sur-Warthe et Allen- 
sein ont été révoqués par décret 
arbitraire pour permettre la no- 
mination de vicaihies de Imination de vicaires de chapitre. 


introduit à la Chambre der- | 


nistrateurs apostoliques désignés | 


recon- | 


(Les | 


| Sa Sainteté recoit Notre-Dame du Rosaire” 


| 


Le fameux tableau de Notre- Dame du Rosaire de Fatima, par A. Rasko, exhibé partout aux 
Etats-Unis en rapport avec la Croisade du Rosaire commencée en 1944 pour prier pour la sauvegarde 


| de la Mlle de Rome, vient d'être présentée à Sa Sainteté le pape Pie 


XII par les RR. PP. Dominicains. 


|En compagnie de Sa Sainteté, se trouvent le T. R. P. Emmanuel Suarez, O.P., maître général de l'Ordre 


|des Dominicains; 


Soyez au premier rang! 


“Je demande aux plus favori- 
| sés, a notamment déclaré le pri- 
| mat. des Gaules, de songer aux 
| souffrances d'une très grande 
| 
| 


ceux qui en ont le pouvoir de 
travailler à faire disparaître 
les causes, en ajustant progressi- 
vement, de façon plus humaine, 
la rémunération du travail au 
coût sans cesse accru de la vie, 
en abolissant des injustices. 

“Soyez aussi, les apôtres ar- 
dents et convaincus de la paix 
internationale. 

“N'oubliez jamais que les vhré- 
tiens doivent être au premier 
rang de ceux qui dénoncent l'hor- 
reur de la guerre, qui rappellent 
inlassablement que, pour en écar- 
ter le spectre hideux, il faut vou- 
loir la paix, 
la mesure des possibilités de cha- 
cun, l'esprit de paix, créer ainsi 
le mouvement de reprobation 
unanime et indignée devant le- 
quel devront reculer ceux qui au- 
raient l’atroce et criminelle pen- 
sée de préparer ou 
de nouveaux conflits.” 

: S, E. le cardinal GERLIER 


| partie de la classe ouvrière, de ne 
| pas s'irriter comme le font quel- 
| ques-uns, de les entenäre rappe- 
| ler, en alléguant que les ouvriers | 
ne sont pas seuls à souffrir, et 
| qu'il y a d'incroyables détresses 
dans certains éléments de la clas- 
se bourgeoise. 

| “Qu'on ne s'imagine pas surtout 
que je l'ignore et que j'y sois 
| moins sensible, Je l'ai dit à plu- 
sieurs reprises et je déclare que 
| ce serait une injustice non moins 
criante de ne pas en avoir le souci 
aigu. 

“Mais il faut bien constater 
aussi que c'est actuellement dans 
la classe ouvrière que ces douleurs | 
| sont les plus nombreuses et attei- 

gnent la plus grande proportion 
de femmes et d'enfants. 

“C'est pourquoi j'adjure 


tous 


Don à l'Amérique 

“Aucun don des Fondations Rockefeller ou Carne- 
gie, ou d'aucune autre dénomination chrétienne ne peut 
égaler le présent offert au peuple américain par l'Eglise 
catholique. Elle possède presque 11,000 écoles, fréquen- 
tées par 3 millions d'élèves; l’enseignement se fait par 
95,000 instituteurs et institutrices patriotes. Il n’y a pas 
un seul maître athée parmi eux, Et pas un seul principe 
anti-chrétien et anti-américain est enseigné.” — J. Ed- 
gar Hoover, chef du ‘Federal Bureau of Investigation”. 

*k * x 

“L'Eglise est une puissance de paix, là du moins où 
l'on respecte ou apprécie à leur valeur l'indépendance 
et la mission qu'elle tient de Dieu” —- S. S. PIE XII. 


| 
| 
| 


répandre partout, à | 


de déchainer | 


le R. P. Paul A. Skechan, O.P., de New-York, procureur général de l'Ordre, et le 


|R. P. _ Timothy Sparks, OP. de Chicago, assistant général pour l'Amérique du Nord. (NC ) 
ssance, souvent à contre- | Eh ra tmn Le 


L'Eglise ne dot 
devenir l'esclaye 
de l'Etat 


“L'Eglise catholique ne peut 
devenir l'esclave d'aucun Etat”, 
déclarait récemment M Stepi- 
nac, évêque de Zagreb, à un cor- 
respondant de la Presse Associée 
au cours d'une entrevue. On sait 
| que depuis 1946 Mgr Stepinac est 
détenu prisonnier par les commu- 
nistes yougoslaves. 

L'Eglise a des responsabilités 
spirituelles, l'Etat a des respon- 
sabilités matérielles. Tout conflit 
est un état de choses anormal. 
| Il est impossible de subjuguer 
| l'Eglise catholique. 

Ceux qui croient pouvoir le 
faire sont dans l'illusion, et tôt 
ou tard, ils aboutiront à la fail- 
lite. 

Quand on lui demanda s'il pou- 
vait suggérer un compromis qui, 
dans son cas, serait acceptable 
par l'église et l'Etat, l'archevé- 
que de CAE répondit: “Cela 
dépend de Rome. Les points les 
plus importants furent tracés dans 

une lettre pastorale rendue pu- 
|blique quelques jours avant mon 
| arrestation.” 

(La lettre pastorale, écrite 
en juin 1946, demandait que 
l'on donne une application pra- 
tique aux expressions telles que 
“liberté de conscience et de reli- 
gion” et réclamait une liberté 
complète dans l’enseignement 
des vérités qui viennent de 
Dieu et qui conduisent à Dieu.) 


| pu 


| Que de croyants ne devront leur 
| salut qu'à leur foi dans l'enfer! 
| Mgr d'HULST, 
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PAGE TREIZE 


UP ETS ne critique pas le Christ. 
On critique les chretiens dans la 


re où ils ne lui ressemblent 


François MAURIAC. 


n n occuper t 
| soins tant matériels que spirituels 
RES P4 Rider DRER PES. En Aime 
|ne, en Australie, en iche, 
| Congo Belge, en Be seu au 
Influence de Ceylan, à Costa Rice, cn. Angie 
M. Van Der Meersch t au Japon et aux Philippi- 
mort de Maxence V Der |nes, au Por ugal aux Etats-Unis 
Moérech, célèbre écrivain del! dans nombre d'autres pays, la 
France converti au catholicisme, |J-O.C. fait siens les problèmes 
qui est décédé y a quel s | variés et nombreux de la classe 
mois, a fait éclater au grand Léodes eg roue 7 Hogan 8e 
l'admiration et l'estime dont il|Menis, préparation à rage, 
était l'objet chez les ouvrie:s, et}©0n@itions morales qu ne 
surtout chez les jeunes dont l'a travail, éducation des jeunes, for 
bition est de ramener au Christ | Mation de chefs ouvriers, infiuen- 
la classe ouvrière du monde en- |C€ dans les syndicats — problèmes 
tier [auxquels la J.O.C, tâche d'appor- 
Van Der Meersch a peint avec|ter une solution. 
un réalisme saisissant les lutte ‘ ’ FA 
l'incertitude, la misère physique|, PouSlas Hyde, ancien rédac- 
et souvent morale de la classe|eUr du Journal communisie de 
ouvrière. Plus que tout autre |LOndres, le Daily Worker, et re- 
écrivain il a compris l'âme de cemment converti au catholicis 
l'ouvrier, son idéal, souvent ané m ecrivait que les catholiques 
anti par les problèmes de vie ma-|n€ iont pas suffisamment usage 
tériels et le milieu païen ne {ge À dt » « SUSine. 
, “pân Ms Anis LEUR ire connaitre leur religior 
FR ne MP er UN D ll affirme que les communistes 
Moersch « découvert la vie 4e sont beaucoup plus habiles sous 
l'ouvrier, ses souffrances, sa lut- LIRE R 
te quotidienne pour christianiser| ‘Nous ne devrions pas croire 
ses conditions de vie. Dans ce|4uil est suffisant d'acheter une 
volume (écrit en français), Dou- | Plaquette. Nous devrions e1 pren 
thulst, un jeune jociste, incarne ro plusieurs et ies vendre ou les 
au milieu de conditions de vie|laisser dans les trains, les auto 
tragiques les luttes et les misères | PUS, les salles d'attente des mé- 
de millions d'ouvriers. Et malgré | decins et des dentistes. 
toutes ses difficultés, i Nihi ... 1] faut tout 


1 tient bon, | 
il allume d'autres flambeaux à 
la lueur du sien ,., partout où il 
passe, il donne l'exemple de la 
générosité, de l'amour fraternel, 
ne eee uv 

: 


n'y à pus de volume qui a 
fait plus pour répandre l'esprit 
de la J.O.C. idéal de l'apostolat 
ouvrier par l'ouvrier, que ce li- 


vre qui a été traduit en 6 langues: | 
en danois, en hollandais, en an- 
glais, en allemand, en portugais, 
en espagnol. 

Pendant la guerre, et même a- 
près la fin des hostilités, ‘Pé- 
cheurs d'houmes” circula clan- 
destinement en Allemagne; on le 
lisait pendant la nuit, et on le 
passait ensuite à un ami. Cette 
chaîne se maintint jusqu'au jour 
où les jocistes suisses firent ca 
deau de 200 copies du livre à la 
J.0.C, allemande, 

“Pécheurs d'hommes” a accom- 
pli un bien immense, Nombreux 
sont les jeunes qui, à sa lecture, E 


ont réalisé avec émotion la 
grande tragédie de la jeunesse 
ouvrière, Nombreux aussi sont 
les chefs qui se scnt voués, dès 


lors, à un apostolat infatigable 


auprès des leurs. Ce dévouement, | ; 


comme l'a si souvent souligné | 
Pie XII et, avant lui, Pie XI, est 
une source d'espoir pour l'Fglise 
à l'influence de laquelle une si 
grande partie de la classe ouvriè- 
re s'est dérobée au XXe siècle, 

Van Der Meersch vivra dans le | 
coeur des ouvriers dont’ il 4 été, 
par la plume, l’un des chefs les 


plus puissants. 
L2 


Le bulletin de nouvelles inter- | 
nationales de la J.O.C. laisse en- 
trevoir le travail caché mais con- 
tinue]l qui s'accomplit aux quatre 
roins de l'univers par ce } mouve- 


oser 
P, G. 


Situation critique 
en Tchécoslovaquie 


. a crise du Parti communiste 
Tel \écoslovaquie est définitive 
on plus sérieuse qu'on n'avait 
voulu l'edmettre jusqu'à rrésent 
Le fait que l'ancien ministre des 
Affaires étrangères du régime 
communiste, M. Clémentis, est 
parmi les victimes de “l'épura- 
tion” en cours, révèle que Moscou 
éprouve toujours des difficultés à 
assurer son emprise sur ce pays 
Cette situation critique incite 
les communistes au pouvoir à 
multiplier leurs efforts contre les 
ennemis du régime, surtout contre 
l'Eglise catholique, A grands 
coups de propagande, on essaie 
d'indisposer les victimes des 
g&rands procès spectaculaires con- 
tre les membres du clergé catho- 
lique spécialement contre les évé- 
ques slovaques. Ces efforts du ré- 
gime n'ont toutefois aucun succès. 
On a beau radiodiffuser les comp- 
tes rendus des procès chaque soir 
à 19 heures, la population tourne 
le bouton et n'écoute pas. La pro- 
pagande communiste, tout achar- 
née qu'elle soit, n'obtient aucun 
succès. Les communistes se ren- 
dent compte qu'il est impossible 


| de séparer de Rome le clergé ca- 


tholique. Ils s'acharnent donc sur 
la jeunesse, Les séminaires ont été 


| placés sous contrôle communiste 


et l'enseignement a été réglé se- 
lon les directives du parti, mais, 
| sauf quelques exceptions, les com- 
munistes ne réussirent pas à dé 
tacher les jeunes prêtres‘aspirants 


La jeunesse pauvre et studieuse d’un futur pape et d’un futur 


“Pauper et dives”, pauvre et| 
riche, disait l'inscription sur la 
primitive tombe de Pie X dans 
les cryptes vaticanes 

La pauvreté marqua tout 
vie de celui que S. S. Pie XII élè- 
vera aux honneurs des” autels le 
3 juin prochain: il naquit pauvre, 
il mena üne vie pauvre comme 
enfant, séminariste, vicaire, curé, 
évêque; patriarche, pape; il mou- 
rut pauvre 

Et pourtant, 
spirituelles 


quelles 
la Providence sut-el 


e tirer de cette pauvreté maté- 
rielle!! 

On a le coeur serré à la vué des | 
privalions qui entourèerent le 
loyer où naquit, le 2 juin 1835, le 
futur pape 

Une femme forte 

n-Baptiste Sarto, son père 
exerçait à Riese, bourgade du 
iiocèse de Trévise, la modeste 
profession de “cursore” ou agent 
communal. Il touchait par mois 

in traitement de 15 lires . . 
Vous imaginez les angoisses de 


ce père pour nourrir sa famille, 
qui compta dix enfants. Joseph, 
e futur pape, était le second, 
L'ainé et le cadet moururent au 
berceau, Marguerite Sarto sup- | 
pléait à l'exiguité du revenu de 


son époux par des travaux de 
couture, Elle y suppléait surtout | 
par un esprit de travail, 
mie et d'abandon obstiné en la! 
Providence. Elle fut une femme | 
forte. | 
Le petit Joseph se distingua | 
bien vite parmi ses camarades de | 
classe, Son regard doux et rêf é- 
chi avait la clarté du ciel de Vé- 


d'écono- | 


Freol 
| 
| 


| dre de temps, s'en fut 


nétie, son visage franc et jovial 
répandait une lumière charmante, 
dans son âme fervente fleurissait 
déjà le goût des choses de Dieu. 
Autour de petits autels, il réunis- 
sait ses amis pour la prière. 

A l'âge de 10 ans, il fit sa pre- 
mière communion et reçut le sa- 
crement de Confirmation. Jus- 
qu'alors confus, un désir se pré- 
cisa et s'affermit dans son coeur: 
le sacerdoce. Il s'en ouvrit à ses 


parents. Marguerite Sarto, pieuse 
et vaillante, exulta. Le père, lui, 
frogen d'abord les sourcils. Les 

irs du petit Joseph traver- 


nr jent ses propres plans: prêtre, 
|ce robuste et alerte garçon qui, 
bientôt, serait en mesure de con- 
{tribuer, par son travail, à l'en- 
tretien de ses frères et soeurs? 
Jean-Baptiste Sarto fut tenté de 
dire un non catégorique, un de 
ces refus sur lesquels on ne re- 
|vient guère. Mais, après la pre 
mière rebellion, il céda, éclairé 
par la foi, doucement persuadé 
par son épouse et par le curé de 
Riese. l'abbé Fusarini 
— Si Dieu le veut, ‘il 
prenne donc! 

Bravo! Jean-Baptiste! 
cria Don Fusarini, qui, sans per- 
inscrir 
Joseph au gymnase de Castelfran- 
co-Veneto. 

Chaque jour, 


qu le 


s'é- 


l'enfant parcou- 


| rut les 7 kilomètres séparant Rie- 


se de Castelfranco, A pied 
jamais se plaindre ni de la 
leur accablante des mois 
ni des brouillards de l'hiver 
était pauvre, chacun le voyait: il 
portait une culotte et un veston 
d'étoffe commune, taillés et cou- 


sus par sa maman: une paire de 


Sans 
ha 
a ete 

Il 
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chaussures pesantes, qu'il jetait 
|sur ses épaules, en quittant les 
dernières maisons, par esprit d'é- 
conomie , . . Dans son sac d'école, 
porté en bandoulière, il avait, 
pour son déjeuner, ‘un moï:ceau 
de pain ou de ‘polenta’, La ra- 
|tion ne suffisait pas toujours à 
|calmer les morsures de la faim. 
Le fils du ‘“cursore” de Riese, en 
toute simplicité, invoquait alors 
l'aide de ses camarades de classe. 

Ceux-ci l'aimaient pour sa sim- 
plicité, pour son zèle au travail 
il était le premier — pour son 
imperturbable jovialité. “Ur ange 
de bonté et de pureté”, attesta un 
de ses compagnons, le comte Lau- 
ro Quirini. 

Rentré à Riese sur 
l'après-midi, il aidait sa maman, 
secondait son père, Il trouvait 
même le temps de donner des le- 
çons 
famille aisée du pays 

Ayant accompli, en 1850, les 
cours du gymnase, il se présenta 
au Séminaire de Trévise. Il passa 


la fin de 


brillammegt l'examen d'admis- 
sion 
Restait un obstacle, l'obstacle 


perpétuel des 
ver l'argent 


pauvres: Où trou- 
nécessaire aux étu- 
des? Impossible à Jean-Baptiste 
Sarto de verser, n'eût-ce été qu’u- 
ne lire par mois, avec son maigre 
traitement et les 10 bouches à 
nourrir, La Providence veillait. 
Joseph et sa mère prièrent avec 
persévérance. Après 4 semaines 
de supplications et d'angoisse, la 
réponse vint. Averti par Don Fu- 
sarini, le cardinal patriarche de 
Venise assigna au fils du “curso- 
”" de Riese une bourse au Sé- 
minaire de Padoue 

Selon l'usage 


italien, Joseph re- 


vêtit la soutane. Il avait 15 ans. | 
Depuis cette date, maman Mar- 
guerite voulut que, par respect 
pour la vocation sacerdotale de 
| leur aîné, les 7 frères et soeurs 
| de Bepi lui disent “vous” désor- 
mais. Délicatesse exquise d'une 
e du peuple chez qui le 
chrétien suppléait magnifi- 
mer à l'éducatio 

sonne ne ui avai! 
Pou subver ses menus 
: petit 5 riste, à la 
! ce allait fraoper 
à a\ ae Rie- 
1 sans Un sell 1t de gé- 
eur demandant quelques 
sous, de quoi acheter cahiers et 

au Se 
32u py 


privées aux enfants d'une | 


| Vicence, Tombolo est 
de marchands de bétail 
|sés et attachés à l'argent, durs 

la fatigue, rudes d'ailure, habi- 
| tués aux intermina! les et bruyan- 
tes conversations des places et des 
cafés, prompts aux jurons, 

Le jeune vicaire fit son entrée 
à Tombolo le 29 novembre 1858, 
vigile de la fête de saint André, 


un village 


| Futur saint Gens ru: 


son aspect émut les habitants: vi- 
sage étique, soutane räpée, chaus- 
sures pesantes à semelles de bois. 

Le curé, Don Antonio Costan- 


étonnamment docile, empressé à 
| suivre non seulement les ordres, 
mais même les désirs inexprimés 


de son supérieur. Il soumettait 
| ses sermons à son ruré. Don Gui- 
| seppe accueillait les observations, 
ajoutait, retranchait, refondait, 
suivant les conseils reçus. Un 
jour, Don Costantini dit à son 
vicaire: “Cher Bepi, ce sermon 
est tout simplement une salade. 


* . . s lu »:DÈè. 
Sa Sainteté le Pape Pie X qui | Je n'en veux plus de cette espè 


| ce”. v re sourit en baissant 
sera béatifié le dimanche 3 juin. En FE tcaire ° ds 
le, par ses succès scolaires, Tirant ainsi profit des remar- 


r Ur 
Fr ques, Joseph Sarto progressa au 


sa piété et sa bonne humeur. 7 
| point qu'un jour son curé lui dit, 


“Je dois obéir et je marcherai” 


en lui rendant un manuscrit: 

Un deuil ruel l'éprouva en | ‘Très bien, Don Giuseppe, très 
|1852: la mort, presque subite, de | bien, Ça me plaît. Mais n'oublie 
{son père. La souffrance de Jo- | pas qu'il est imprudent que le vi- 


seph s'accrut de celle de sa mè- 
re, qui restait seule au monde, a- 
vec la charge de 8 enfants. Fem- | 
me de foi et de courage, elle tint | 
bon. Et son aîné put poursuivre | 
ses études de pi ophie pour 
aborder ensuite théolugie. 


Caire prêche mieux que le curé! 

Aimable compliment qui concor- 
dait d'ailleurs avec le sentiment 
des fidèles. La renommée du vi- 
caire de Tombolo s'étendait aux 
paroisses d'alentour, On l'invitait 
| souvent à prononcer des serncns 
de circenstance 


ia 
Nommé préfet des jeunes sémina- 


ristes, il ce vit également confier | 
la tâche d'initier les clercs au Un travailleur de race 
chant sacré, Jeseph Sarto était un travail- 
Enfin, le 18 septembre 1858, se | leur de race, tout cornme son pé- 
le jour vers lequel Ma:gue- |{ re et sa mère. Il le resta toute sa 
sarto et son fils soupiraient | vie, Il consacrait une partie de 
si longtemps: l'ordination | ses nuits à la prière, à la . 
tale, dans le e de Cas- | tion de ses s la 
ration de ses catéch mes. 
ques ine ver, il arrivait parfois, le matin 
e jeune pré que | ple |que la lumière brillät encore à 
nommera désormais Don Giusep- | la petite fenêtre du aire, Grand 
pe, partit p Tomb M moi de la servante 
| éc : été 1 né Don. Giuseppe JUS avez 
Tombolo. Le village oublié d'éteindre vetre lampe 
pas, car 1 est un peu | hier soil! 
ais je dois obéir et je - Oh! non, je devais étudie 
chera Je dois obéir: cette — Mais quand dor ous êtes- 
e expression reviendra sur | vous mis au lit? 
lèvres et dans la vie du futur — Un petit somme me suffit 
uccess de Léon XII C'était vrai, tém cet aveu 
Située sur la ligne Castelfranco- | du vicaire à un de ses confrères 


patron du village. La pauvreté de | 


|tiri, homme de piété et d’expé- 
| rience, l’initia au ministère sacré. | 
Notre jeune prêtre se montra 


ui lui demanda un jour 
Los: 
— Entre nous, 


, en con- 


combien d'heu- 


res de repos te faut-il pour que| 


| 
| 


tu puisses dire que tu as vraiment | 


assez dormi? 


1 dans la 
- Quatre heures. | contrée. Tous recouraient à son| 
— Tu es bienheureux, Bepi!|coeur: le pauvre sans pain, le 
|Toi, tu vis, lorsque nous vrais éprouvé par la sécheres 
| nous sommes encore morts de fa-|ou la grêle, la veuve désemnpa: | 


tigue! 


Homme de travail et d'étude, | 


| rée, le malade sans médicaments. 


Joseph Sarto l'était, Mais encore | 


davantage, homme de prière, Il 
prêchait en chaire; il prêchait 
encore davantage à l'autel, par 


l'intensité de sa ferveur, surtout 
lors de l'exposition di 
crement: il préchait 
par le recueillement de son atti- 
tude et par la sérénité de son vi- 
sage 

"A 


l'autel, déposera un de ses 


T. S. Sa-| 
ans les rues | 


anciens paroissiens, Don Giuseppe | 


avait une expression presque 
surhumaine, Les mains jointes, 
en prière, il tenait les yeux fixés 
sur l'Hostie. Quand :jil donnait 


x fidèles la bénédiction du S. 
Sacrement, toute sa personne res- 
pirait un sentiment de foi qui 


édifiait et remuait. Il y avait en! 


lui queique chose d'extraordi- 
naire.” 
“Pas d'argent!” 
L'amour rend ingénieux. 11 por- | 


te aux découvertes, Il fraye des 
voies nouvelles. Tout ardeur pour 
le salut des âmes, le jeune vicai- 
re de Tombolo s'arrétait, parfois, 
dans les rues, pour saluer aima- 
blement et se méler aux conver- 
sations des hommes, Il écoutait 
leurs propos, obser\ait leurs ten- 
dances, étudiait leurs besoins, 
C'était l'enquête 

Un jou des jeunes gens se 
plaignaient de ne savoir ni lire 
ni écrire. Don Giuseppe écoutait, 

— C'est bien simple, mes amis, 


dit-il, mettons sur pied une éco- 
le du soir! 

Pardi! s'écrièrent les jeu- 

nes llente idée 
s, objecta l'un d'eux, 
comment faire: certains d'entre 
nous possèdent déja quelques ru- 
liment d'autres ne savent ab- 
1 ne tienne! Ceux 
iéja un peu lire, nous 
15 au maitre d'école. 
autres, je‘m'en charge- 


l'alphabet est plus diffi- 
eigner. 

C'est chic! Mais que vous 
donnerons-nous en compensation, 
Don Giuseppe? 


che 


Pas d'argent! Une seule cho- | 


se mimporte: Que vous cessiez 


de profaner le saint nom de Die 
| par des jurons 
De vigoureuses poignées 
mains scellèrent le pacte. 
La charité de Joseph Sarto était | 
universellement connue 


de 


Don Sarto ne disait jamais ‘non’ 
Une maxime revenait continuel- 
lement sur ses lèvres, embaumée 
d'un sourire: ‘Le bon Dieu y 
pourvoira!” Il se privait de tout, 


| de leur foi et de leur ligne de 
| conduite 
l t 
usait ses vêtements jusqu'à la 
corde, oubliait ses propres sou 
|cis, négligeait sa propre faim, 
| quitte à aller mendier, après coup, 


une poignée de farine ou un mor 
ceau de fromage, pour lui et pour 
ses deux soeurs qui faisaient son 
ménage 

D'ailleurs, revenus du vi 
caire de Tombolo étaient bien mo 
destes: une quête ännuele de blé 
et de maïs, les deux produits prin- 


cipaux du pays, Elle variait au 
gré des récoltes 

G. H 
(La Croix) 


‘ous DAY 


a 
Vous vous souviendrez toujours du 
que vous aurez passé dans 
Québec, Jouissezx du charme 
Montreal, 


De chaque côté de cette province se trouvent l'Ontario et les 
Maritimes, sites de vacances et de belles villes, centres des grands 
lacs, rives historiques et ports de mer importants. Voyagez en che- 
min de fer pour vos vacances. Les jolis wagons de jour et les wagons- 
lit du Canadien Notional vous assurent un parfait confort tout le 


long du trajet. 


Agents pour toutes 
les lignes de paquebots 


CANADIAN 


— ie 


cosmopolitain de 
des délices pittoresques de la ville de 
Québec et de la magnifique Gaspésie. Faites une croisière sur les 
rivières Saguenay et Sant-Laurent toutes paysagées. 


SN OLD 


temps 
vieux 


Renseignements complets 
de tout agent du CNKH 


{’NATIONAL 


PAGE QUATORZE 


30,000 milles en a 


lbonne digestion, et aussi quelque! pas créer 
chose à digérer ! population 

Prière d'un enfant pendant laine pas éloigner les tour 
dernière guerre: “MON DIEU, je | France. Le 


LA: KE! 


BERTS ET: LE PATRIOTE 


EE 


ion | 


à trois minutes 


Winnipeg, Mon., le 18 mai 1951 


par HARRY HANAN 

de panique parmi la trés i 

française, et surtout | de l'église de la Madeleine. Dans 
e 


: 

| 221 
stes de| Hall de ce luxueux hôtel, on 
1ivant, nous di- | nous posa bien des questions, en- | 


(suite) 
Œ pus 
de la terre 


AVANT DE PASSER EN! 


moderne 


(ET ON) rrilles 


que le tour 


iour £ 


r r" ot mande de protéger Papalsions quatre messes d'actions de | tre autre celle-ci: “Etes-vous vir- | 
PRES, US un per pe borr a Émendes | grû Ang a “MADELEINE | æinal ou marital"? Ma réponse 
Phel petite averne de repos ù mm ,) " » [ - s | ; gr À ses on ire “DITES 
e sombre et idéale pour con- | Et je vous prie cher bon Die Nous sommes entrés en gare | 7 0 ‘ Le 
« vetites histoires! Voici les! faites bien attention à Vous. Si! 4, Paris à trois heures de l'après- | 0NC l'ami, @crivez sur voi re- | 
pitis éd'fiantes 3 jamais il vous arrive quelque! fi d'est à-dire à l'heure de la | gistre, que je suis un orignal du | 
DITES VITE: chose, NOUS SOMMES LIEN SES grande cohue: l'instant des em- | 2na0a . Î 
F tu crus Fruits mûrs CHANSON D'UN QUETEUX: | brassades, des effusions. des ten- Après souper nous avons fait | 
Poche Pilates Poches Madame comme sur la route. On! dresses. Dans la bousculade de notre première promenade dans 
Bas Blancs Blancs Bas a besoin d'une croû Si ça vous | cette grande gare de Lyon, dans | Paris, et déjà des points lumineux | 
JESUS mangeait des fruits chez | déplait pas. J'accepterai un pe-|ee vacarme, ce tumulte, cette mul- | Piquaient l'ombre, au milieu des | a ————————————— 
chée | tit repas UNE PETITE AILE | tjtude de passages et de sorties, | arbres: dans ce faubourg aristo- | 
six cents suisses suçant | DE POULET. Avec un verre de|nous nous sentions petits. J'eus|Cratique de Paris, la vie noctur- | par FOXO REARDON 
cer —T sses, dort six en | lait. Ça vous flatte le palais. J'en | bien le malheur de déposer mes|ne commençait. Nous nous som- | 
e et aix cents sans sauce . | ; t. MERCI | 190 livres sur les cors d'une vieil- | Mes “parisianisés” de notre mieux. | 
OÙ BIEN ENCORE: Si six sau votre offrande. Votre polites- | le femme communiste qui avait la! L'église de la Madeleine est une | 
es de Sisonne sont à six m se « grande. Que le bon Dieu | mine d'une vieille chatte anémi- | des principales et des plus riches | 
et ni aix saucissons de Soissons | vous la rende que et qui devait être plus coria- | églises de Paris. Elle affecte la | 
à six sous, six cent six] Nous avons laissé da ette | ce qu'une poule de sept ans. “MIL.- | forme d'un temple grec avec ses 
ses de Sisonne et aussi six | “C'averne de Re pl ie 200|LE PARDONS, MADAME”, lui | magnifiques colonnes extérieures 
ssons de Sois seront six |jivres de poussière de roche de! dis-je. Le sang ‘ui monta aux | Quelle silhouette imposante! L'é- 
ent x fois six sous, où (rois | |à grotte du Lait, que n avions | joues. Sa bouche se tordit dans | glise était presque vide lors de 
e six ce Si- | achetées pour des “vieilles” des |un affreux rictus, oui, un rictus | notre première visite. Le bedeau 
et 5 Etats-Ur presque mal. diabolique qui} alignait les chaises en les faisant | 
e GRANDE DECISION: il fut dé- | déforma et tordit ses lèvres. Ses | &rincer sur les dalles, La voûte, | 
e vie cidé que les quatre prêtres du |yveux devinrent de vrais pistolets, | très haute, renvoyait l'écho en | 
at groupe écriraient un livre de 300 |sa poitrine se souleva d'indigna- | bruit sonore un peu grave. Nous 
er vendre pages sur le “LONG VOYAGE" | tion. En me jetant son venin, elle | allâmes vers une des niches, creu- 
d de 1950 et que les huit tres | me répondit par une bordée de |5ees en pleine pierre, où la statue 
e mark | pélerir e cotiseraient et offri- |noms d'oiseaux qui ne sont pas] de la Vierge se dressait au milieu 
e faut, et raient un na” de $500 | plus beaux en irancais qu'en an-|des fleurs. Le regard tendu vers 
ette ligne Ge meilleur des quatre livres. | glais Elle était grise de fureur, | la douce figure de Marie souriant 
semper ( tains hésitent car ils ont|crispée, horrible, Ce n'était pas|à son Divin Fils, nous avons prié | 
| L L ssior e la “critique”. A! iné | une femme, c'était une bombé, | Pour la France, pour la conversion | 
es cochons avaient des a d upe nous expliq y | un détonateur, qu'on ne peut pas de ses communistes, sans oublier 
e s feraient des maudits” |a toujours trois espèces s | toucher sans qu'il explose. Si vous | Ma vieille chipie de la gare de 
eaux oiseau%x! | qui critiquent | l'aviez vue s'emporter, se monter, Lyon.  - Madeleine est une des | 
Hier soir j'ai eu des idées! ;) Ceux qui ont déjà écrit comme une vraie soupe au lait, | églises du district chic, riche, ré- 


noires, alors j'ai passé la nuil},, 


les narines pincées, la bouche a- | Sidentiel de Paris. Chaque diman- 


x-là sont toujours indul d + À mn ’ " : 
tt dans ma chambre il re ; DE mère. Elle était jolie de la beauté {Che on y fait quatre quêtes à 
blanche y ‘ | À “à À ‘ n ‘ t) ; 
(nianit e mr ians bou- b) Ceux qui “adoren fumer ÉPRE DID soute. à si | chacune des messes. Son curé est 
isa no comme dans là DOou ' \ iable, Elie expiosa comme Si 
r : au coin de la cheminée leur bon- 


che d 


4--Une 


in nègre 


plus grognon qu'aimable, A sept | 
lecon de français à un 


minutes de la Madeleine se trou- 


2: y r : r 

| tou l'électricité d'un ciel ora- 
1 ni igare ou cigarette et ui | / : 
ne pipe, cigare ou cigarelle et quil était en elle 


“ESPECE DE 


américain: “Donnez le singulier | savent comme c'est facile de ne} TAUPE, me dit-elle, il paraît que | Ve une autre belle église: celle 
mots suivants soupiraux: | Pas écrire. Ceux-là seront peut-| ii deux pieds” (mes excuses |de S. Augustin. 
trés bien jour- | être sévères ; |n'avaient pas eu d'effets), “Je (A suivre) 
rnal; tableaux: Ta Bla-| ©) CEUX, c'est-à-dire ces “pe-ÎLE SAIS. MADAME, ET JE J.-C. MASSICOTTE, ptre 
aue [tits juges suprêmes des vivants| VIENS DE M'EN SERVIR", lui | Hospics Taché_ St-Lon 
5..A estaurant, une dame fait et des morts”, qui sont encore | répondis-ie. Je lui ai presque don- | , "Een 
,\ moue devant de la langue froi- | dans les langes de la littérature. | né comme surnom, le nom fémi- CREER 
le que apporte la servante: |Leur critique n'empêche pas de | nin de cet animal qui fournit tant De 1943 à 1948, il y a eu, au Ca- 
Mile e ne mange jamais de | dormir. On ne s'en soucie pas de bacon à l'Angleterre. Je me f 


nada, près 70, "AS ù " 
“UN BRIN”. près de 70,000 cas de coque 


e qui sort de la bouche d'un a ntentai de ce compliment "GO |luche, dont 1,819 ont eu une issue 
nima Eh bien" dit la demoi- Avec cet encouragement tous | TO JERICHO”, C'est plus poli que | fatale. 


Presque tous ces décès | 


selle, voulez-vous un oeuf?" se sont mis À Ja besogne: } ai COM-|de dire: “GO TO H mais | auraient pu être évités si on avait 
6-Secret de la bonne santé: | Mencé mon livre le 4 décembre | c'est aussi chaud, et on a tou-|pris soin d'immuniser les victi- 
pa beaucoun d'ail et d'oi-!°" !4 fête de Ste Barbe. Je l'ai | jours une chance d'en sortir, tan- | mes 
DANRNT. PORTE. D ; terminé le 30 mars, en la fête de | dis que chez le Aiable c'est pour | —— 
sum ange 7 À ctndits S. Nicolas de Flue. Je l'ai enyoye | toujours! Elle flûta ses compagnes 
mr he ré em sy nd te! 2ux juges du groupe de la Terre | qui se mirent à rire de tous leurs 
| pe À "“Une p pe © un | Sainte, le 8 avril, en la fête de|cr jaunes... puis leurs visa- de dos © vah'e ! Je suis de 
à s 4 * à 1 d | ] … le sus 
cigare?” Il répond: “Peep, pecp, S he es n de ce livre fut trà | ges se mirent a trembler avant la fais, Les gens peuvent pe D Fes FOR. Eee. Je «0 
pe ‘a Restalion de ce livre Iut irés | voix, Un tic les parcourait, tou- changer d'habits, tu bibliothèque. . 


offre | :laborieuse” et de courte durée. | jours le même, qui naissait au 
Puisse-t-il être ‘viable Quel-| coin gauche de la bouche, la ti- 
ques minutes avant de quitter la collait ensuite les narines 
“Caverne de Repos” chacun re- | dans une aspiration indignée ... et 
cut une “bénédiction de Bedeau”. | s'en allait enfin fermer l'oeil droit. | 
EXPLICATION: une vieille bos- | QUELLE BEAUTE! Pas du sep- 
{sue venait chaque matin deman- | tième ciel, peut-être du septième 
der à son Curé sa bénédiction | enfer? Quel rictus d'ironie! Quel 
pour bien passer la journée, UN !rictus de fureur! Vous compre- 
JOUR, le Curé était malade au!nez que je me fis copieusement | 
| lit. Alors le Bedeau dit à la vieil- | insulter par commères, en ar- | 


sais ! Pourquoi ne 
pourralent-ils pas 
changer de visage ? 


8—Dans un banquet on 
d patates à une grande dame 
Elle répond: “Non, merci, je ne 
suis pas ‘pétaqueuse' ” 

Un cocktail: on commence par 
nélanger des boissons et ce sont 
es idées qui se mélangent 

M. le Curé: “Priez beaucoup 
pour mon neveu, j'ai peur qu'il 
marie une protestante”, Quel âge 
a-t-i? DEUX MOIS 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


rait, d'ail idée que tu vas 
nvoir du trouble, 


Hu lisse ines | ie bossue, “Il y a 30 ans que je | rêt sur le trottoir et qui joignirent W (l Di 
: + fs LA NP te ea É acrye qe | fais partie du elârgé, j'ai le droit | leur concert d'imprécations à la a t isney 
pitre n corps sage (corsage)::de bénir Mettez-vous à genoux | voix courroucée de ma victime. | 
in corps d'âge (cordage): un!et je vais vous bénir.” Elle obéit. | Elles ne toussaient pas de la gor- ñ L 
p Ê t De | Voici les paroles du Bedeau (11|ge. mais de leurs mauvais coeurs. J'el. un. engagement 1 Votre visage !:.e 
corps mort aux pieds de l'évêque. | paro! egeau. (1 ns 1 7 Hp | nvee une jeune fille, te Vous danser élégnmment.,, puis vous Lis sas 
La France fut ravagée par les | faut les dire très vite pour qu'el- | OUF J'étais heureux de m'éloi- | soir... de il - Oh!... Ce n'est êtes si gentil ! ra ! 
Huns (Allemands), Et après les ressemblent à du vieux latin | &ner de cette indestructible Bou- | ma aire TT, 
par les autres de cuisine): “SOBRIETTE, so- | gresse, de cette reine des poux 
Différence entre une pomme | briette, une bossue n'est jamais! au ricanement  voltairien, aux 
cuite et un menteur? Tous les | drète, levez-vous, Madame, votre | Yeux de damnation... car elle 


| affaire est faite”, Et la vieille bos- 


deux ne sont pas Crus | 1 char CT d 
à , sue « 2 2 ttc 
Différence entre un aéroplane | PRET 1,0 ele, la Palx dans 


et un cigare: l'aéroplane fait mon- 


commençait à sentir le dessous 
de bras. UNE FOIS de plus je 
compris ce dicton: “DITES quel- 


ter: le cigare fait descendre (des 
cendres) d 1 
Un revolver chargé est placé 
ir une chaise. “Hé l'ami ne va 
pas t'asseoir là? Tu vas te brü- 
ler la cervelle” 


| et nous traversons les frontières. 
En France 

| Zut! Zut! Nous sommes en 
France! Il va falloir maintenant 


Sur ça, nous levons le camp... 


| choisir des phrases “châtiées”, et | 


que chose à un homme’ ça entre 
par une oreille et ça sort par 
l'autre, Mais, dites quelque cho- | 
se à une femme, Ça entre par les 
deux oreilles et ça sort par la bou- 
che!” ET JE VOUS DIS QUE ça 


sort. J'en sais quelque chose! 
A part cet incident, le 


bien “stylées’”’ 


| donner la 


c'est-à-dire leur 
structure 


Une femme avait le torticoli 


mpossible de tourner la tête, etc. | ë française et | CRE Tr Paris | 

REMEDE: faites-lui des compli- | la correction grammaticale, Plus te PR a ban eee vi] Te me demande ce que tout Allons, sortez d'iel,, / j Bien... un visage n'est 

ments, ca lui tournera la tête |de gros péchés contre la Ste-|fut des plus agréables. Il ÿ avait | celn veut dire !.5. et plus vite ! 4 pas lont.,, e'est sûr ! 
Partout où je vais, les puces ont | Vertu d'Orthographe. “P lu tôt | une fraicheur dans l'air un pe- | / 


l'odeur froide et calme 
l'automne. Le feuillage se CUI- | 


{mourir que de changer le sexe | tit vent et 


s mon adresse + 
u | d'un mot | de 


É de le vois bien ! 
, , 


Le mariage parfait: celui où 


: rs t | + L DIJON, capitale du départe- ait çà et là, touché par le souf- | € 
emme est un trésor el le mari! ent de la Côte-d'Or et ancienne | fle de l'automne. La senteur d'au- | si 
Pal etes \ l 16. |Capitale de la Bourgogne compte | tomne imprégnait l'air, Des avions | us 
ii commencé la vie +0" it 90,000 habitants. Cette ville est | bourdonnaîñent dans le ciel pari- | 
gerement é ne pesais que nul rer : : n. Dar leg rue les »nineauyx | 
- * as nommée pour ses beaux monu- | sien ans le 1e: des maineaux 
a Ma Aa «y NOW au ments, ses vins, son pain d'évi- | picoraient. ET SUR LES TROT- 
Quel est le saint le plus atten ces et sa moutarde. Il n'y a guère TOIRS, des couples de tourte- 


iu? S. Dé e 
Quel est le 


chanter le | 
“CANTIQUE DES CANTIQUES”, 
Des chattes de basse condition 
qui flirtaient à droite et à gauche 
les amoureuses qui tendaient la 


de Français qui ne connaît pas semblaient 
la “FAMEUSE MOUTARDE DE 
| DIION"' 

Notre premier accident du voy- 
age se produisit à mi-chemin en- 


* |reaux qui 
comble de la ten- 
Embrasser l'horizon 


La vie est rough mais on 


iresse”? 


“ance'' et ence | 
patience, abon 
| 
| 


us les mois en 


 . \ we tre Dijon et Paris, pendant ur main à leurs amants sur laquelle 
sont Jemanir ? journée | ieuse 1 LAS * 
lance, Excepté SILENCE, car il ts pp À rpg va (A, que Walt Disney Bien qu'il siffle, je Il ve rarement dans 
ni Li ent pas à la femme! hum! ë. rs se We notre bénédiction de MON BIJOU hé : Hammmm,.., de me crois qu'il se rend cette direction... 
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NUMERO XII 


— Je veux la vérité, Vasill Quelqu'un 

sait- il quelque chose? 
» Qui peut le dire? 

—… Je Ven prie, songe donc: mon en- 
fant hier, et maintenant, lui. 

…— Je crois que Marika Selki pourrait 
dire quelque chose ... elle est la seule à 
garder sang- Aroïd. Il est vrai, 

_— fais venir Marika Selki. 
Que m'importe . 

_… A quoi bon? Cette mauvaise femme! 

— Vo,te dis-je. Je veux, tu comprermis. 

L'homme est sorti. Seule, Marie-Hé- 
lène cherche un objet qui retienne son 
attention. la distraie. Pour l'instant, elle 
n'a pas la force de regarder sa douleur 
en face et elle à besoin du courage qui 
lui reste pour agir. Sur la table pliante, 
prés d'elle, un carnet de cuir est posé. 
C'est un étui à photographies qu'elle se 
souvient d'avoir donné à Ivan, au temps 
de leurs fiançailles, et qui l'accompagnait 
partout dans ses voyages. Distraitement, 
elle l'ouvre 

La première place, où souriait autrefois 
sa photographie, est vide. Vient ensuite 
un portrait récent du petit Jean, puis 
Ivan à cheval devant lé château de Karst; 
vrés de Aui, Marika Selki: plus loin, une 
évreuve voilée rappelle les traits de la 
mére du jeune homme. En quelques ima- 
ges, touté la vie d'Ivan Barnine est là. 

Tondis que la main de la jeune femme 
referme lentement la feuille de cuir blond. 
Marika Selki est entrée, un wpurire pro- 
vocant sur les lèvres. Marie-Hélène s'est 
redressée de toute sa taille, mais ne se 
lève pas 

— Vous avez fait tout ce voyage pour 
me voir, madame? 

…— Vous qui savez tant de choses. 
lez-vous me dire où est le duc Ivan? 

La voix de la duchesse est sans rudesse 
et sans douceur 


vou- 


…— Comment le saurais-je? Quand sa 
femme elle-même l'ignore ... et me je 
demande. 


Malène soutient de son regard clair, 
presque froid, la flamme mauvaise des 
yeux de la Bohémienne, 

… Mais vous êtes attachée au duc Ivan, 
je le sais. 

— Je n'y puis rien.. 
peut- -être. 

…— Peu:m'importe, ou plutôt, si je suis 
assurée, du moins, que vous ne le tfahi- 
rez pas. 

Les yeux de Marika ont une lueur 
brève: 

Nul n'en sait rien, murmure-t-elle 
entre ses dents. 

Puis, se"redressant: 

…— Ainsi, Ivan Barhine est parti comme 
cela, sans rien vous dire et vous voulez 
savoir où il est. 

Elle garde un instant de silence, puis re- 
garde Marie-Hélène bien en face: elle n'a 
pas besoin de Dr pe se venger d'elle. 

…— Votre voyage était inutile, Je n'en 
sais rien, 

Malène a senti la-vérité sous les paroles, 
elle se penche et la question jaillit malgré 

elle, comme un cri: 

…— Et mon fils, Marika Selki?... Un 
instinct me dit que vous êtes renseignée. 

La Bohémienne éclate d'un grand rire 
aui ressemble à celui de son frère et fait 
tressaillir la femme d'Ivan. 

— C'était donc cela! Il faillait le dire. 
Ivan, c'était secondaire! mais l'enfant... 
Je savais que vous alliez venir... 

Malène, les dents séerrées, très pâle, 
retient les mouvements désordonnés de 
son coeufr, Marika cherche dans sa po- 
che et en sort un portefeuille rouge. Elle 
en retire une feuille pliée en deux qu'elle 
tend à la jeune femme. 

Voici la clef de l'énigme. 

L'écriture d'Ivan, droite, un peu grande, 
avec ses majuscules nettes, est la seule 
chose qui frappe Malène tout d'abord. 

En lui tendant le papier, Marika ren- 
seigne: 

— J'étais en inspection lorsqu'il est 
parti; voici ce qu'il m'a écrit, avant de 
s'éloigner ... Tous ses ordres sont exécu- 
tés, vous pouvez être tranquillisée sur ce 
point. 

La vie matinale du camp, faite de piéti- 
nements, d'ordres, de querelles, reflue 
vers la tente d'Ivan Barnine, comme vers 
un coeur, Vasili vient d'apparaître et reste 
debout près de la porte, embarrassé. 

Marika tourne la tête. 

… Cela ne va pas? C'est bon, je viens. 

D'un pas élastique, elle s'éloigne avec 
un regard d'insupportable insolence. Il 
était temps, la femme d'Ivan n'en pou- 
vait plus. 

Marie-Hélène ne l'a pas regardée, Elle 
éprouve un soulagement physique à ne 
plus la sentir là. Elle reste paralysée, 
immobile, elle regarde l'écriture d'Ivan, 
en suit les pleins et les courbes, sans en 
déchiffrer le sens. Au bout de quelques 
minutes, pourtant, elle fait un effort pour 
comprendre, Au haut de la page, qu'elle 
a dans la main, une phrase se termine: 
“.. absent plus longtemps que je n'avais 
prévu. 

“Il y a, auprès de cet enfant, une influ- 
ence dont je ne veux plus, Tant qu'il était 
petit, je n'y attachais pas d'importance, 
le m'en amusais même et j'en étais atten- 
dri. 11 est encore loin de comprendre, 
pourtant cela me préoccupe. 

“J'ai trop souffert de la dualité de mon 
éducation, je n'en veux pas pour mon 
fils, Je veux, tu ie sais bien, qu'il soit 
élevé, dès aujourd’hui, dans l'atmosphère 
où il doit vivre: je veux lui éviter la pé- 
nible tâche de choisir, Je sais combien 
tu peux me comprendre, À qui dirais-je 
ces choses, sinon à toi, qui représentes, 
dans ma vie, l'énergie et l'avenir? Je te 
demande donc de soustraire Jean à cette 
influence contraire. Je sais que ce n'est 
pas facile, que ce n'est peut-être pas très 
charitable; je compte sur toi pour être 
habile. Mais si la chose est nécessaire, 
n'hésite pas à emmener le petit loin de 
Karst. Je serai d'accord avec ce que tu 
décideras sur ce point. J'ai confiance en 
ton jugement. 

“Ne sois pas surprise que je t'écrive 
cela ce soir, alors que nous nous voyons 
sans cesse, que j'aurais pu te parler, m'or- 
ganiser mieux. Je te l'ai dit mon absen- 
ce est inopinée, elle peut avoir des consé- 
auences graves: je te sais trop brave pour 
te le cacher. Mais si, comme je l'espère, 
je reviens de cette aventure, j'apaiserai 
les récriminations et les querelles, et ce 
sera ton tour d'être heureuse, corume je 
l'ai toujours voulu. En ce qui concerne 
les plans dont je t'ai si souvent parlé, 
tu sais où ils sont, tu as un double trous- 
seau de clés, je te demande, 

Ici la page se termine. Marika Selki n'a 
pas remis à Malène la fin de la lettre, 
d'ailleurs à quoi bon d'autres mots? D'au- 
tres mots de cette écriture-là? Ainsi Ivan 
est parti pour une expédition dangereuse, 
longue peut-être, sans un mot pour Ma- 
lène, et, au moment de s'éloigner, à la 
pensée du risque et du danger, il s'est 
méfié d'elle jusqu'à. 

h! non, ce n'est pas possible! 

Marie-Hélène glisse l'affreuse lettre 
dans sa ceinture: c'est une chose, du moins, 
que Marika Selki ne gardera pas. 

Elle fait appeler les deux officiers de 
son escorte: 

— Messieurs. les 
plait, nous repartons 

Les deux hommes fatigués, se regardent 
avec surprise. 

— Madame, les chevaux sont hors d'état 
Po Hi fournir dès à présent une pareille 


. Vous non plus, 


chevaux, s'il vous 


Mais la fièvre brille dans les yeux de 
la jeune femme. Elle serre la main des 
aides de camp venus pour la saluer et, 


l TJouilltin de 


par Claude 


d'une voix sans réplique: 
— Eh bien! qu'on en fasse seller d'au- 
tres. 


CHAPITRE XXI 
Le trésor des Bohémiens. 

Pour hâter son retour, Marie-Hélène a 
décidé de passer par les défilés. Ses deux 
compagnons ont vainement tenté de l'en 
détourner. 

— Je veux rentrer avant-la nuit, 

La muraille sonpante, creusée de déchi- 
rures, borde l'étroit chemin et répercute 
le pas des chevaux de roche en roche. 

Marie-Hélène lève la tête. On peut a- 
percevoir, tout en haut, l'entrée de la 
Grotte-verte. L'image des Selki recom- 
mence à tournoyer dans l'esprit de la 
jeune femme. Les paroles dites par la 
Bohémienne à son frère reviennent la 
hanter: 

“Vois-tu, notre intérêt est le même et 
le but à atteindre est de les séparer.” 

Comme Mariak était sûre d'elle et pro- 
vocante en disant cela! 

A gauche de la route serpente un étroit 
ravin hérissé de pointes nues, un mau- 
vais torrent s'ébroue au fond. C'est là 
qu'on a trouvé André Selki, le jour de 
sa mort: l’homme et le cheval avaient 
roulé au gouffre, un peu avant le matin. 
Marie-Hélène est secouée d'un grand fris- 
son. 

Plus puissant et plus dangereux mort 
que vivant, André Selki vient d'’àttein- 
dre le but si passionnément poursuivi. 
Ivan est loin, dans l'inconnu. Son coeur 
et sa pensée sont plus loin encore, et il 
a pris à Maïène son enfant. 

Elle ne peut chasser l'image du beau 
Tzigane, tenant la coupe d'or meurtrière, 
et de son regard étrange fixé sur elle. 

Entre ce fantôme impitoyable et Marika 
Selki vivante, la pensée de la jeune fem- 
me se débat, Un secours? Elle n'évoque 
pas un visage auquel accrocher un espoir. 
Le vieux duc, retranché du monde vivant, 
ne peut rien pour elie. Nathalie Barnine? 
C'est elle, peut-être, qui reste la plus 
dangereuse, cette femme qui sait où est 
Jean et qui refuse de le dire! Anna est 
folle. Les officiers, les aides de camp? 
Tous ont reçu on ne sait quel mot d'ordre. 
Irène elle-même n'est plus là 

Au milieu de sa fièvre, tous ces visages 
tournent autour de Malène une ronde fan- 
tastique, dans le décor sauvage des roches 
vertes et noires. Le bruit du torrent, le 
BA des chevaux, le souffle du vent 

eurtant tous les obstacles précipitent son 
vertige. 

Partir quand même 

Mourir pour aller plus loin... 
chante une voix dans son souvenir, Elle 
perçoit des cris, des appels, des murmu- 
res... Et, brusquement, un grand coup 
de tonnerre recouvre tout. Le ciel, qui 
charriait l'orage par grandes vagues, 
viént d'éclater comme une grenade: 
la- foudre est tombée, fendant la ro- 
che, à vingt mètres des chevaux, et 
tout un morceau de montagne bascule 
dans le précipice avec un fracas traversé 
de cris humains, tandis que les buissons 
prennent feu de toutes parts. 

Epouvantées, les montures s'emportent. 
D'une main d'acier, serrant les génoux, 
Marie-Hélène maîtrise la bête qui la porte 
et qui s'est cabrée, les deux pieds de de- 
vant battant le vide au-dessus du gouffre. 

Les officiers n'ont pu retenir leurs 
chevaux, qui fuient d'un galop sauvage par 
les chemins de traverse, dans un tourbil- 
lon d'étincelles et de terres arrachées, 
Rendue à elle-même par le danger, seu- 
le au milieu de ce chaos, Malène lâche les 
rênes: 

— Allez! 

La bête renâcle, mais la volonté qui la 
pousse est plus forte qu'elle. Ecroulée, 
la roche a mis à jour un paysage fabu- 
leux qui ressemble, sous le ciel parcouru 
d'éclairs, à quelque bourg incendié, En 
avançant, Malène découvre des objets 
étranges: des armes automatiques, des 
bijoux, des meubles, même. À ses yeux, 
la Grotte-verte va révéler son secret. Mais 
la jeune femme se moque des trésors en- 
gloutis et des arsenaux clandestins. Elle 
n'a qu'une pensée, celle de son enfant. 

L'important est de rentrer à Karst au 
plus tôt et de trouver des âmes qui com- 
prennent et qui l’aident. Si les officiers 
d'Ivan refusent de rien faire, les mineurs, 
les bergers des montagnes, les paysans 
qui l’aiment, les prêtres avec leur charité 
accepteront bien de chercher avec elle, 
Mais la pluie commence à s'étendre par 
grandes nappes tièdes, noyant les terres 
ébouléés, brouillant les pistes. Les sabots 
du cheval glissent et s'engluent dans la 
boue fraîche. Si Malène tente d'avancer 
encore, c'est folie! Guidée par une lueur 
de raison, la femme d'Ivan met pied à 
terre, elle abrite sa bête sous un rocher. 

Depuis qu'elle est à la recherche de sqn 
fils, Marie-Hélène n'a rien mangé, d’ail- 
leurs elle n'a pas faim. Mais une crampe 
la tord brusquement. Pliée en deux, elle 
s'accroche à une avancée de pierre der- 
rière elle. Sa main heurte un objet froid, 
un coup de feu éclate et uA revolver vient 
rouler à ses pieds. 

Adossée à Ja roche, faisant face à la 
cavité sombre, la jeune femme, immobile, 
écoute et regarde autour d'elle. Elle ne 
perçoit aucun bruitghumain, ni souffle, 
ni pas. La grotte figure une pièce ronde: 
le long des murs, des coffres et des bahuts 
de bois sculpé sont rangés. Un bloc de 
pierre est tombé sur l’un deux, qui laisse 
couler des objets divers: corselets de soie, 
bracelets d'ambre et sequins d'or. Les 
pans de mur qui sont restés debout portent 
des lambeaux de précieuses tentures 
persanes. Des panoplies d'armes jonchent 
e sol. 

Avec précaution, la jeune femme se 
baisse, Elle remarque alors que la roche 
est recouverte d'un immense tapis aux 
dessins orientaux, tout déteint et lavé 
par la pluie. L'objet qu'elle ramasse est 
un pistolet d'ordonnance, dont la crosse, 
d'acier gravé, est incrustée de filigranes 
d'or. Au reste, une arme de la fabrication 
la plus soignée et la plus moderne, une 
arme chargée, dont la première balle est 
tirée. Marie-Hélène se rend compte que 
le revolver devait être posé sur la ta- 
blette, sous sa main, et qu'elle l’a, elle- 
même, fait tomber en s'appuyant. Le coup 
de feu a dû partir à ce moment-là, 

La raison de la jeune femme est rassu- 
rée, mais son coeur bat très fort, Serrant 
\a crosse froide dans sa main, elle avance 
vers le fond de la grotte, à l'endroit où la 
voûte tient encore. 

La balle de revolver est venue briser 
un petit coffret d'ébène, duquel s'écoule 
une poignée de pierres précieuses. Plus 
loin, émergeant d'un étui de velours, git 
une étoile d'émeraude sertie d'or. Marie- 
Hélène a un faible cri: “Mon étoile!” 

Et un pâle sourire passe sur ses traits. 
Elle cherche le fermoir et retrouve la; 
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maroue secrète qui 
le bijou. 

Pourquoi la jeune femme, abandonnée, 
menècée de toutes parts, guettée par tous 
les dangers, à demi morte de froid et de 
faim. est-elle brusquement réconfortée 
à la vue de l'étoile retrouvée? Cette dé- 
couverte lui apparaît comme un signe, une 
réponse à la prière désespérée qui monte 
de son coeur. 

— Mon émeraude qu'elle m'avait volée! 

Marika Selki, sans aucun doute, les Sel- 
ki, toujours! .,, 

Au loin retentissent les appels des of- 
ficiers qui la cherchent. Mais Marie-Hé- 
lène se tait. Pourquoi ne pas les héler, 
tout simplement, leur demander du se- 
cours? C'est que la femme d'ivan sait 
d'une façon nette, depuis un instant, qu’el- 
le ne retournera pas à Karst, qu'il ne faut 
à aucun prix qu'elle y retourne, que ce 
n'est plus son destin. 

Sans rien voir, les deux. hommes sont 
passés. 

Mais un bruit dé pas, on ne sait où, 
fait tressaillir Malène, Elle est sûre d'elle, 
maintenant. S'il y a des êtres humains 
dans ce dédale te rochers, il faut qu'ils 
lui viennent en aide, même si ce sont 
des ennemis, même si ce sont des Bohé- 
miens. Elle a faim, elle a froid: il Jui faut 
du pain et du feu pour repartir plus vail- 
lante. Elle entend maintenant les notes 
d’une guzla lointaine, .et l'écho d'une chan- 
son. Est-ce un mirage de la fièvre, ou 
est-ce que, réellement, une rumeur vivan- 
te s'éveillerait au coeur du rocher? Pru- 
dente, Malène fait sauter le cran d'arrêt 
du revolver, et avance, droit devant elle. 
Cuune une Bohémienne débouche d'un 
couloir, les cheveux défaits, l'air effrayé, 
la jeune femme se redresse: 

— Haut les mains! articule-t-elle en 
barrant la route, 

Suffoquée, la Tzigane s'exécute avec 
un mouvement de terreur. Alors, de l’om- 
bre vague qui plonge au flanc du rocher, 
monte un cri, un long cri rageur d’en- 
fant. Marie-Hélène reste sans bouger, hal- 
lucinée: entre mille voix inarticulées, en- 
tre ‘ous ces bruits mouvants, proches et 
lointains, au milieu de cette tourmente, 
elle vient de reconnaitre le cri de son 
enfant. Elle cherche son souffle: 

— Conduis-moi, ordonne-t-elle, presque 
à voix basse. 

Et, comme l’autre ne bouge pas: 

— Conduis-moi, répète-t-elle plus dou- 
cement, je ne te ferai pas de mal. 

— C'est impossible, absolument. 

La femme, pourtant impressionnée, gar- 
de sa consigne. Marie-Hélène reste étran- 
gement calme, sa voix est unie: 

— Conduis-moi, ou je tire. 

La Bohémienne,jette un regard sur le 
canon brillant de l'arme: le revolver d’An- 
dré Selki. Dans l'autre main de la jeune 
duchesse, l'étoile d'émeraude, qu'elle vient 
de retrouver, jette des reflets verts et c'est 
sur eile que se fixent les yeux agrandis 
de la Tzigane, Lentement, elle recule sous 
le regard de cette inconnue épuisée, aux 
gestes mesurés, aux paroles rares, elle 
subit l'emprise d'une volonté plus forte 
que tout et d’une résolution que rien ne 
peut détourner. L'étoile verte prête à Ma- 
lène, pour l'esprit superstitieux de la fille 
primitive, son mystérieux pouvoir. 


La femme d'Ivan ne devait jamais se 
souvenir de ce qui se passa dans la sui- 
te, Seul, un instant bouleversant resta 
fixé en elle, comme un point culminant 
de sa vie, celui où, à bout de forces, elle 
a ÿu serrer contre elle son petit garçon 
retrouvé, pendant que la vieille Irène, qui 
venait de ‘mettre l'enfant dans ses bras, 
la contemplait avec des larmes dans les 
yeux. 

Tout en s'abandonnant aux soins dont 
Irène l'entoure, sans vouloir lâcher un 
instant le petit Jean, Malène interroge: 
Irène, sais-tu où est Ivan? 

La vieille servante se met en colère: 

— Ivan! Ah, oui, parlez-moi de lui! 
Quand je pense que je l'ai élevé! Quelle 
misère! Se prêter à une chose pareille! 
Faire enlever son propre enfant, comme 
un voleur. 

— Je te défends de dire cela, ce n'est 
pas vrai! 

— Ne vous fâchez pas, il l'a laissé fai- 
re, c'est la même chose. Iis sont tous les 
mêmes à se laisser “embobiner” par cet- 
te grande-duchesse de malheur et cette 
Bohémienne, que Dieu damne! 

— lrène, tais-toi. 

— Et pourquoi, je vous le demande? 
Pourquoi? 

-— Il a disparu... c'est affreux! 

— Je crois bien, que c'est affreux! Il 
a disparu et au bon moment, n'est-ce pas, 
quand vous aviez besoin de lui. 

…— Et s'il est en danger ... 

— En danger? Eh bien, tant pis pour 
lui! Est-ce que vous n'êtes pas en dan- 
ger, vous? Et ce pauvre petit :.. qu'il ail- 
le au diable, Ivan, s'il veut, pour vous 
avoir abandonnés comme cela, tous les 
genx Ce n'est pas le moment de penser 
ä Iiul, 

La tête penchée, Marie-Hélène pleure 
doucement. 

— Pourquoi dis-tu cela? 

— J'ai vu le duc Vladimir laisser per- 
sécuter sa femme par ses deux folles de 
soeurs, au point qu'elle a dû s’en aller, 
à bout de courage. Cela aurait dû don- 
ner une bonne leçon à son fils! Eh bien 
non! ÆEt puis, tenez, reposez-vous, cela 
vaudra mieux et pensez à votre petit qui 
est là, bien à vous et que personne ne 
peut plus vous prendre. 

Murie-Hélène s'est allongée sur une 
couverture de fourrure, elle est trop las- 
se, elle n’a plus la force de rien, même 
pas de penser à Ivan, de rien, que de 
serrer contre elle l'enfant qui s'est en- 
dormi. 

Au moment où elle va s'’abandonner, 
Irène, sur la pointe des pieds, s'approche 
de la Bohémienne, qui, dans un coin, gre- 


permet d'identifi 


lotte de terreur. 


— Viens ici, j'ai à te parler. 
Irène s'est assise et trace une courte 
phrase sur une feuille de papier, 
— Le vent s'est apaisé, il ne pleut plus, 
tu vas sortir. 
la fille 


— Cela, non, 
sauvage. 

— Pouah, que tu es lâche! Je croyais 
que le courage ftait votre seule qualité, 
à vous autres. 

La Bohémienne se redresse. Irène in- 
terroge: 

— Tu sais où est le château Rorsky? 

La jeune fille fait un signe affirmatif. 

*— Ce n'est pas loin, tu vas y aller. Tu 


jamais! riposte 


chercheras Mlle la vicomtesse Marizzine, | 


tu Done 

Et‘sur un nouveau signe de la Bohé- 
mienne: 

— Tu lui remettras ce papier en secret 
et tu exécuteras ensuite tout ce qu'eile te 
commar.dera de faire. À ce prix... 

— Si elle le sait, Marika Selki me tuera. 


LA LIBERTE HT "LE PATRIOTE 


| tout cela! 


— Elle ne le sa 
Mais, si tu age qe — eur de le lui dire, 
je ne sais pas se elle te tuera, mais tu 
peux être assurée que je te tuerai, moi 
Au contraire, si tu nous aides, la duches- 
se Marie-Hélène te prendra sous sa gar- 
de. Elle possède l'étoile verte, tu l'as vue. 
Tous ici nous obéissons à l'étoile, et tu ne 
tiens Pas, je pense, à ce que la foudre 
tombe encore. C'est plus dangereux que 
Marika Seiki. 

L LA e 

— L'essentiel est de mettre le petit en 
sécurité. Il a pleuré toute la nuit der- 
nière. Si vous acceptez pour vous-même 
la pensée de mener une existence de bête 
traquée en attendant qu'il plaise à Ivan 
de faire une apparition, et de repartir en: 
core. après avoir fait quelque mauvais 
ccup, il n'y a rien à dire. Mais c’est une 
vie qui ne peut convenir à un bébé de 
quatre mois. Vous n'avez pas à hésiter, 
il faut partir, et l'idée de mademoiselle 
la vicomtesse est la meilleure”. 

Son enfant dans les bras, Marie-Hélè- 
ne regarde longuement devant elle. 
Vous avez raison toutes les deux. 
Somme toute, l'important est que je puis- 
se passer inaperçue et que personne ne 
soupçonne mon départ. Il ne faut pas que 
je risque de tomber aux mains des en- 
nemis de mon mari, le petit serait, pour 
eux, un otage trop précieux. 

Elle sourit tristement et ajoute: 

— Etre reprise par ses amis serait en- 
core pire .., 

Nathalie Marizzine, qui vient de faire 
une course périlleuse pour répondre à 
l'appel de la jeune duchesse, dit lente- 
ment: 

— Quel courage il va vous falloir, pour 


je t'en ds. 


ne revisait pas. 


ment; il y a en France une assem- 
blée qui peut aller de pair avec! 
lui pour l'imprévu de ses occupa- | 


veux parler. - 
mandaient indiscrètement à quoi 
pouvait servir cette illustre Com- 
pagnie où, comme ailleurs, des 
personnages peu notoires se sont 
installés depuis quelques années 
et où, dans le passé déjà, M. Costa 
de Beauregard représentait avec 
autorité la littérature et M. Rous- 
se l'éloquencé, on leur fermait la 
bouche avec cet argument qu’on 
jugeait sans réplique: “Et le dic- 
tionnaire?"” 

Oui, le Dictionnaire. Que répon- 
dre à cela? Ignore-t-on que la mi- 
se au point de la langue française 
est le perpétuel souci de nos im- 
mortels, sa “principale fonction”, 
comme l’ordonnèrent d'ailleurs les 
lettres prtentes de Louis XIII qui 


— Sans vous, je serais perdue. 

La jeune fille rougit: 

— Je suis bien confuse de pouvoir si 
peu de chose. Alors, je me sauve. 

Elle désigne l'angle de la grotte où la 
iille bohémienne est restée: 

— J'emmène cette jeune fille. Je m'ar- 
rangerai pour la surveiller et pour la dé- 
fendre. Je vais vous faire porter des vêé- 
tements à moi. 

— Je ne voudrais pas qu'on risque de 
nous confondre, ge serait tellement dan- 
gereux pour vo 

— Ce serait un grand honneur. J'ai un 
ensemble neuf que ma soeur m’a fait en- 
voyer de Paris. J'espère qu’il vous ira. 
Pour Irène, je vais chercher dans la gar- 
de-robe de la comtesse Rorsky. Je trouve- 
rai bien une robe de l'année dernière à 
laquelle elle ne pense plus. 

— Vous êtes un ange. Alors, voici les 
clefs dont je vous ai parlé, 

…— C'est cela. Dans 12 journée, j'irai à 
Karst, comme pour vous voir, je serai 
très étonnée de votre absence, très con- 
trariée. Je demanderai à reprendre mes 
gants dans votre chambre, je m’arrange- 
rai bien pour être seule. 

Elle récapitule: 

— Deux dossiers gris et une envelop- 
pe cachetée... Je mets le tout dans la 
doublure de ma pelisse et je reviens. 

— C'est difficile, mais vous comprenez, 
je ne puis laisser ces plans entre les mains 
de Marika Selki; c'est impossible. 

— Certainement. Cela perdrait le duc 
Ivan, du même coup cela risquerait de 
nous perdre tous. 

Puis, tandis que la jeune fille boutonne 
son manteau de fourrure: 

— Je ne puis vous dire à quel point je 
vous suis reconnaissante! Irène n'aurait 
pas dû s'adresser à vous. 

Nathalie Marizzine baisse les yeux. 


— Je ferai de mon mieux, madame, 
j'espère ne pas commettre d’'imprudence. 
— Ce n'est pas cela, comprenez- moi... 
Je crains tant de vous compromettre. 
— Mais cela m'est égal d'être compro- 
mise, au contraire. 

— Il sera dangereux d'avoir été mon 
amie. 

La voix de la jeune fille se voile: 

— J'en serai toujours fière, madame. 

— Que vous êtes bonne! Ah! je vou- 
drais vous mettre en garde, cependant. 
11 faudra vous souvenir que Grigori Fé- 
dorovitch est l'ami du duc Ivan et que 
tout son destin dépend de lui. 

— Ce n’est pas possible que le duc Ivan 
ait voulu une chose pareille! 

Malène lui sourit: 

— Je vous remercie de ne pas le croire. 

— Je suis si sûre qu'il vous aime, sou- 
vent Grigori me l'a dit. 

Nathalie Marizzine rougit: 

— Oh! pardonnez-moi... Je ne devrais 
pas dire des choses comme cela. 

— Elles me font du bien. 

Au moment de quitter la grotte, la fian- 
cée de Grigori Fédorovitch se retourne 
avec un sourire: 

— Si le duc Ivan m'interroge, ne lui 
dirai-je rien ge votre part? 

Une longue minute Malène se tait, puis, 
à voix basse: 

— Rien, dit-elle. 

Et, comme la jeune fille va s'éloigner, 
elle la rappelle: 

— Si. Venez plus près. Dès que vous 
pourrez révéler mon départ sans danger, 
faites dire à mon mari, en secret, qu'il 
existe, derrière cette roche — Malène 
montre lasparoi de pierre verte — une 
place fortifiée, toute prête à sortir de ter- 
re au premier geste des Bohémiens. Mé- 
me d'ici, l'entrée en est très difficile à 
reconnaître, il a fallu l'ébranlement du 
rocher pour que je puisse m'en aviser. 
Qu'on lui remette ce plan sommaire que 
je viens d'établir, et qui lui permettra 
de s'en rendre maître, même si les Bohé- 
miens ont le temps de camoufler le dé- 
sestre. Il y a là, cachés aux serviteurs 
eux-mêmes, des trésors d'armes et d’or. 
Ainsi, le duc Ivan pourra-t-il affermir 
définitivement ce pouvoir dont il fait sa 
vie et que j'aurai payé si cher. 

Elle prend son souffle et, se détournant: 

— C'est tout, dit-elle. Je prierai pour 
vous. 


pour cela ne point lire les jour- 
naux et n'y avoir point trouvé, 
de temps en temps, le petit com- 
muniqué qui annonce au pays 
que les “Quarante” se sont réu- 
nis . . . au nombre de quatre ou 
cinq pour continuer l'examen de 
la lettre C. Pauvre Jettre C, com- 
me sa pudeur doit souffrir d'être 
examinée de si près depuis tant 
d'années, par ce quatuor de vieux 
messieurs! 

Mais ça, c'est le “Grand dic- 
tionnaire”, celui du vingt-cinquiè- 
me siècle — car cinq cents ans ne 
seront pas de trop pour atteindre 
la lettre Z. Il y a heureusement, 
pour les gens pressés, l'ancienne 
édition, l'édition à tout faire, cel- 
le qu” on tient à jour, qu'on revise, 
qu'on épluche et où, par suite, la 
langue française doit apparaître 
ans sa pureté la plus complète. 
“L'Académie donnera les règles 
certaines de notre langue”, a dit 
Louis XIII. Prenons donc pour 
un évangile le Dictionnaire de 
l'Assemblée. 

Un grammairien facétieux bien 
que grave, M, P, Clairin, mem- 
bre du Conseil supérieur de l'Ins- 
truction publique, l'a pris peut- 
être tout d'abord pour un dogme 
sacré, mais le respect va vite en 
notre siècle de scepticisme et ce 
terrible homme s’est avisé bien- 
tôt de découvrir que ces tables 
de la loi ne méritaient pas d'être 
prises au cérieux plus que l’his- 
toire de Guillaume Tell. 

“Plüt à Dieu, écrivait-il alors 
dans une amusante brochure, 


Aux Editions Fides 


Haïti, la perle noire 

par Jean-Charles MAGNAN 

Cet ouvrage, dont l'auteur est 
M. Jean-Charles Magnan, direc- 
teur provincial du Service de 
l'enseignement agricole, Québec, 
relate de façon pittoresque et in- 
téressante son voyage en Haïti. 
Comme on le sait, l’auteur était 
délégué du gouvernement de Qué- 
bec à l'Exposition internationale 
de Port-au-Prince, en Haïti. 

Ce volume de 247 pages est 
aéré et écrit d’un style alerte, où 
l'humour s’entremêle, à travers 
des notions très instructives sur 
le peuple, l’agriculture et la géo- 
logie d'Haïti, de même que sur 
les plantes, les fleurs, la langue 
créole et cent autres choses qui 
maintiennent le lecteur en alerte 
jusqu'à la fin du livre. 

En somme, ce volume devrait 
faire partie de toutes les biblio- 
tpaques scolaires, paroissiales et 
publiques. Orné d’un frontispice 
en couleur, reproduit d’une aqua- 
relle représentant un paysage 
haïtien, ce volume comprend 60 
pages de photographies hors-tex- 
te, avec une bibliographie et des 
notes générales sur le beau pays 
d'Haïti 

Pr par la poste: $2.10. 


Une revue jeune, 
faite par des jeunes, 
pour des jeunes 


Filles et Garçons 


Filles et Garçons est une revue 
qui paraît six fois par année. 
C'est une publication mixte de 
préparation au mariage, Elle s’a- 
dresse aux jeunes gens et jeunes 
filles à partir de 17 ans. 

Dans la revue, vous trouverez, 
à chaque numéro, des études de 
psychologie comparée des aeux 
sexes, des analyses littéraires bril- 
lantes, des chroniques savoureu- 
ses. Sans oublier le toujours po- 
pulaire courrier du coeur de * “Dos 
minique Hautdecoeur”, De plus, 
vous pourrez lire des enquêtes 
sur les questions les plus brülan- 
tes, des prises de position coura- 
geuses sur tous les problèmes des 
jeunes: sexualité, initiation à l'a- 
mour chréti 1, formation reli- 
gieuse, etc. 

Dans Filles et Garçons, vous 
trouverez surtout une amitié e2- 
tre des milliers de garçons et de 
filles. Est-il besoin d'ajouter que 
cette revue est entièrement i 
tholique et mérite les commentai- 
res les plus élogieux. 

Abonnez-vous à Filles et Gar- 
cons: $2.00 par année, Spécimen 
fourni sur envoi de $0.35. Pour 

lus de défails, prière d'écrire à: 
Yoan Paul Richer, propagandiste, 
Ligue des Bonnes Lectures, 77, 

d'Aiguillon, Québec, P.Q. 


CHAPITRE XXII 
La fleur fanée 


— Françoise, une dernière fois, reste 
tranquille et assieds-toi. 

Marguerite Sellier désigne à la petite 
fille une chaise de tapisserie à sa hau- 
teur, puis se tourne vers sa visiteuse. 

ui, voyez-vous, madame, Marie- 
Hélène reste mon grand souci. 

Mme Barnine-Latour, n droite dans 
un tailleur gris foncé, rélève un visage 
où se lit une inquiétude qui refuse de 
s'avouer. 

— Depuis près d'un mois, je suis sans 
lettre d'elle. Comme vous le savez, j'ai 
refusé de correspondre avec mon fils. 

— Oh! pourquoi? 

— 11 a fait exactement ce qu'il avait 
promis de ne pas faire. Mais sa femme 
m'envoyait régulièrement des nouvelles. 

La soeur de Malène s'est levée et se 
dirige vers le samovar posé sur une pe- 
tite table au milieu du salon. Son visage 
s'est contracté, elle se penche: 

Un peu de thé, madame? 

— Oui, volontiers. 

— Moi aussi, je suis sans lettres et mon 
mari a reçu d'Ivan un bref petit mot écrit 
à la diable, tout à fait incompréhensible. 
Rien aû sujet des affaires. $ 
Avez-vous vu Bernet, ces jours-ci? 

…— Il dinait à la maison avant-hier. Le 
pauvre a vieilli de dix ans, il mène une 
vie infernale, La direction de ia maison 
Latour deviént un problème de tous les 
instants 

— Mais enfin, 


il a la signature. 
(A suivre) 


Le travail du Dictionnaire. — Ce qui n'est pas un éva 
çaise. — Problèmes pour les jeunes élèves. — 


Je fuis des excuses au Parle-} qu'on ne consultât 


tions. C'est de l'Académie que je avec soin dans les exemples don- 


Quand des gens see de-|de la langue. Plusieurs auteurs 


| 


créèrent l’Académie? Il faudrait | Arts 


PAGE QUINZE 


L'Actualité de Paris 


Gaités académiques 


per | Georges ROCHER 


— Les rer de la hs Fes 
n let. d'exemples. — Si l'Academie 


posent les forèts et les arbres qui 
forment les bois.” 

Page 79 et page 11: Apercevoir 
signifie commencer à voir. Im- 
pe rceptible sig nifie qui ne peut 
tre aperçu. Foie: Des éma- 
nations imperceptibles. “Comment 
pourrait-on commencer à voir 
des émanations?"” 

Cela continue ainsi de mieux 
en pis. L'Académie n'en a pas été 
troublée du reste; paisiblement, 
elle a continué de reviser, d'éplu- 
cher, de corriger. Lourde tâche, 
Seigneur! Mais je me demande 
avec effroi ce que pouvait être le 
fameux dictionnaire avant que 
nos Immortels aient passé tant 
d'heures à en sarcier les plates- 
bandes? 


re le Dic- 
| tionnaire de l'Académie que pour 
vérifier l'ehogrenhe des mots! 
élas! les étrangers cherchent 


| 


nés les explications et les règles 


de grammaires opt fouillé aussi 
avec une curiosité malsaine dans 
les élucubrations des Quarante. 
C'est de là qu'on a extrait tant 
de sottises qui ont peu à peu en- 
flé outre mesure les grammaires 
élémentaires et fourni à certains 
examinateurs le moyen de ten- 
dre des pièges aux malheureux 
candidats.” 

Et M. Clairin ne nous a pas 
fait grâce de la preuve. En trente 
pages d'une inconcevable yaîté, 
il a aligné des citations choisies 
du dictionnaire académique en 
soulignant d'une observation de 
pince-sans-rire les bourdes ex- 
quises des infatigables reviseurs 
qui peinent au bout du pont des 


Aux Editions Ouvrières 


Ainsi vécut Marie 


par le KR. P, Spicht 

Ce livre de 236 pages raconte 
l'histoire de la sainte Vierge, et 
nous sommes surpris autant 
qu'heureux de constater que la 
mère de Dieu ressemble singuliè- 
rement à nos mamans. Comme 
elles, Madame Marie a passé des 
jours monotones, elle a connu les 
Etes potins de Nazareth, jes con- 
idences de ses voisines, elle a 
été souvent dérangée par les cri- 
aillements ou les rires des en- 
fants. A la naissance de son Fils, 
saint Luc écrit: “Elle l'emmaillo- 
ta et le coucha dans une crèche”. 
Le KR, P. Spicht dans son livre 
Ainsi vécut Marie ajoute: “C'était 
une femme prévoyante qui ne vi- 
vait pas dans les nuages, Elle 
s'était préoccupée de la layette et 
l'avait apportée avec elle. Cer- 
tains auteurs en rencontrant dans 
saint Luc ce mot: “Elle l'emmail- 
lota”, paraissent éprouver le be- 
soin de s'’excuser pour ainsi dire 
de ce qu’ils nomment un ‘humble 
détail”. 11 nous semble que cet 
“humble détail” transmis à saint 
Luc par une vieille maman, bien 
des années sprès tous ces événe- 
ments, nous révèle une partie du 
coeur de cette femme que nous 
appelons la très sainte Vierge, 
que nous entourons, à juste titre, 
d'honneur, que nous élevons très 
haut et que pourtant nous con- 
naissons si peu”. 

Et c'est ainsi tout le "04 du li- 
vre du R. P. Spicht. 

Prix par la poste: $1. 60.” 


Ouvrons le fascicule et, au ha- 
sard, enchässons quelques perles: 

Page 91: Après-diner: substan- 
tif masculin, Exemple (page 370): 
“Le proviseur a donné congé pour 
cette après-diner.” 

Page 459: Pont-levis: petit pont 
qui se lève et s’abaisse sur un fos- 
sé. Page 570: Pont dormant: 
‘“‘pont-levis qui ne se lève pas.” 

Page 580: Dromadaire: espèce 
de chameau qui a une seule bosse 
sur le dos. Page 200: Bosse, exem- 
ple: “Les deux bosses d'un dro- 
madaire”. 

Page 279: Chameau: quadrupè- 
de qui a deux bosses sur le dos. 
Page 200: Bosse, exemple: “La 
bosse d'un chameau”. 

Page 13: Acajou: arbre d'Amé- 
rique, dont le bois est blanc. Bois 
d'acajou: sorte de bois rougeâtre 
et si susceptible d'avoir un beau 
poli. 

Les commentaires de M. Clai- 
rin méritent qu'on les reproduise 
après quelques citations. 

Page 405: Corniche: ornement 

saillant qui règne au-dessus d’un 
plafond, d'une porte, d'une armoi- 
re, ‘Quelle place, demande-t-il, 
peuvent occuper dans une cham- 
bre des ornements qui sont au- 
dessus du plafond?” 
* Cimaise: moulure qui forme la 
partie supérieure d'une corniche. 
Corniche: ornement saillant qui 
règne au-dessus d'un plafond, ‘Si 
la cimaise est au-dessus de la FN 
niche et la corniche au-dessus du 
plafond, expliquer l'expression 
‘placer un tableau sur la cimai- 
se’.” 

Page 187: Blé ergoté se dit de 
certaines graines noires qui, dans 
les épis de seigle, sont allongées 
en forme d'ergot ou de corne. 
“Expliquer comment les grains 
de blé ergoté se rencontrent dans 
les épis de seigle.” 

Page 788: Franc signifie libre, 
Exemple: Cet esclave est devenu 
franc et libre, “Si franc signifie 
libre, que signifie la locution 
france et libre?” 

Page 228: Brusquer une piece 
de guerre signifie essayer de 
l'emporter d'emblée sans faire le 
siège en ‘forme. “Que signifie: 
faire en forme ou sans forme le 
siège d'une pièce?” 

Page 772: Les arbres forestiers 
sont les arbres dont 8e composent 
les grandes forêts par opposition 
aux arbres qui forment les bois. 
“Indiquer en précisant les espèces 
quels sont les arbres dont se com- 


De propos en propos 


La Société des Gens de Lettres 
a attribué ses deux grands rix 

‘une valeur de 50,000 francs: l'un 
destiné à consacrer l’ensemble 
d'une oeuvre, est allé à M. Vin- 
cent Muselli; l'autre, réservé à 
un ouvrage ve dans l'année, a 
été attribué à M. Maurice Toesca 
pour son roman ‘Le Scandale” (à 
réserver aux lecteurs avertis). 


On pense comme on lit; on agit 
comme on pense, 


LI 
Il y a danger à lire n'importe 


quoi, comme à manger ou à boire 
n'importe quoi ., 


AVIS 


Nos lecteurs pourront s* procurer 
les volumes mentionnés sur cette 
page en adressant leur commande 
A eur remise au Service de Librai- 

de La Libe et le Patriote, 
68. San McDermot. Winnipeg. 


Tous Les 


BRIÔCHES 
À LA CRÈME SURE 


Ne risquez pas de rater vos pâtisseries 
Andy - levure éventée. 

la nouvelle Levure Sèche 

qui lève vite; Lx le toute sa 
vigueur sans 
pour un mois. 


BRIOCHES À LA CRÈME SURE 


@ Portez au point d'ébullition 11/, 
tasse lait, 1, tasse sucre granulé, 
2 c. à thé sel et 14 tasse beurre. 
Laissez tiédir. Mesurez dans un 
grand bol }/ tasse eau tiède et 1 c. 
à thé sucre granulé; brassez jusqu'à 
dissolution du sucre. Parsemez du 
contenu de 1 enveloppe Levure 
Sèche mann qui lève vite, 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. Passez au tamis 14 
tasse pommes de terre pilées froi- 
des; mélangez avec 2 jaunes d'oeuls 
non battus et 1/, lasse crème sure 
épaisse. Incorporez au mélange de 
levure, puis ajoutez en brassant le 
mélange tiédi de lait. Incorporez 
31, tasses farine à pain tamisée 
une fois; battez lisse, Ajoutez envi- 
ron 3 tasses farine à pai 

r faire une pâte molle. Graissez 

dessus; couvrez et laissez lever 
au double du volume à la chaleur, 


à l'abri des courants d'air. Abattez 
la pâte, graissez-en de nouveau le 
dessus, couvrez et laissez lever au 
double du volume. Abattez encore 
Ja pâte, mettez-la sur une planche 
farinée, roulez-la à }/;" d'épaisseur, 
coupez-la en rondelles de 51/,", que 
vous placerez, bien espadées, sur 
des tôles à cuire graissées. A l'aide 
d'un dé fariné, faites un creux 
profond au centre de chaque brio- 
che, Badigeonnez les rondelles de 
pâte avec un mélange fait d'un 
blanc d'oeuf légérement battu et 
d'une c. à table d'eau, Parsemez 
généreusement de sucre granulé, 
Couvrez et laissez lever au double 
du volume, Accentuez la dépression 
au centre des brioches et rem- 
plissez-la de confiture de framboises 
épaisses. Cuisez environ 15 minutes 
à four chaud (425°F.). Donne 5 
douz. de grosses brioches. 


PAGE SEIZE 


Annonces 


Tori, 2 vous par met. Minimum: 58 
sous par lmrertion plus 25 sous sup- 
pléementaires pour affranchissement, 
“ l'on ve sert d'une Boite. 
la paiement doit toujours accompa- 
pnet la copie de l'annonce, 

HOMMES, FEMMES MAIGHES! GA- 

OCNEZ de 5 à 19 Hvres entrain 

tou. Fanayez les comprimes to- 
Outrex pour chair notrelle et 


te vigueur 1 elle. Format 

+ présentation seulement 6e. Tou- 
tes pharmacies Cr-A488-CF 
ÊI vous aus les cheveux gris, rendez- 
r le teinte naturelle avec du 


Never Grey Ce n'est pas une Ltein- 
re, 1048 un tonique merveilleux 
? vez pou obtenir un déphant 
è ; A4. Bruyère, F0. Box 123, 
Winnipeg, Man 1r 


1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHUMATISME, et «ii vous ne 
: e2 tenir de soulagement 
. vez-1r4 A4. bruyère, F0. Box 
123, Winnipeg, Man 1r 
TISANE CISHEY — Vous pouvez main- 
#1 : procurer la célèbre T1- 
BEY chez M. E. Sabourin 
rovencher, St-Bonilare 


ME C1 


95, avenue P 


Par la poste: 8100 franco L2-TF 
NEMEDES abriqués d'her- 
bages et un Mission- 

€ donnent 

"1 Le L Avez- 

malaises? Souffrez-vous 
Dernanc rets explicatifs gra- | 


V. Mahé, 549, rue St-Jean-Hap- 


tiste, St-Boniface, Man TONTF | 
A VENDRE — Maison de r 
pre te La care et des magasins. Prix 
52 Pou plus de renselgne- 
écrire à M. Jos. Læclair, Ste- 
Anne des Chènes, Man 511-SP 


re. 
rage 
t vit 


Hornme catholique, 
pour 
ténéral, place si- 
age de campagne 


ON DEMANDE 


ête et sat 


pet 


00 par muis, nourri 
tonner âge et donner 
on. S'adresser à Ga- 
re, Mutrie, via Montmar- 


552-7P 


et 
touts format 
briei du Méra 
re, Sask 


ON DEMANDE UN HOMME DE SER- 

VICE, POUR HOPITAL, GRADE 2, 
ir la ‘Treatment Services Branch 
artement des Affaires des Vété- 
\ipeg, Manitoba, #52088- 
Voir tous les détails aux Bu- 
Poste aux bureaux du 
National de Placement, et à 
na Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg. 


be: 


vice 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
gts moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et Latteuses, autres machines 
suwricoles et aussi camions À vendre 
où à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & Im- 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man 


406-TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Nouvelles Permanentes 


de 1951 


Fascinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


$3.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


$ 5.9 5 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, lernes, 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
eur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes 53.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure, 
GOLDEN BEAUTY SALON 
Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St. Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 
Marie, en arrière du Mail Order 
d'Eaton, Winnipeg 
Une bouteille de parfum de Fran- 


ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951. 


conduire Ca- | 


vitesse priés de s'abste- | 


W195. | 


ON DEMANDE 
Opératrices de machines à cou- 


sportifs 

minutes de marche de St-Bonifa- 

| ce, Wadresser à Andersen Mic. 

! Ce. Thme étage, édifice Victoria, 
rue Lombard e, Winnipeg, Man. 

| s16-7P. 

| 

| 

| 

| 


A LOUER — Une chambre pour 2 per- 


sonnes: facilitée pour faire cuisine 
Appeler le numéro 209 2414 
MAISON À LOUER MEUBLEE — Pour 
une ou deux personnes. 910,09 r 
moin. f'adresser à E. Bazinet, NH. 
side Beach, Man 593-7P. 


AMrFRO 
en excel- 


A VENDRE Projecteur 
modéle “CENTURY 19”, 
lente condition, y compris plusieurs 
accessoires Prix très abordable 
Paiement comptant, Téléphoner à 
21 es ou écrire à Boîte 533, La Liber- 
té et le Patriote, 619, avenue McbDer- 
mot, Winnipeg. su-LFr. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 


02, édifice Meintyre 
Téléphones: 927125 ou 264 567 


a 


A VENDRE, pour être déménagés, les 
bâtiments neufs suivants: Maison de 
| # chambres et salle de bain, 24 x 28° 
| Poulailler 20 x 32°, à 2 rangs de 
bots et isolé, Pour plus de rensaigne- 
ments, écrire à Argue Bros. Lid.. édi- 
fice Avenme, Téléphone: 927 291. 
Le soir, appeler M. Henricks: K. 
512-8C 


A LOUER — Au premier étage: cham- 
| bre avec meubles de salon, et autre 
| chambre; avee où sans pension; pour 

jeunes gens. Usage du téléphone 
| Prés arrêt d'autobus Téléphoner à 
| 204919, ou s'adresser à 534. rue Rit- 
| chot. St-Boniface 192-TF 


A VENDRE — Poêle électrique ‘Beach’, 


4 ronds avec réchaud automatique, 
émaillé blanc. En trés bonne condi- 
tion. Prix, 510000. S'adresser à 450, 


rue de la Morénie, St-Boniface. Té- 
léphone 209 353. 515-7P, 


A VENDRE, 286, rue Eugénie, Norwood 
Maison de bois, 8 chambres; sou- 
bassement à la grandeur: chauffage 
à air chaud; planchers de bois dur 
ou recouverts de tuiles, armoires de 
cuisine, Broché pour poêle, au deu- 
xièéme Prix, £/500 ; comptant, 
5420000: balance à termes, Télépho- 
ner à 207 342. 570-1C, 


A VENDRE — Bonne cordonnerie dans 
| un centre français. Bon commerce 
Excellente place d'affaires. Prix, 
5900.00, à termes. S'adresser À 
Edouard Hénault, St-Jean-Baptiste, 
Man. 567-1P. 


A VENDRE — Dans village canadien- 
français au Manitoba —— Garage avec 
agence d'automobiles et machines 
agricoles. Très bon commerce, Aussi 
maison neuve, eau courante, Le tout, 
$30,000.00; moitié comptant, Pour 
plus de renseignements, écrire à Boi- 
te 579, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 

579-10P. 


| MAISON DE 7 CHAMBRES, grande 
| cour, vaste espace pour fardin et 
| shed., Près de l'école et station du 
CNR, à proximité du magasin et 
du Bureau de Poste, Loyer bas 
prix. À Vassar, Man, Pour plus de 

| détails, écrire à Mme B. Owens, 126, 
| rue Seine, Norwood, Man, 573-7P. 
A VENDRE — Le restaurant ‘“Green- 
House” de Mud Falls. Cabines de 
touristes, garage, épicerie, Sur che- 
min de Pine Falls. Bonne raison de 
vente, Pour renseignements, s'’adres- 
ser à H.-G. Tapiau, Great Falls, Man. 
571-10P, 

ee “ 

{NOUS VENDONS — Avoine Ajax no 
1, $1.05 le minot, pas de sacs fournis. 
Nouvelle avoine “Fortune”, $130 — 
Orge Montcalm, $150, — Blé Regent 
enregistré, 82.15. Nouveau blé 
“Redman'” enregistré, $2.45 le minot, 
sacs inclus. — Thatcher enregistré, 
$225. — Orge Montcalm enregistrée, 


$190, — Lin Dakota, $6.75. — Lin 
Sheyenne, $750, — Lin Dakota en- 
registré, $7.50, — Trèfle jaune avec 


10% de blanc, 11c la liv., sacs inclus. 
— Trèfle jaune, 14c, — Trèfle blanc, 
17e. — Brome, fc, — Luzerne, 63c. 
(Cette liste est sujette à être changée 
sans avis). S'adresser au: Plan de 
Semence, Notre-Dame de Lourdes, 
Man, Téléphone 58, 601-7P, 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Réparations de 


+ Crayons automatiques 

+ Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

«+ Briquets de toutes marques 


COMMANINES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Läzzie, Winnipeg 


(angle Logan) 

Téléphone 24 241 

| 1.-G.-E. Emond 
| Propriétaire 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence eu 


commerce, FERMES de 


tous genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
s'adresser à 


ARPIN 


668, avenue Taché, 
E.-J.-R 


REALTY 


St-Bonitface, Man. 


Arpin — Tél.: Bureau 208 023: résidence 425 618 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre 


Tél: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et ashats de 


pr 
et 


opriètés de ville et de campagne, de fermes 
de maisons 


de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 #76. 


y 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


NA 


@ 


NY 


N 
{ 


Au théâtre 


Playhouse 
Le lundi 28 mai à 8.30 p.m. 


4 


QE) morluaire 


Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 201 467 


St-Bonitace 


2-10. | 


Des matelots de 3 pays du Com- 
monwealth posent sur le pont du 


*| navire canadien Ontario, au cours 


| d'un rassemblement qui eut lieu 
| à la suite d'exercices marins aux- 
| quels participèrent des navires 
| de la Marine Australienne et de 
|celle du Pakistan, avec la Marine 
Canadienne, près des: côtes d’Aus- 


Itralie, Ce sont: le signaleur M. 
| Amil, de Montgomery, Pakistan; 
Île matelot breveté Peter Lam- 


| bert, d'Adelaïde, Australie, et le 
|matelot de pont Gabriel Caron, 
| de Montréal, (CPC) 


A VENDRE AU NORWOOD — Maison 
d'un étage et demi, 5 chambres. 
S'adresser à 413, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface, Téléphone: 206 307. 

609-7TF. 


MAISON MODERNE de 4 chambres à 
vendre au centre du village de Ste- 
Anne. Pour plus de renseignemnits, 
s'adresser à G, Brunette, Ste-Anne, 
Mas. 594-8P. 

A LOUER pour le ler juin. Apparte- 
ment moderne, Entrée privée. S'a- 
dresser À 455, St-Boni- 
face. 5917-10, 


rue Ritchot, 


Si quelqu'un connaît l'adresse de Cié- 
ment Oger, dont la dernière adresse 
était St-Boniface, il est prié d'écrfre 
à sa soeur, dont l'adresse est la sui- 
vante: Mme Joseph Peeters, Ste- 
Amélie, Man. 598-7P, 


| APPARTEMENT de 2 chambres meu- 
blées à louer pour 3 mois, du ler 
juin. À St-Boniface, Téléphoner, a- 

près souper seulement à 204 982. 
600-7C. 


A LOUER — Suite de 2 chambres, non 
meublée; facilités pour faire cuisine; 
même étage que salle de bain. Près 
autobus. S'adresser à 386, rue d'Es- 
chambault, St-Boniface, 605-7C, 


A VENDRE — Gros poêle de cuisine, 
bois et charbon, ‘’Kalamazoo'”, émail- 
lé blanc, four émaillé, réservoir a- 
vec robinet. Un an d'usage. Vente 
immédiate, S'adresser à 528, rue Lan- 
gevin, St-Boniface, Tél.: 209 669. 

604-7C. 


A LOUER — Suite de 4 appartements 
et salle de bain: entièrement privée. 
Pour adultes seulement. S'adresser à 
231, rue Dumoulin, ba mb À 54 


CELIBATAIRE DEMANDE pour petit 
magasin de cam set. üne femme 
d'âge moyen, catholique et honnête, 
habituée à tenir maison — pour fai- 
re cuisine et remplacer un peu au 
magasin, Bon emploi pour personne 
sérieuse, affable, ayant certaine 
instruction, aimant tranquillité. Près 
église catholique. Salaire: $50.00 par 
mois, nourrie et logée, Mentionner 
âge et donner toute information, 
S'adresser à Gabriel du Mérac, Mu- 
trie, via Montmartre, Sask. 562-7P, 


PEINTURE 


au pinceau ou au pistolet 


Travaux de réporation 


Téléphoner au numéro 61 305 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$2.00 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Léo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement 2ratuit 


J.-A. TRUDEL 
COMPTABLE PUBLIC 


e Tenue de livres 


e Préparation de Ra rts 
Financiers et de clarations 
d'impôts sur le Revenu. 


713, rue Elgin Winnipeg, Man. 
Téléphone 89 874 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
| de commerce et fermes 

Service sûr, prompt et courtois 

Voyez René Pariseau ou 

W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél. 925 266 L} soir, 935 995 
Fondé ii y a 36 ans. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Fourrures 


Manteaux faits sur mesure 
Réparations — Entreposage 
S.VP. n'attendez pas à l'automne 


50 ans d'expérience 


Ant. LANTHILR & Fils 


254, rue Main 
Tél. 923 891 


fondée en 


Winnipeg 


Maison 1906 


LA SIDEREE ET LE PATIRIOIE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
Pourquoi passer l'eau? 
Puisque malgré les nouvelles 

taxes ce QUE NOUS avons en ma- 

fasin est encore vendu à l'ancien 
rix 

” Et nous avons du stock: 

18 différents modèles de 

11 différentes machines à 

10 différents réfrigérateurs 

Et des radios des radios 

des radios 
Votre machine usagée sera re- 

prise au plus haut prix et, bien 

entendu 

Nous vendons à termes faciles 
FONTAINE & COMPAGNIE 

165, ave Provencher Tél. 201 425 
Pourquoi passer l'eau? 

Nous vendons toujours à 

l'ancien prix 
53-1C. 


poéles 
laver 


Au Sacré-Coeur 


Banquet du Club 


Le banquet annuel du Club du 
Sacré-Coeur sera servi à la salle 


$1.50. Le nombre de convives se- 
ra déterminé au plus tard le di- 
manche 20 mai suivant les bil- 
lets de banquet qui auront été 


des billets qui leur ont été con- 
fiés, soit à M. G. Léveillé, soit au 
presbytère du Sacré-Coeur dès 
le samedi 19 mai. 


Assemblée générale 
L'assemblée générale 
du Sacré-Coeur est convoquée 
pour le dimanche 27 mai, à 3 h. 
| au salon paroissial. Tous les mem- 
bres en règle avec le Club sont 
invités à cette assemblée géné- 
rale et ils ont droit de suffrage 
à l'élection des officiers du Co- 
mité pour l'année 1951-1952. Il 
est dans l'intérêt du Club que 
chaque membre soit présent. 


Mme Kasenkina obtient 
le droit de résidencé 


WASHINGTON --Mme Oksa- 
na Kasenkina, ex-institutrice rus- 
se qui a risqué sa vie dans un 
saut sensationnel pour la liberté, 
il y a trois ans, a obtenu le droit 
de rester définitivement aux E- 
tats-Unis et elle a demandé à être 
naturalisée. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Meclntyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 
A VENDRE 


Winnipeg — Maison de 12 chambres, 
revenus mensuels de $210.00 plus 
rez-de-chaussée complet pour pro- 
priétaire. Chauffage à eau chaude 
avec stoker. Près église et école. 
Planchers de bois dur. Très belle 
maison. Prix, seulement $14,000.00; 
la moitié comptant. 


St-Boniface — Une maison de rêve — 
Bungalow de 6 chambres; planchers 
de bois dur; chauffage à eau chaude 
avec système à l'huile; 3 chambres 
à coucher. Garage. Lot joliment 
paysagé. Prix, pour vente immédia- 
te: $10,500.00; la moitié comptant. 


St-Boniface — Rue des Meurons, près 
de la rue Marion — Bonne maison de 
6 chambres; 2 installations de plom- 
berie. Planchers de bois dur. Haut 
loué comme suite. Garage. Taxes 
peu élevées. Propriétaire hospitalisé, 
sacrifierait pour $5,800.00, 


Norwood — Maison de 10 chambres; 
revenus mensuels de $60.00; 5 cham- 
bres ur propriétaire, Planchers de 
bois dur, fini plâtre, Garage. Très a- 
vantageuse aubaine: #$7,500.00; $3,000 
comptant. 

A l'ouest de Winnipeg — Hôtel de 25 
chambres, eau courante; chauffage 
à air chaud avec stoker, Chiffre 
d'affaires en 1950: $50,000.00. Dans 
très bon district agricole. Prix, seu- 
lement $45,000.00; la moitié comp- 
tant, 

35 milles de Winnipeg — Magasin Red 
& White avec logis. Dans gros villa- 
ge. Chiffre d'affaires en 1950: $45,- 
000.00. Prix, pour vente immédiate: 
$11,000.00, la moitié comptant. 


St-Vital — Maison de 7 chambres, en- 
tièrement moderne; lot de 3 acres. 
Chauffage à air chaud avec stoker. 
Prix, $6,300.00; la moitié comptant, 

Le soir 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 


606-7C. 


| 
| 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres, nouvell:ment décoré, 
Possession immédiate de 5 chain- 
bres. Prix, $5,300.00. 


| sumesttss — Bloc moderne de 5 sui- 

| tes; revenus mensuels de 5350.00. 
Prix, $34,500.00, Conditions faciles de 

| paiement, 

|St-Vital — Rue St-David — Maison 

| moderne de 5 chambres. Possession 
le ler juin. Prix, $6.800.00; comptant 
requis, $2,800.00. 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 6 chambres, Gnuttege à eau 
chaude autometique, Prix, $10,000.00, 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, Très bien situé. Prix, 
$7,600.00. 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 5 chambres. Grand attique 

ermettrait faire 3 belles chambres. 
rande salle de récréation ou sou- 
bassement. Chauffage à air condi- 
tionné automatique, Prix, $11,500,00. 


Garage dans village prospère canadien- 
français; agence machineries agrico- 
les et automobiles. Très bon coms 
merce. Prix, spécial, pour vente im- 


médiate: $18,500.00. Stock et outilla- 
ge inclus 

| Magasin général — Bureau de poste — 
agence d'huile. Dans village cana- 


dien-français, à 35 milles de Winni- 
peg. Bon immeuble moderne: logis 
de 7 chambres attenant, Chiffre 
d'affaires: #$40,000.00, Prix, proprié- 
té, commerce, etc.: $8,000.00, 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Ameublement des plus 
moderne. Bon chiffre d'affaires, 
Prix, $7,500.06, stock inclus. Loyer: 
10.00 par mois, 

Route de camionnage — Centre cena- 
dien-français, près de Winnipeg; 4 
camions en bonne condition. Maison 
neuve de 6 chambres, Revenus nets 
d'environ #$7,000.00 par année. Prix, 
$23,000.00. 

Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 


| 
| 
| 
| 


tes. Revenus mensuels de $415.00, 
Prix, $23,00000; comptant requis, 
$12,000.00. 

S'adgesser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, avenue Provencher 
: 208178 (bureau) 


608-71C, 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


= 


du Club! 


paroissiale le mercredi 23 mai. Les | 
billets sont en vente au prix de 


alors vendus. Les capitaines d'é- | 
aquipes sont priés de faire rapport | 


WINNIPEG 


<T, EATON Co 


Winnipeg, Man., le 18 mai 1951 
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gais, utiles 
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pique-niques d'Eaton com 


Réfrigérateurs d'autos, entièrer 


Cruches isolantes 


avec chantepleure 


Fourchettes avec manche à ext 


Vaisselle à pique-nique, en pl 


coupes, assiettes 
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Nappes en plastique, 54 car 
Tabliers 


Porte-accessoires 
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Porte-aliments, contenance 1 


Panier à pique-nique 


CANADA 


Chevaliers 
de Colomb 


| 
Conseil Provencher 


Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que nos Frères J. Des- 
jardins, S. Garet et A. Tremblay 
sont tous en bonne voie de réta- 
blissement. Nous reverrons sans 
doute Siméon sous peu; le Frère 
Tremblay pourra de nouveau 
jouir d'un fauteuil et Jos. se sen- 
tira beaucoup plus à l'aise en cer- 
taines circonstances de la vie. 

Notre Grand Chevalier, qui 
souffrait d'un engourdissement 
des doigts à force de signer des 
transferts pour St-Boniface, nous 
disait, tout souriant, que le cou- 
rant change. Bienvenue au Frère 
qui transfert de St-Boniface à 
Winnipeg. Ces choses ne se font 
pas sans bonnes raisons, n’est-ce- 
pas? 

Un de nos espions nous avertit 
que nous aurons à nous surveil- 
ler. Le censeur se plaint que nous 
lui glissons parfois des bombes 
à retardement. Nous ne pensions 
pas être aussi malicieux. Toute 
vérité n’est pas bonne à dire et, 
veuillez nous croire, nous en o- 
mettons de “sucrées”, 


Suivant notre bon Laurier, le 
2ème dimanche de juillet tom- 
bant dans le mois dé mai, il ne 
saurait y avoir d'initiation dans 
ces mois. Nous sommes un fer- 
vent de la réforme du calendrier 
et avons entendu parler de l'an- 
née de treize mois, mais le systè- 
me de Laurier nous semble trop 
compliqué. 

L'équipe no 2 des quilleurs de 
Provencher nous couvre de gloire. 
Ils ont remporté le championnat 
dans la ligue paroissiale du Sacré- 
Coeur. Bravo! 

Et voilà donc, Frère Roger qui 
devient grand-papa. Il n’en vieil- 
lira pas plus pour tout cela. 

Nous nqus l’avions dit! Notre 
conférencier nous annonce une 
surprise pour l'assemblée du 28 
prochain. Un conférenicer dont il 
ne veut pas divulguer le nom nous 
visitera à cette occasion, 

Frère Alphonse s’est déchargé 
le coeur et nous a dit beaucoup 
de choses. Plusieurs, pleines de 
bon sens, d'autres un peu moins. 
Quand on lave du linge sale, Al- 
vhonse, il faut au moins rester 
pour rincer! Son frère, Jos, se 
serait bien amusé s'il avait été 
présent. 

Saviez-vous, jeunes et vieux 
Frères, que la première assemblée 
de Provencher avait lieu le 28 
mars, 1923? Beaucoup d'eau a 
passé dans la Rouge depuis. Nous 
eûmes nos hausses et nos baisses 
mais nous sommes fiers de consta- 
ter que beaucoup de Frères pré- 
sents à cette assemblée de 1923 
sont encore bien fidèles au Con- 
seil. Que cette lecon de ténacité 
et de loyauté ne soit pas perdue 


turs. À bon entendeur, salut. 
BISTOURI. 


0 


A VENDRE 


Immeuble de 12 chambres et commerce 
rapportant de $30,000 à $35,000 de re- 
venus brutes, annuellement. Bien 
situé, Prix, #$27,000.00, tout compris. 


Autres commerces: 
$4,000.00, stock en plus; loyer #$60.00 
par mois. 
$4,000.00, stock en plus; loyer $90.00 
par mois. 
$7,000.00, stock en plus; loyer $80.00 
par mois. 


Pâtisserie et outillage, loye  #$100.00; 
$10,000.00 pour le tout. 

Maison à Ste-Anne: #$3,500.00, 

Maison à Notre-Dame de Lourdes, 


centre du village: $4,009.00. 


Garage de campagne, agence de ma- 
chineries. $300000 de commissions 
dans les derniers 15 jours, Prix, 
$30,000.00. 


205 498 (rés.) | Maisons à St-Boniface: 


5 chambres: $3,500.00, 

9 chambres: $7,000.00, 

5 chambres: $4,000,00, 

6 chambres: $3,000 00, 

4 chambres: $7,500 00, 

4 chambres: $9,500.00 

12 chambres, en briques: #14,500 00, 
| A Winnipeg — Maison de 12 chambres: 
|‘ #14,500.00. 
|A Fort Garry — Maison de 5 cham- 
| bres: #$5,000.00 


| S'adresser à 


APOLLINAIRE GENDRON, 


529, rue Langevin, St-Boniface, 
Téléphone 202 531 


607-7C 


sous les auspices de l'Association d'Education 


pour nos Frères présents et fu-| 


| 
| 


| 


| 


Le Festival de la Chanson F 


| che, du Canada, du Chili, de la 
| Colombie, 


Une salle d'enregistrement ultra-moderne 


La salle d'enregistrement ultra-moderne de l'édifice Radio-Ca- 
nada, où l’on peut enregistrer automatiquement tout programme 
passant par la régie centrale. Chaque table (à disque ou à bobine) 
possède ses propres commande, horloge, lumière et haut-parleur, 
Toutes peuvent enregistrer simultanément ou individuellement, 


Un Français 
supérieur général 
des Franciscains 


ROME — Le Père Augustin Se- 
pinski a été élu ministre général 
des Franciscains. 

Le nouveau supérieur est né à 
Metz en 1900. Il a été définiteur 
général pour la langue française. 

C'est par 55 voix sur 89 votants 
que le Père Augustin Sepinski a 
été élu ministre général des Frè- 
res mineurs par le chapitre gé- 
néral des Franciscains réuni à la 
Portioncule à Assise, sous la pré- 
sidence du cardinal Clemente Mi- 
cara, vicaire du Pape pour la vil- 
le de Rome et protecteur de l'or- 
dre. Le ministre général est élu 
pour une durée de cing ans. 


Grandiose fête 
mariale à Winnipeg 
et à St-Boniface 


WINNIPEG — Une imposan- 
te démonstration de foi en la 
prière et de confiance en Marie 
avait lieu à Winnipeg et St- 
Boniface, dimanche dernier, le 
13 mai, Quelque 2,500 jeunes 
gens et jeunes filles des parois- 
ses catholiques de Winnipeg et 
de ses faubourgs, ainsi que de 
Portage-la-Prairie, de St-Boni- 
face et des institutions catho- 
liques de la ville formèrent un 
défilé gigantesque qui marcha 
en procession de la cathédrale 
Ste-Marie de Winnipeg jusqu’à 
la basilique de St-Boniface, Les 
gardes-malades des hôpitaux de 
St-Boniface et de la Miséricor- 
de marchaient en tête, Les ca- 
dets de l’école Provencher, en 
uniforme, faisaient la garde 
d'honneur; puis chaque grou- 
pement marchait à la suite de 
Sa bannière, Tout le long du 
trajet il y eut exécution de can- 
tiques et récitation du rosaire., 


A la basilique, trois sermons 
furent donnés en anglais, en 
français et en ukrainien par 
MM. les abbés D. O’Sullivan, 
P, Raymond et J. Kristolovitch, 
respectivement. Le chant, au- 
quel toute la foule prit part, 
était dirigé par M. l'abbé Ray- 
mond, 


Le nouveau supérieur, qui est 
le premier Français élu à cette 
charge depuis le XVe siècle, est 
né à St-Julien-les-Metz le 26 juil- 
let 1900. Il entra au noviciat des 
Franciscains en janvier 1919 et 
fit sa profession de foi en jan- 
vier 1923. Le 20 décembre 1924, 
il reçut l'ordination sacerdotale, 
Par la suite, il devint recteur du 
Collège séraphique de Metz, puis 
définiteur de la province de St- 
Pascal du Rhin supérieur, à la- 
quelle il appartient, et ministre 
de cette province avant de venir 
à Rome où, depuis 1945, il était 
définiteur général pour la langue 
française. 

A l'élection ont participé les 
représentants des provinces d'I- 
talie, de France, d'Espagne, des 
Etats-Unis, d'Allemagne, du Bré- 
sil, du Mexique, de l'Argentine, 
de la Belgique, du Pérou, de l'Ir- 
lande, de l'Australie, de l’Autri- 


WASHINGTON — Les pertes 
communistes en Corée au 30 avril 
1951, s'élevaient à 893,562 hom- 
mes. Ceci implique donc une aug- 
mentation de 68,102 sur les chif- 
fres du 21 avril dernier, Le porte- 
parole a déclaré qu’il ne pouvait 
fournir les chiffres indiquant les 
pertes alliées, surtout en raison 
du manque d'organisation dans 
l'armée de la Corée du Sud, 
de l'Equateur, des 
Pays-Bas, de Malte, du Portuga! 
et de l’Angletterre, ainsi que de | 
la Yougoslavie, | 

En revanche, les tte | 


des provinces de Pologne, de Hon:- 
grie, de Bohême, de Slovaquie, 
d'Albanie et de Roumanie, soit 


" 


314-315, édifice Avenue 


au total neuf Pères, n'ont pu ve- Téléphon 
nir à Rome, Accidents — Automobiles — Vols 
Biens personnels — Bijouterie — 


Incendies et autres 


Propriétaires cupides GENERAL" Proton «t 


accusés d'injustice 


HALIFAX, Nouvelle-Ecosse 
— Une circulaire catholique pu- 
bliée par Mgr C.-F, Curran, de 
l'église St-Joseph, de Halifax, 
affirme que les propriétsires 
qui demandent des loyers ex- 
cessifs sont coupables d’“usure 
et d'injustice”, équivalant à un 
crime. 


Mgr Curran estime que les | 
propriétaires se rendent eou- | 
pables de vol quand ils exigent | 
plus que des loyers raisonna- | 
bles. 11 demande qu'une régie 
des loyers soit imposée par les 
autorités fédérales, provinciales 
ou municipales “pour la pro- 
tection des travailleurs et des 
pauvres”. | 


rançaise 


P 


tariat de l'Associat 


«+. pour de courtes randonnées ou de longues fins 


astique 


pinte . 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 


EAGLE CONSTRUCTION CO. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves — Remodelage, etc. 


Nous avons des experts 


Pour tout travail de décoration ou pour 
matériaux de contruction, voyezx-nous 


515-B, édifice Mcintyre — Winnipeg 
Téléphone 932 528 


Pique-niques 


e, le choix d'access 


res de 


blera tous vos besoins 


ment 


11.95 


4.95 
6.75 


ension 


306 et 50€ 


tass et 


29e 
25e 


89é à 2.49 
49e, 79e, 95é 
17.95 


| Béatification d'une 
| Française retardée 
à cause des élections 


CITE DU VATICAN —- La béa- 
tification de la vénérable Thé- 
rèse Couderc, fondatrice françai- 
se de l'ordre des religieuses de 
Notre-Dame-du-Cénacle, qui a- 
vait été fixée au 17 juin, a été 
reportée à l'automne prochain. 


En effet, le 17 juin étant la date 
retenue pour les élections en 
France et des pèlerinages impor- 
tants devant venir de ce pays 
pour assister à la cérémonie, les 
autorités du Vatican ont voulu 
éviter que les fidèles qui vien- 
draient à Rome soient mis dans 
l'impossibilité de remplir leur de- 
voir électoral. 

C'est la première fois qu'une 
telle décision est prise par les au- 
torités ecclésiastiques, Elle témoi- 
gne, souligne-t-on dans les mi- 
lieux religieux, du souci de l'E- 
glise de laisser à chacun le libre 
exercice de ses prérogatives civi- 
ques. 


La béatification de la vénéra- 
ble Thérèse Couderc aura lieu 
probablement le 28 octobre. 


Quatre élections 
fixées au 25 juin 


OTTAWA — Des élections com- 
plémentaires auront lieu le 25 
juin dans quatre comtés fédéraux: 
Queens (Ile du Prince-Edouard); 
Waterloo-sud (Ontario); Brandon 
et Winnipeg-sud-centre (Manito- 
ba). 

Trois de ces sièges étaient dé- 
tenus par des libéraux; le qua- 
trième par un progressiste-con- 
servateur, 

Dans Queens, Waterloo-sud et 
Brandon, les vacances ont été pro- 
duites par le décès de MM. J, L. 
Douglas, libéral, Karl Homuth, 
progressiste-conservateur, et J. E, 
Matthews, libéral, 

Récemment, M. Ralph Maybank 
a abandonné son siège dans Win- 
nipeg-sud-centre, pour se consa- 
crer uniquement à sa profession 
d'avocat, 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur, Traitements à 
partir de $200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poiis des jambes et des bras 


The Dermic Institute 
500, édifice Kensington-—Tél, #24 110 
WINNIPEG 


| 


Winnipeg, Man. 


e 927 803 
avec effraction et à main armée — 
Fourrures — Glaces de magasins — 


genres d'assurances 


Service, Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


RIX: Adultes, $1.00 — 75e — 50c; 
Enfants, 25c. 


Billets en vente au Collège de St-Boniface, au secré- 


ion d'Education et au bureau de 


la Société d'Enseignement postscolaire. 


